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ST-BONIFACE, MANITOBA, 


Pas assez d'ourriers spécialisés 
dans le monde du travail canadien 


OTTAWA La grande pros- 


M. À. V. Pigott, de Toronto, di- 


ment à Toronto révélait qu'il y 


périé des années d'aprés-guerre | recteur de la Canadian Associa- | avait 19,340 eniplois vacants pour 


au Canada à engendré une inertie 
Cangereuce dans notre systérne 
d'éducation, Lit-on dans une bro- 


cure que vient de publier la 
Conférence canadienne sur l'é- 

cat Intitulée L'éducation 
et l'empk l'étude de 88 pages 
préconise la nécessité de réédu- 
quer l'effectif de la main-d'oeu- 
re de le préparer aux besoins 
fut meme 8i loule notre at- 
tention doit se ncentrer sur un 
‘ aspect du reméde, l'éduca- 

li sagit de la derniere d'une 
ve de 1! [ publications pré- | 
parées dans Île leUX langues, sur- | 


t afin de 


fournir de la docu- 
nentation aux quelque 2,000 per- 
acivent participer au 


grand congrés national sur l'édu- 


sonnes qui 


ation, à Montréal du 4 au 8 mars 

prochains, La Conférence est sous 
auspices de 78 organismes 

envergure nationale 


L'étude no 9 à été rédigée par | 


{tion for Adult Education, en col 
|laboration avec plusieurs spécia 
listes canadiens 
| Une faillite 

Selon M. Pigott, dans un cha- 
|Pitre consacré à l'éducation dans 
un cadre moderne, pendant plus 
de dix ans après la seconde guer- 
ire mondiale, durant une période 
| d'expansion rapide d'outillage et 
|d'effectif ouvrier dans le cadre 
de conditions faciles, “nous avons 
failli à la tâche de mettre en va 
leur nos ressources domestiques 
en main-d'oeuvre” 

2,000,000 d'“illettres’"” 

| On estime qu'aujourd'hui, en 
| viron deux millions de Canadiens 
| sont à peu près illettrés en fonc- 
{tion de la “santé socio-économi- 
| que” de la population canadienne 
| Nous n'avons que la moitié du 
{nombre d'ouvriers spécialisés des 
| Etats-Unis, en proportion de la 
population 

Une enquête conduite 


recem 


7 H. le juge A.-M. Monnin 
recevra l'Ordre de la Fidélité 


QUEBEC Cinq 
tés du Canada et des Etats-Unis 
deviennent officiers de l'Ordre de 


lieu en septembre prochain. Elle 
sera présidée par M. l'abbé A- 
drien Verrette, de Manchester, 


personnali 


à Fidélité française, La nouvelle 
a été rendue publique par le pré- 
sident du Conseil de la Vie fran- 
çaise en Amérique, le R,. P. Tho- 
mas-Marie Landry, O.P 

Ces distingués compatriotes 
sont les suivants: Son Exc, Mgr 
Camille Leblanc, évêque de Bat- 
hurst, N.-B, M. René Paré, de 
Montréal, Mgr Hilaire Chartrand, 
P.A., vicaire général du diocèse 
d'Ottawa, S. H. le juge Alfred 
Monnin, de St-Boniface, Manito- 
ba, et S. H. le juge Edouard Lam- 
pron, de Nashua, NH 

Le Conseil a voulu reconnaitre 
les services éminents qu'ils ren- 
dent à la culture française. 

La remise des insignes aura 


Ouverture de la 

législature à Regina 
REGINA La troisième ses- 

sion de la quatorzième législature 

de la Saskatchewan s'ouvrira à 

Regina, le jeudi 22 février, selon 

le premier ministre de cette pro- 


vince, M. W. S. Lloyd, 
La deuxième de la qua- 


torzième législature ouvrait le 11 | 


N.H.. en sa qualité de chancelier 


de l'Ordre de la Fidélité fran- 
| (aise 
Elle constituera l'une des ma 


nifestations qui marqueront les 
noces d'argent du Conseil de la 
Vie française. Cet organisme en 
effet a été fondé le ler juillet 
1937, lors du deuxième Congrès 
ide la langue française. Il a d'a 
Ibord porté le nom du Comité 
des Congrès de la langue fran- 
çaise, ensuite celui de Comité de 


la Survivance française pour de: | 


venir le Conseil de la Vie fran- 
çaise en Amérique. 

Le Conseil compte actuellement 
41 membres représentant les 
groupes français du Canada et 
des Etats-Unis. Son fondateur et 
premier président a été le regret- 
{té Mgr Camille Roy, Un homma- 
{ge lui sera rendu lors des fêtes 
| des noces d'argent, de même qu'à 


son frère, Son Exc, Mgr Paul- | 
|Eugène Roy, président du Con- 
|grès de la langue française de | 
11912 et aussi président du Comité 
|de la langue française. 


Le R. P, Landry est le septième 
li est le deuxième 
ranco-Américain à occuper ce 


octobre et se terminait le 17 no- | poste. M. l'abbé Adrien Verrette, 


des ouvriers spécialisés, et que 
23,009 personnes sans travail n'a- 
vaient pas les qualités requises 
pour remplir ces emplois 

‘En ce moment, sans qu'il soit 
nécessaire d'étendre les progrant 
mes, nous avons besoin de locaux 
pour fournir la formation profes- 
sionnelle aux 15,000 personnes 
qui suivent de: cours du jour à 
plein temps.’ 

Snobisme 


Dans un autre chapitre où il 
traite de ‘l'éducation avant l'em- 
ploi M. Pigott écrit que nous 


avons tous été coupables de sno- 
bisme à l'égard des sujets, des 
cours et des écoles d'enseigne- 
ment professionnel! 

‘Le fait que les parents veu- 
lent que leurs enfants suivent le 
plus longtemps possible les cours 
académiques témoigne de l'éten- 
due de ce préjugé. Cela accentue 
sensiblement les problèmes per- 
sonnels des élèves et affecte l'at- 
mosphère des écoles et la situa- 
ltion de l'emploi.” 

Dans la plupart des écoles ca- 
nadiennes, selon l'étude, lors- 
qu'un élève obtient peu de suc- 
cés, s’il cesse l'étude des langues 
ou s'il échoue dans les cours aca- 
démiques, on est porté à lui faire 
suivre des cours technique ou 
professionnels, s'ii désire conti- 
nuer son insitrurvliion 

“C'est là une piètre façon d'en- 
visager un cours et c'est le con- 
sidérer eomme un pis-alier."” 

L'orientation 

La pression exercée sur les élè- 
ves médiocres peut contrarier les 
buts de bons cours professionnels, 
à moins quon n'en respecte les 
normes et que les élèves, après 
avoir été orientés au préalable, 
soient admis à ces cours par voie 
de sélection et s'ils possèdent les 
|aptitudes requises, selon l’auteur. 
“L'orientation deviendra alors 
lun véritable moyen de diriger 
les élèves vers des cours qui leur 
conviennent et de protéger les 
universités contre l'afflux d'élè- 
|ves mal préparés, c'est-à-dire des 
lélèves choisis surtout en tenant 
compte de leur rang et condition 
sociable 

“Nos cours académiques, au 
niveau universitaire et secondai- 
re, ne sont pas orientés de façon 
à répondre aux besoins de la 
technologie moderne." 


M 8 dr 


es millions 


, Citant en exemple les problè- 
mes particuliers à certaines in- 
dustries canadiennes comme les 
pécheries, les mines et l’agricul- 
ture, l'auteur affirme que “le 
financement de l'éducation sur 
cette échelle — le financement 
seulement — semblerait exiger 
que le gouvernement fédéral joue 
| un rôle de premier plan”. 

Des exemplaires des neuf étu- 
| des de la C.C.E. seront distribuées 
gratuitement aux délégués, bien 
avant le congrès. Le public, 
sa part, peut s'en procurer à 50 
|sous l'unité, en s'adressant à la 
Conférence canadienne sur l'édu- 
cation, au 85, rue Sparks, Otta- 
wa 4, Ontario 


till 


QUEBEC (Spécial) — M. Char- 
les-Edouard Parrot, doyen de la 
presse française du Québec, com- 
mençait sa carrière de journaliste 
au “Patriote de l'Ouest”, à Prin- 
ce-Albert, Sask,, le ler février 
11912, il y a exactement cinquante 
|ans. 

Né à St-Jean - Deschaillons, 
Qué., le 16 août 1890, il fit ses 


études primaires à Montréal et | 


sa première année d'éléments la- 
|tins au Collège de Montréal. En 
{septembre 1903, il entra à l'Uni- 
|versité d'Ottawa, comme élève 
‘au Juniorat oblat du Sacré-Coeur. 


Après: sa rhétorique, il continte | PPS 


|ses études philosophiques au Sco- 

lasticat oblat d'Ottawa, y obte- 
nant le baccalauréat et la licence 
en philosophie. Au cours de son 
|stage à l’Université d'Ottawa, il 
[ ORIEUS à la publication du pre- 
mier journal étudiant de langue 
| française, “L'Etincelle’”’, en 1907 
let 1908, et en fut le principal 
rédacteur. 


A Prince-Albert 


Le ler février 1912, il se rend 
à Prince-Albert, à la demande 
du R. P. A.-F. Auclair, OM, 
son ancien professeur et l'ancien 
directeur du journal étudiant 
|“L'Etincelle”, pour devenir son 
assistant comme rédacteur au 
‘Patriote de l'Ouest”, journal des 
Franco-Canadiens de l'Ouest fon- 
dé depuis deux ans. Il demeure 


RE el 


vembre, Elle siégea pendant dix- |en effet, a été également prési- 
huit jours et était la première | dent et il a, à ce titre, dirigé le 
session spéciale depuis celle de |troisième Congrès de la Langue 
trois jours en 1951, française en 1952, 


M. J.-M. Léger est nommé directeur 


| MONTREAL — A la suite de | français en arrivent à une action 
la campagne active menée par | concertée, 

le Conseil d'expansion économi- | Les membres du Jeune Com- 
jque incorporé, des millions de | merce ne se sont pourtant pas 
dollars seraient passés des ban- | laissés enrégimenter dans le pro- 


de l'Office de la langue française 


QUEBEC Le gouvernement 
provincial a nommé M. Jean- 
Marc Léger directeur de l'Office 


dien ‘La Presse” et au journal 
| "Le Devoir”, M. Jean-Marc Lé- 
| ger a fait une dizaine de grands 


de langue française, nouvel or- | reportages à l'étranger, particu- directeur général du CEE, a ré- | Tchad 2,875,000 
ganisme qui dépendra du minis- |lièrement en Europe occidentale, | vélé les intéressants résultats du | Congo (Brazzaville) 795,000 
tère des Affaires culturelles, en Afrique du Nord et en Afri- |travail fait par l'organisme qu'il | Dahomey 1,934,000 
En annonçant la nouvelle, M. que noire, Il est aussi bien connu | dirige. De son côté, M. Paul Guer- | Ethiopie 21,800,000 
Georges Lapalme a déclaré qu'il | pour sa collaboration à différents |tin, directeur de l'Industrielle, à | Gabon 440,000 
n'a pas été encore décidé si M. |périodiques et pour ses commen- | fustigé l'individualisme sempiter- | Guinée 3.000,000 
Léger aura son, bureau de direc-|taires à la radiodiffusion et à la nel des descendants des colons | Ghana 6,691,090 
teur dans la Vieille Capitale ou | télévision, (français, affirmant qu'il était | Côte-d'Ivoire 3,300,000 
dans la métropole Ancien président de l'Union grand temps que les Canadiens | Libéria 1,250,000 
M, Jean-Marc Léger demeure- | canadienne des journalistes de Lybie 1,195,000 
ra secrétaire de ‘L'Association | langue française, il est actuelle és € il & "à République Malgache  5,487,000 
mondiale des universités de lan-!ment président de l'Association | k© VOnseil provisoire Mali 4,100,000 
gue francaise internationale des journalistes de A Mauritanie 727,000 
Il « né à Montréal le 8 jan- langue française et du comité du Nouveau Parti Maroc 11,828,000 | 
vier 1927 a fait ses études se- | Afrique-Canada, [l est secrétaire se dissocie de M. Douglas Niger 2,870,000 
condaires au collège André-Gras- | du comité canadien de l'Union | AU » Nigeria 35,752,000 
et; il obtenu, à l'Université de | culturelle française | MONTREAL Le Conseil Congo 
Montréal, une licence en droit, M. Jean-Marc Léger a publié provisoire du Nouveau parti dé (Léopoldville) 14,150,000 
une licence en science sociales | un livre “Afrique française, Afri- | Mocratique dt Québec se dissocie Sénécal 2,973,000 
ainsi qu'une maitrise ès lettres; que nouvelle”, ainsi que deux | des vues qu'a exprimées M. T, C. | Sierra Leone 2,400,000 
de plus, il a suivi les cours de | brochures, ‘’Le Canada francais | Douglas, chef national du parti, Somalie 1.990 000 
Institut d'études politiques de face à l'immigration’ et ‘’Notre en ce qui concerne le rapalrie- | Afrique du Sud 15,780,000 
Pa situation économique: progrès ou |ment ef la procédure d'amende- | Soudan 12,109,000 
A tt é tour à tour au quoti- ! stagnation?" ment à la Constitution | Tanganvika 9,404,000 
A l'issue d'une séance qui s'est | Togo 1,440,000 
D s le A terminée aux petites heures de | Tunisie 4,168,000 
P û d imm diat d la nuit, les dirigeants du N.P.D, | Egypte 26,059,000 
as e anger e U remis un commu- | Haute-Volta 3,635.,000 


aux retombées radioactives 


PARIS e importante mise , de l'explosion serait plus grande 
au point concernant l'augmenta- !1l s'agit d'un problème de dé 
n de la radioactivité de l'air | fense civile auquel aucun pays, | 
F e des multiples explosions | à l'heure actuelle, si grand soit-il 
éairt \ ête fa par le mi-}ne peut prétendre avoir trouvi 
stre de \ Santé publique, M. !une solution permettant d'éviter 
seph Fontanet la destruction de nombreuses vies 
| 1m bé nsécutives | humaines, même en y consacrant 
N x! expérimentales | des crédits considérables 
Ù es résentent en ce mo Compte tenu de cette distin 
ange D es po tion primordiale, le ministre ex 
| Il f 1 jue ces ex- |plique que c'est essentiellement { 
| ent à un ryth- | dans l'air, l'eau de boisson et la 
Ï lat le mombreux |chaîne alimentaire que la conta 
[ mn attei- !mination radioactive pose des 
gne de idioactivité | problèmes de santé publique, Ces 
fier quelques |éléments essentiels font depuis 
plusieurs années l'objet d'une 
1 1 vs on rvelllance constante d scrvice 
{ Huit Caire pre compétent au ministère de la San 
tre n danger | té publique e service de protet 
Ti l'autar plus im tion contre es ravonnements 
t 1 ximité d leu ’ lonIsanta 
| en jar e numéro la publication 
tre veou romon-teuilleton 


‘Plus d'épines 


que de roses 


par Job de Roincé 


"Plus d'Epines 


dre ee me ce 


que de Roses” 


name eme see ee ee 


iques à charte d'allégeance an- | — 
glaise aux deux banques à char- 
Ite dirigées uniquement par des 
Canadiens français, la Banque 
Provinciale et la Banque Cana- 
|dienne Nationale 


Ce n'est pas sans une certaine 
fierté que M. Bernard Tessier, 


québécois ont 
niqué aux journalistes, dans le 
quel ils affirment en effet qu'il 
est inadmissible qu'une des deux 
nations qui composent le Canada 
puisse modifier le pacte confédé 
|ratif sans le consentement de l'au 
tre nation 

| Dans son communiqué, le Con 
seil provisoire dit qu'‘'il lui ap 
|parait que M. Douglas n'avait 
surement pas l'intention d'arrêter 
définitivement, par son discours, 
la politique du Nouveau parti dé 
mocratique au sujet du rapatrie- 


ment de la Constiution' 

M. Douglas, on s'en souviendra, 
avait affirmé que pour être dé 
mocratique notre constitution 
doit, pour les pouvoirs non fon 


damentaux, considérer la voix de 


la majorité comme la voix de la 
nation, et que nulle provinge ne 
doit po ‘pposer son velo À 
ñ mnt democrat quement ex 
)! ‘ee de !a malorité 


— Me Gaulle s'a 
à la nation. le » février 


PARIS M. Louis Terrenoi 
porte-parole d gouverne 
ment français, a annoncé que le 
uénéra te Ciaulle s'adresaprait le 
) févr ! AIN à 1 Nalior Il 
1 n : € et l en tant 
à ntentions du 

An d'évé 

ont l'ivi cette 

s du général ne 

{ natituer en | mé 

évé ent ft tique 

\! 1 CD | € 1 ( 

1 a Républ que dés 

ra ‘ PrOnONÇAn une nouve 


Population des pays 
indépendants d'Afrique 


| (ONU, décembre 1961) 
| Cameroun 4,907,000 
| République 

Cents Atrleaine 


1,227,000 


Colloque de l'A.E.F.O. 
à North Bay en février "sms pre 


OTTAWA L'Association de 


l'enseignement français d'Ontario !#ue, a déclaré le Frère Omer, 


tiendra son dixième colloque an- 
nuel à North Bay.les 9 et 10 fé- 
vrier, Le thème à l'étude sera 
“L'éducation chrétienne dans les 
écoles séparées”, Le colloque sera 
présidé par le R, F, Omer, EC, 


ancien président de l'A.E,F,O, La plusieurs colloques à l'étude des 
conférence d'ouverture sera pro- multiples facettes de l'éducation 


noncée par Son Exc, Mgr Paul- 
Emile Charbonneau, évêque auxi 
liaire à Ottawa, On prévoit que 
plus de 350 enseignants d'expres 
sion française participeront 
counq La 


"A force de nous baitre, et avec | forment de vrais chrétiens? 


le allocution radio-t é lé 
maintenir, comme il en a l'habi 


tude tout au long de l'année, un 
mtact direct personnel, entre 
et l'opinion francaise 

> L )Dservaleurs poliIlLiques 
lendalent À tir prochaine fn 
ention publique à général 
4 Ca f ont toutæefr été 
d'une part, pa le fait 

que celle allocution radio-télét 


fe L été annoncée 12 
et, d'autre part, par la 
11. f eme 
lle estiment, en eflel, qu'il y a 


| 
! 


Un ancon de PE de l'Ouest 
célèbre 50 années de journalisme 


[il se souvient encore des familles | 
Jarest, Morrier, Côté, de la Gor- | 
| 


Here Be d e. dolla W aux 
banques canadiennes-francaises 


au chrétienne complète et 


dressora 


sée,|pet 


| lors de son récent retour de Ro- 
2 . 
[me, a bien voulu accorder une 


ï$. Isujet du futur Concile. Selon 
Fa {l'archevêque de Montréal, qui 


let qui classe les sujets, avant d'en 
présenter un résumé au pape, n'a 
accompli encore qu'un dixième 


|nions mensuelles et Son Eminen- 
{ce, en plus de faire la navette 
chaque fois entre Rome et son 
diocèse, comme le font les autres 
membres, en rapporte du travail 
supplémentaire à faire ‘‘chez lui”, 
Il laisse entendre, par consé- 
quent, que l'ouverture du Concile 
pourrait être retardée jusqu’à 
| Noël et même plus, 


L'illustre prélat à signalé en 


M. Charles-E. Parrot 


trois années à Prince-Albert, et 


‘1 * é fait partie de la Commission cen- 
: trale, ce groupe qui coordonne | 


de son travail. IL y a des réu- | 


gendière, etc. (Il a toujours con- 
tinué à recevoir La Liberté et le 
Patriote qui lui parle chaque se- 
maine de l'Ouest.) 

En 1915, il entre à la rédac- 
tion du “Devoir” à Montréal où, 
pendant douze ans, il est succes- 
sivement reporter, chroniqueur 
municipal, chef du service des 
nouvelles. Puis il passa à ‘La Pa- 


|même temps qu'il ne faut pas 
{s'attendre à des bouleversements 
éblouissants dans les décisions du 
Concile, car, dit-il, ‘‘les solutions 
Îne sont pas faciles”, 11 fallait s'y 
|attendre, au moins pour la seule 
| raison, que l'Eglise n'a jamais 
été aussi universelle aux sens 


là la rédaction de la 


trie” en 1927, à la ‘Tribune’ de 
Sherbrooke en 1930. En 1935, il 
fonde son propre journal, kebdo- 
madaire ‘Le Combat”, à Sher- 
qui disparut six mois 
après fauie de fonds. 

En février 1956, il est appelé 
“Voix de 
l'Est” de Granby, comme succes- | 
ge Ps cbr Ja nome r  E trouver un langage dont les 
Québec où, depuis, il travailla à | mots ont le même sens pour tous. 
Ed Re tir C'est peut-être à la lumière de 
leil” où encore aujourd'hui il|ces bribes qu'il faut peser l'inci- 
s'occupe de la haute rédaction | dent Lombardi qui a défrayé les 
comme éditorialiste. manchettes depuis une quinzaine 

Ainsi, au ler février 1962, M. | 4e jours. Le Père Lombardi, dans 


TE RP le 2e, lun Livre de 400 pages a indiqué 


féconde carrière a commencé à | des réformes surprenantes qu'il 
Prince-Albert, Sask., et ses amis [croyait urgentes dans l'Eglise, 
de l'Ouest ne peuvent que lui par exemple dans le système des 


souhaiter de revenir les voir pour élections papales et dans l'orga- 


célébrer en leur compagnie son | “ie * 
jubilé. nisation des congrégations (mi- 


nistères) du Vatican, Radio-Va- 
tican et l'“Osservatore Romano” 
ont réagi avec une vigueur re- 
marquable à ces observations, de 
sorte que les témoins de l'inci- 
{dent pouvaient en conclure que 


gramme de revalorisation de l'é- | l'ampleur des problèmes à l'étude 
conomie canadienne-française |ne, se prête pas facilement à des 
sans poser quelques objections. | solutions personnelles, simplifiées 


Revenus moindres, et, en somme, superficielles. 
déboursés moindres 


Mais, pour réfuter les objec- |; £ : 
: 29 ise se prépare au Concile par 
tions de la salle touchant les sa- | 8 pren P 


laires moindres, les facilités d'em- | Un ‘examen de conscience” dont 


prunt restreintes et autres désa-|la profondeur et l'étendue dé- 
vantages qu'on invoque habituel- | passent de beaucoup ceux d'un 
lement à l'égard des institutions | régime, d'un pays, d'un conti- 
bancaires canadiennes-françaises | L à RS ATMER P 
on a souligné que, ne possédant 
la plupart du temps qu'une moy- | Les prévisions de 
enne de dépôts n'atteignant qu'à M É 
la moitié de celle des banques à | M, Fleming atteignent 
te aise, les deu sti- 
charte anglaise, le x in $6,363,998,860 


tutions de langue française voy- 
OTTAWA Les prévisions 


aient leurs possibilités de prêt li- 

mitées d'autant et qu'il en était |de dépenses supplémentaires pour 

de même des sommes pouvant |j'année fiscale en cours ont été 

être consacrées aux émoluments | brésentées aux Comrnunes par M. 
Donald Fleming, ministre des Fi- 


| géographique et culturel, et le 
|monde dans lequel elle doit tra- 
|vailler n'a jamais été si compli- 
qué. Quand on se rend compte, 
| par exemple, des profondeurs qui 
| séparent la mentalité marxiste et 
celle de la tradition chrétienne, 


Ces indices révèlent que l'E- 


des employés et qu'il n'en tenait 


qu aux déposants de modifier ra- | nances. 
dicalement cet état de chose, Ces augmentations compren- 
Caisses Populaires, {nent surtout $42,000,000 pour 


les producteurs de céréales de 
| l'Ouest, $40,000,000 pour le pro- 
gramme de travaux d'hiver, et 
$300,000 destinés à un program- 
me de travaux spéciaux desti- 
nés à partiellement combler le 
nn PAS ge par le peu de re 
venus 


maisons de finance 

Les deux banques en cause 
étaient représentées par MM. An- 
dré Lacasse et Lorenzo Hébert, 
respectivement assistant gérant 
|général adjoint de la BCN et 
surintendant de la Banque Pro- 
vinciale qui ont tenu, eux aussi, 


on a de la peine tout simplement | 


sions auront des 


PAYER SELON NOTRE PLAN 
AU COMPTANT 


IL EST PLUS FACILE DE 


. con 


: 


\ { 
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Un dixième du travail préparatoire au 
Concile est achevé — S.E. le Cardinal Léger 


| Son Em. le cardinal Léger, | nent même, et dont les conclu- !à son sort, de se rendre compte 
conséquences | qu'ils sont engagés dans une en- 


pendant des siècles. Raison de |treprise gigantesque, qui deman- 


{interview aux journalistes, inter- | plus, pour les membres de l'Egli- |de à tous de la 
view des plus significatives au |se et pour ceux qui s'intéressent | la prière 


NEER 


| 
ST-JEAN, Québec — Une cen 
|taine de laïcs représentants tous 
| les milieux du diocèse de St-Jean 
ise sont rencontrés, le dimanche 
28 janvier, pour étudier certaines 
questions qui concernent l'Eglise 
et faire connaître à leur évêque | 
ice qu'ils attendent du 
| oecuménique qui sera 
cette année, 
| Cette réunion a été organisée 
à la demande de Son Exec. Mgr 
| Gérard-Marie Coderre, évêque de 
{St-Jean, qui désire être informé 
des suggestions et des voeux que 
{le laïcat de son diocèse désire 
formuler à la veille de la tenue 
du Ile Concile oecuménique du 
| Vatican. Une autre réunion se 
tiendra bientôt pour les laïcs 
| d'expression anglaise du diocèse, 
| Cette rencontre est la deuxiè- 
| me du genre à se tenir au Canada. 
La première s'était tenue à Mont- 
| réal, l'automne dernier, à la de- 
|mande de Son Em. le cardinal 
Léger, archevêque de Montréal. 
Le Comité diocésain d'Action 
catholique de St-Jean a confié 
l'organisation de cette réunion à 
un comité spécial de cinq laïcs, 
[qui travaillent depuis quelques | 
[mois à l'organisation de cette 
réunion, | 


célébré 


ROME -— La séance de samedi | 
20 janvier de la Commission cen- 
trale préparatoire du Concile a 
été consacrée au ‘dépôt de la! 
foi”, Cette réunion comme les 
précédentes était présidée par le 
cardinal Tisserant, doyen du Sa- 
cré Collège, tandis que le rapport | 
sur la question à l'ordre du jour | 


| 
(l 


a été présenté par le cardinal | 
Alfredo Ottaviani, président de | 
la Commission de théologie pré- | 
paratoire du Concile. | 

Le bulletin de presse du Con-! 


cile souligne, à ce propos, que la | 
foi n'est jamais en opposition avec 
la-raison, ce qui n'empêche pour: | 
tant pas, que les passions, le pé- 
ché puissent, en affectant l'intel- 
ligence humaine, empêcher celle- 
ci de connaître les vérités reli- 


Concile | ciales; 


réflexion et de 


* 


Deuxième rencontre de laics 
au Canada, en vue du Concile 


Quatre commissions de travail 


seront formées et chacune d'elles 
étudiera l'une des questions sui- 
vantes: 1) éducation religieuse de 
la 
morale conjugale: 3) les catho- 
liques et leurs responsabilités so- 


2) vie familiale et 


jeunesse; 


4) le laicat et la vie de 
l'Eglise 
Dialogue 


Les participants à cetie ren- 


contre ont assisté à la messe, cé- 
lébrée par Mgr Coderre, qui a 
adressé ensuite la parole à ce 


| groupe de laïcs. 

Un rapport détaillé des échan- 
ges de vues et des suggestions fut 
remis à Mgr Coderre qui, lors 
d'une rencontre subséquente, a 
dialogué avec les laïcs sur le 
contenu du rapport. 

Mgr Coderre estime que les 
laics, comme membres actifs d'u- 
ne Eglise qui confie un rôle cha- 
:que jour plus grand aux laïcs, 
ont le droit et le devoir de se 
renseigner le plus complètement 
possible sur la signification et la 


|portée du Concile, Les laïcs se 


doivent également de faire con- 
naître à leur évêque ce qu'ils at- 
tendent du Concile et de lui ex- 
primer leurs voeux et sugges- 
tions. 


La connaissance de Dieu 
par la raison sera réaffirmée 


Connaissance de Dieu 


Parlant ensuite de la réaftir- 
mation faite par la Commission 
de la possibilité de la connaissan- 
ce de Dieu à travers les oeuvres 


ide la création, le bulletin écrit: 


“Cela constitue en soi une con- 
damnation de toute forme d'a- 
théisme, surtout celle qui tend à 
identifier le monde avec Dieu et 
qui se pare d'oripeaux soi-disant 
scientifiques, de toute forme de 
TR AT AE M ou moins conscient, 
qui tend à vider Dieu de toute 
réalité personnelle”, 


Pour conclure, le bulletin dit 
que, quant au dépôt de la foi, le 
prochain Concile n'aura rien à 
“retoucher de ce qui a été établi 
par les conciles du passé”, II n'au- 


gieuses à travers la raison. Ces |ra qu'à maintenir la ligne mai- 
vérités sont toujours délicates, et tresse, en faisant apparaître les 
les théories de l'existentialisme 'erreurs qui se sont manifestées 


es pêches à Terre-Neuve, | 


à souligner que le programme du 


des antagonismes entre les Cais- 
ises Populaires et les deux insti 


autres banques 


CEE tient à éviter de développer 


tutions bancaires ou vis à vis des 


Ajoutés aux principaux 
méès pour 1961-82 et aux estimés 
supplémentaires antérieurs, ces 
chiffres portent à un record de 
$6,363,998,860 le programme de 
dépenses pour l'année actuelle, 


esli- |} 


qui se termine le 31 mars. 


Ce chiffre ne 
les $806,570.000 
retraite des vieux 


comprend 
pr evus her 
travailleurs 


pas 
la 


se compare avec les prévi 
nier exercice financier et le mon 
tant réel des dépenses qui s'est 
élevé à 55,958,060,848, compte 
non tenu ceperdant d'une som- 
me de $592,000,000 nécessaire 
au palement de la retraite de 855 
par mols accordée aux Canadiens 
de 70 ans au moins 


raison, pour conserver notre lan 
n'y a-t-il pas eu un léger glisse 
ment d'optique, Toutes nos éco- 
les sont-elles vraiment séparées, 
c'est-à-dire forment-elles de vrais 
chrétiens?" 

Le Frère Omer a souligné que 
l'AE.F,O,, après avoir consacré 


Les Chevaliers 
de Champlain 
contre le rapatriement 


TROIS-RIVIERES Les Che 
valiers de Champlain de l'Inten 
dance mauricienne considèrent 
que le projet de rapatriement de 
la constitution canadienne r«st 
inacceptable par le Canada fran 
ÇaIs 

Selon eux 


et de l'enseignement, croit néces- | 
saire de se demander «ai les écoles 
séparées, dont le rôle est juste 
ment de donner une éducation 
non seu 
religion 


lement d'enseigner la 


ve projet ne présen 
pas de protection «suffisante 
pour la province de Québec et 
il ne tient pas compile des groupes 
français des autres provinces 


te 


| | Dans une lettre adressée au 
his t Jenser dt 5 ’ 
| er ve we : PEL | el * premier ministre du Québec et 
égox or anco sl * aché ’ ’ 
| - BuOon Iran n aux journaux, ils déclarent qu'ils 
ers Li ir È » ou 1 " 
L 1] ur un icces } 1 cspérent que l'Etat du Québe: 
échec avant le 5 février pro r r : 
réslalera | squ 4 A Victoire finale 
' 
chain et qu'il obtiendra p@ur tout le 
Or re don ie e généra 1 
r + Canada français les garanties né 
de (sa EL ne L ivant F LA , 
À consaires des droits essentirla 
hraure d'annnneet 2 \ fé er 
accord franc. FIN fu La lettre porte les armes des 
ture des négocia dra 6. Chevaliers de Champlain: une 
ventuellement, à la veille de cet. |croix rouge rayonnante, une feui 
te échéance, mettre à ourant | le d'érable verte et une fleur de 
ea Frar le éauer s bleue, « fond blanc, Leur 
d'un accord ou de celle l'un | Aevlise Hatier un peuple meil 
échet leur”, 


losophiques, qui, ‘en déniant 
l'existence de vérités permanen- | 
tes et de principes universels, sa- 
pent les bases mêmes de la reli- 
gion”, | 


La question de 


ROME -— La Commission cen-, 
trale préparatoire du Concile 
oecuménique a consacré ses tra- 
vaux du 17 janvier au problème 
du diaconat, La séance était pré- | 
sidée par le cardinal Eugène Tis- | 
serant, doyen du sacré collège, 
tandis que le rapport sur la ques- 
tion a été présenté par le cardi- 
nal Aloisi-Masella, président de 
| la commission pour la discipline 
|des sacrements 

On rappelle, de source compé- 
tente, que dans un discours pro- 
|noncé en 1957, lors du Congrès 
international de l'Apostolat des 
Laïcs, Pie XIT avait déclaré: 
“Nous savons que l'on songe ac- 
tuellement à introduire un ordre 


Eglise, lorsque le diaconat était 


[alors qu'aujourd'hui il ne conti 
tue plus qu'une étape obligatoire 
vers le sacerdoce 
Deux tendances 
Certains envisagent 


la possi 


ratique des premiers siècles de des sacrements que de ja 
mission 
une fonction définitive, indépen- | soit, dans cette question, comme 
dante de l'accession au sacerdoce, dans les sutres débattues par la 
Commission 


constituent l'un des systèmes phi- |en ce siècle, en précisant certains 


points, en mettant en relief les 
vérités qui sont les plus mépri- 
sées et les plus ignorées, en réaf- 
firmant les principes qui ne su- 
bissent l'influence d'aucune mode, 


diacres mariés 


devant la Commission centrale 


bilité de confier aux diacres des 
tâches d'assistance spirituelle et 
liturgique aux fidèles, surtout 
dans les pays de mission, Un nou 
veau clergé surgirait ainsi, avec 
des fonctions plus réduites, aux 
côtés du clergé actuel, Deux ten 
dances s'affrontent À ce sujet, 
dont l'une est opposée à cetlie 
possibilité et l'autre favorable, 
Les tenants de la première ten- 
dance font valoir les difficultés 
qu'implique la constitution d'un 
diaconat, dont les membres, re 
nonçant à l'ordination sacerdo- 
tale, pourraient, en principe, se 
marier, Les autres insistent sur 
les besoins accrus de l'apostolat 
dans la société contemporaine et 


{du diaconat, conçu comme une |la pénurie de vocations sacerdo 
fonction ecclésiastique indépen- | tales 

dante du sacerdoce L'idée, Au pape de décider 

tout au moins aujourd'hui, n'est On ignore dans quel sens se 
| pas encore mûre”, Or, depuis on sont orientés les avis des mem 
semble avoir songé à revenir, !bres et des consulteurs, tant de 
dans une certaine mesure, à la !la commission pour la discipline 


om 


centrale, Quoi qu'il en 


centrale, il appar 
tiendra au Pape, quel que soit 
l'AVIS exprimé, de décider si la 
question doit être portée devant 
le Concile 


Liste des Canadiens 


membres ou 


OTTAWA Voici la liste des 
Canadiens qui sont membres ou 
Iconsulteurs des Commissions et 
|des Secrétariats préparatoires au !. 


lle Concile du Vatican teur, le R, P 


Commission centrale: membres 


memDr'es 
|Flahiff, CSB 


den Broeck 


des sacrements 


consulteurs 


Exec, Mgr G, B 
le T,R, P, Van 
O, Prac le R, P 
Joseph Rousseau, O MI: consul. 
André Guay, O.M.I 
Commission pour la discipline 
Il Son 


von 


Son Em, le cardinal Léger, Son : consulleurs, 
Em. le cardinal McGuigan et Son | Ext Mgr Valérien Bélanger et le 
R, P, Guy Brisebois, OFM 


Exe, Mgr Paul Bernier 
Commission théologique: 1 


en 


Commission de Hturgie: consul 
eurs, ie KR, P, Marcel Dubois, 


bres, Son Exec, Mgr Maurice Roy ‘€ 6 | » t à £ 
Son Exe, Mgr Maxime Herma ‘ v CT # K, P. Vincent Ken 
niuk, CSaR, et Son Exec, Mgr! 1€ ve ; 
| Commission des missions: con 
Lionel Audet: consulteur, le R ulteur, Son Exe, Mer I! D 
P, Marcel Bélanger, OM. eg chenal ne -Énidhene 
Commission des évéques et du Commission de l'apostolat des 
touvernement des divceses, mer laïques: consulteurs, Son Exec 
bre, Son Exec, Mgr Georges-Léon | Mgr À Carter et Mgr CF. Bour 
Pelletier vonaulteur Son Ex ge PA 
Mgr Marie-Joseph Lemieux, OP Secretariat pour les techniques 


Commission de la discipline du 


de 


diffusion: conaullteurs, Son 


\elergé et du peuple chrétien: con- | Exe, Mgr Emillen Frenette et M 
sulteurs, Son Exe, Mgr Philip F.|l'ahbé Jean-M, Poitevin, PMF 
Pocock et Son Exe, Mgr Arthur Secrétariat pour l'unité des 
Dou n thrétiens: consulteur, le R P 
Commission des religieux: Gregory Baum, O SA 


sp 


L 


| Chevaliers 
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Les chroniques articies ou cuuveliles duivent être adressés à: 
LA HELACTION La Liberté et te Patriote 


La Liberté «1 te Patriote 
| 


Assemblée du 25 janvier 
Notre deuxième assemblée ré- 


|gulière du mois est toujours con- 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Chronique de CBWFT 


s 


Bonifoce, le 2 février 1962 


St- 


| Pépé le cowboy et ses eompa- 
gnons d'aventures qi ii peuplèrent 
| pendant longtemps le petit monde 
des enfants 

| Si les guignols sont habituelle- 


Pour obtenir des renseigne- | 


ments supplementaires ou pour 
lexprimer 4 des opinions sur les 


lemissions de CBWPFT. signalez 
ISPruce 42541, local 249, ou 
léecrivez au Service (Français) 


| d'information Societe Radio 


Bobinette est 
une grande 
vision enfantine à Radio-Canada 
Mais, Bobinette 
est devenue cette petite espiègle 


Les marionnettes 
à la télevision 
de 


vedette la 


voici comment 


depuis longtemps 
télé- 


ment confectionnés pour la joie 
| des tout-petits, on peut dire qu'ils 
|amusent aussi les grandes person 
nes. Par exemple, Cerisette, pré- 
sidente du fan- club de Marc Gé- 
linas à l'émission ‘Sur deux no- 
tes’, le mardi soir à 9 h. 30, à 


| Radio-Canada 


| Lie] L € un Wipnip 2 2 2 . ù Ê À | 
TELXPUONES - ou D re pr Là SF 4-4  séades-À ge prograpme, soit de |Canada, C.P. 162, Winnipeg | |aux tresses blondes, amie fidèle 
| ? 3 min ist divertissem.nt ou d étude parti | Adressez vous en français. | de Bobino (Guy Sanche) que les ! La Bible vous rle 
| ABONNEMENTS - i an 65%, 1 an et demi, Hi culière, Pendant la courte as- |enfants retrouvent chaque jour, 1 pa 
| L'ons 6800: & ans et den #02 semmblée d'affaires, notre comité Nos grandes émissions 1 »s | 
| Aloe 811% pas annte Oour abonnement à l'étranser d'auditeurs nc ina lec d de la semaine à 6 h du soir. Il y a quelques! (Les textes sont choisis par la 
| SVP. adresses vus abonnements à a ph OT 2 | Di h > 9 h. 30 Théë | années, Bobinette était créée y + | Société Catholique de la ble.) 
; > », CORRE | manche, à "au héé: | l'atelier de marionnettes que di- re 
| LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 619 avenue Mebermet. Winnipeg 2 Mas |nageons encore! Le tirage inévi- [tre du dimanche: “La Piastre” | ;ige hr à Chiodini. Après Quand je parlerais 1e laque 
| Auturse cutIDe en vu , de Le clame Ministre des Fusles Otiams [table pour le prix de présence | de Pierre Dagenais, jouée en re- |; Voir confectionné son “Corps” | des hommes et des anges, si je 
et pour etfranchusement payé en numéraire \£ où ç \ P n ‘ai pas la charité, je ne suis plus 
avorisa ençore un us 2 de- rise, et qui met en vedette Jean | ses mempres, façonné la jolie fri- qu'airain qui sonne ou cymbale 
hors en la personne d'Oris Aquin, | | Puce: Yolande Roy, Louise | soune 
HADIO SAINT-BONIFACE EE nes Rem Here Baiargnon, Re [moube de Là Paupée, Cho le Qui reteni, (Enr. 13, D 
À 21 ; . espérent toujours et cela viendra Caron et plusieurs autres comé- | intineau qui, depuis ce temps, Que le Seigneur dirige vos 
DIMANCHE gen gi A, : 0 Ma + sans aucun doute. A la prochaine diens connus. C'est l'histoire d'un | est responsable des vêtements de | Coeurs vers l'amour de Dieu et 
CARNET 240—Fémina 1200-Nouvelles, terme. |assemblée, ce tirage sera rendu |} res et de sa déchéancé pro- | Bobinette. Cette petite personne | | la constance du Christ. (II Thess 
0—Meme du Dev € Femme ture O Cansds  |3 son spogée, soit dix dollars, ressive, sous le signe du dollar. |bossède déjà une vaste garde-|3, 5) 
jimanche 1 Pounes de à VENDREDI et demeurera | ce point pro Le Récital de mercredi, à na robe de costumes de toutes sor- 
? 35—Houvelles vie quotidienne 130— Actualités moment Où 1l sera gagné. Qui | | met en vedette cette semaine la {es oui servent à ses fantaisies A 
0e ages | houle qu aise sait, ge sera peut-être votre tour ianiste Josephte Dufresne, qui |&{ * ses déguisements presque Grafton, Deniset, 
nch £ ner lors de la vrochaine assemblée. 4 ouera douze ‘études symphoni- D h B éto 
415—Radio-Sarre-C 890—Hier et under ; 7 , quotidiens. Bobinette fut dotée owhan, befournay 
j 42-10 club des aujourd'hui L'invité de notre conférencier ques” de Schumann, ainsi que | si d'une voix, celle de Paule & Muldoon 
k 0 vaut PE Meme rouge | l'occasion était notre rensei- ‘ Etudes en sonorités” de François | Bayard à qui elle doit aussi le | | 
11 4—Nos artistes L4-natie-/ournel F ra gné frère, le R. P. R. Bédard, M Morel 0 | AVOCATS et NOTAIRES 
515-Succés du tour 9.00—Radio-J ournal, : à : “mouvement” 
À invités 5.00—Nouveli es Rond Point 1 0.M.I., chapelain du Conseil. De # Jeudi, à 9 h.,, l'Heure du Con- l > d 
00 Radiu-Journa 9.20-Nos nâtions Per mag mc td à cert met à l'affiche un opéra de Tout comme Bobinette, des Chambre 4 
1110—Musique légère au micro prime aboru le sujet de sa Cau-| : + centaines de poupées sont ainsi | Edifice Banque Canadienne Nationale 
118— Nouvelles 10.00—Orchestre de |serie “Aspects du Concile oecu- Béla Bartok: “Le château de Bar-| ie Parmi celles-ci, mention- 
1e este 5 Radio-Canada | mérique' aurait pu effrayé les |be-Bleue”. Jan Rubes et Claire nons “Le Professeur Calculus” et 12! re Male Winnipeg, Man. 
pr 1 { dain 1100—Musique de danse x k inci 
149-108 nef6ons au 1 idee à coeur 1130—Pianorama | EAUVrES Dave, auquels il s'a ee mr re ge À ss Ÿ ses amis Tricorne et Isabelle, l'au-| TELEPHONE: Whitehali 12-3135 
micro, ltalieñs 1200—Nouvelles, terme. | dressait, Mais le Père Bédard sut pales v es de ce PU |truche, qui reviendront sans dou- 
ma asie a ji ture O Canada dès les débuts ceptiver notre at- | | n'entre que deux rôles chantés. | te à l'écran à l'été. 
ucro, Ukrainiens ° à +. | | irecti 
100—Nos nations au LUNDI SAMEDI tention par son exposition claire | Son Exe. Mgr G. B. Flahiff a présidé dimanche soir l'investiture |L'orchestre sera sous la direction | 22) et POP AE Louis-P R 
«up qiero., Polonais 1H Aperçu du 435—Ouverture et lucide des grandes préparati- | 4y nouveau camérier secret du diocèse, Mgr Norman-J. Chartrand, |d Alexander Brott. HE RS EPP | ouis-F. Koy 
Not nations au jano moderne ouvelles * s ) vine, s J à 
mleru Slovaque 145 nterview 1.05—Réveille-maun | VS déjà faites, des buts princi- | chancelier. L'archevèque a expliqué l’origine de la prélature (servi- | Longs Métrages tes-pionnières de la télévision, | AVOCAT et NOTAIRE 


|paux du Concile et de la part| 
130—Nouvelles désignée tcut spécialement aux | 
135—Chronique spurt |]ajques, Ce Concile arrive à un 


JÆrpeveler meta | point décisif de l’histoire de l'hu- 


5060Continental 7115-—Prière du matin 
115-—Les Affaires 

de l'Etat 
830— Universités 1961 


420—Nos nations au 
micro, Allemands 

« 00 bc hos marials | 

#15.<{arnet mondais 


425—Nouvelles 9.00—Radio-Journa] 755-Nouvelles | Le c 
63—Récita) du 93—Orchestre | CRE |manité et, par nos prières con- 
dimanche de chambre 30—_Nouvelles é i 
100—Match Intercités | 1000—Festivals | 9.00—Téléphone |certées, nous pouvons croire avec 
150—Petit Concert Européens magique assurance à son succès ultime: 


930—A vendre, à louer | unité de l'Ejlise et paix mondia- 
9.50—Rendez-vous le. Sur les points de doctrine, il 

chez Eaton 
est entendu que l'on ne peut tran- 


9.55—Nouvelles 
1900-—Tante Lucille |siger. Mais pour beaucoup d'au- 


500—Terre Nouvelle | 
13—Corcert léger 
9.00—fladio-Journal 
915—A l'Opéra 

1: 3%0—Nouvelles 


1100-Musique de danse 
11230—Valses et 

mélodies | 
200Nouvelles 
12.10—Fermeture 


1135-sFermeture | O Canada 10.30—Chantez en 
FER | once; Fand seu il est sûr que l'esprit 
FER MARDI 10.55—Nouvelles paternel de notre grand Pontife 
1%—Interviews 11.00—A votre choix Jean XXIII saura assurer à ce 
Du lundi ou vendredi | 500—Orchestre de 146Mer df Mareno® | Concile une atmosphère de con- 
inclusivemant a. UD 12.10—Chansons vedettes | Ciliation bien nécessaire pour l'en- 
55%—Ouverture | des hommes | 1255—Nouvelles |tente de tous les chrétiens du 
O Canada | 900-—Radio-J 1 ne <=" lobe 
855—Radio-Journal | "Rond Pont | du temps [sions ou 
100Réveille-matin 2.5—Concerts 110— Union des | uissions-nous vivre assez long- 
LE mu 4127 À du rte mphoniques F4 grues |temps encore afin de voir les 
C velile-ma ouvelles iie + { is 
130 Nouvelles 10.20—Cabaret latin 1 TR | fruits naissants de ce Concile his 


1100—Musique de danse | 


| torique. 


18 Nouveles nat “#20 140—Chant trriie Février 
8. ez Miville ) 2.00—$iesta 
2.00 Nouvelles 12.00—Nouvelles, ferme- | 230 Csrousel de | Outre l'assemblée régulière du 


ture O Canada 


{8 février, le Grand Chevalier, 


9.10..Téléphone la chansonnette 

magique | MERCREDI 3.00— Nouvelles frère J.-R. Doiron, organise pour 
RU À -À 1.20-Veillée à la remet) ue le 22 février une grande soirée, 
9:15—À vendre, à louer Chandelle ” en auto Nous donnerons plus de détails 
9.50—Rendez-vous ny dr guitare et 5.00—Radio-Journal [sous peu, 

chez Eaton 4 mots d'amour 5.15—La langue | BISTOURI. 


955—Nouvelles 
10. ya À homme 


8.3%0—Hommes 
de science 


bien pendue 
5.30—Succès du jour 


| teurs‘de la maison du Pape 


Au br oour. 
(WINNIPEG) 


Pensée de la semaine 


Celui qui n'a jamais changé | Ce film qui ne manquera pas de | 


d'opinion n'a jamais corrigé ses 
erreurs. (Whichcote) 


Au presbytère 

Le R. P. Lionel Dumont, O.M.I, 
de Marieval, Sask., était en visite 
au presbytère, Il a aidé au minis- 
tère paroissial, dimanche dernier. | 

A l'école 

On annonce pour le lundi 5 
février la présentation d'un film 
très intéressant ‘Le Chiffonnier 
d'Emmaüs”’. Ce film qui raconte 
l'oeuvre de l'abbé Pierre de Pa- 
ris vaut certainement la peine 
d'être vu. La représentation sera 
à 8 h. p.m. et l'entrée sera de 
25 cents. Tous les paroissiens sont 


Fondation d'un Institut 
(catholique) de Radio-Télévision 


on péché 9.00—Festivals du 6.00— Nouvelles 
10 16-Chantes en mercredi 6.05—Dans le monde 
travaillant 11.00..Musique de danse du sport 
10.30.Concours 11.30—Harmonies 6.20—Sélections 
Bonus Postal du soir spéciales 
10,35-—Chantez en 1200—Nouvelles, ferme. | 645-Le Chapelet 
travaillant ture O Canada 7.00Nouvelles 
1042 Nouvalles Doré | JEUDI era M mondain 
410—Jeunesse orée | 115 Variétés à 
1115—Visages de | 13-1%s petites 71.30—Au clavier MONTREAL -— Un Institut de 
l'amour symphonies 145—La soirée | Radio et de Télévision vient d'é- 


110-Les Joyeux 
Troubadours 


mer Dumas et 
ses ménestrels 


du hockey 
9.30— Musique de danse 


tre fondé par l'Office Catholique 
National de Radio et Télévision, 


NT Se | supp ublique 1 40--Radionquena) Tab 

2 votre choix 00—Radio-Journal, 10.30—Visite chez en collaboration avec 1 
1230—Chansons vedettes Rond Point les chansonniers | Radio-Canada. k Société 
12.55—Nouvelles 9.30—Nos nations au 1100—A la fin du jour , t- , ” > 
100.Chronique sport. micro, Allemands | 12.00—Nouvelles, ferme- C'est le R. P, Aurèle-Marie Sé- 


115—Chansons vedettes ! ture O Canada 


11.00—Musique de danse 


Prenez une douche 


chaque jour! 


| 


| 
| 


LOUEZ maintenant le chauffe-eau 
dont vous avez besoin! 


système d'eau chaude 24 heures par jour. Aucun 


Jouissez du 


paiement comptant nécessaire, le bas prix de loua- 
ge sera porté à votre compte mensuel d'électricité 


ous choisirez la grandeur de ré Seulement 
servoir qui vous convient dans les 
mesures de 30, 40 et 52 gallons $1.95 
Un élément double assure le renou M) 


vellement rapide de l'eau chaude 


Contrôlé par un thermostat pour 


plus de sûreté. Recouvert d'émail 


blan 


Enetl 
dur et luisant. | installation 
de 


et le service réparation sont | 


2 pour de bon de monauer 


houde de cette manière 


MANITOBA HYDRO 


CASIER POSTAL 815, WINNIPEG, MANITOBA | 


‘| Père Séguin, que 


guin, O.P,, qui a annoncé la nou- 
velle officiellement, au cours d’u- 
ne conférence de presse qu'il ac- 
cordait en compagnie de M. Gé- 
rard Lamarche, directeur des ré- 
seaux français à Radio-Canada. 
Le but de l’Institut est d’abord 
En former des religieux et laïcs à 
la technique propre aux mé- 
diums que sont la radio et la té- 
lévision, 11 se produit, souligne le 
es postes pri- 
vés, dans diverses villes, offrent 
des périodes, soit à la radio, soit 
| à la télévision, à des religieux ou 
| laïcs, dans le but de réaliser une 
|émission religieuse, Ces gens se 
| débrouillent, mais leurs connais- 
sances demeurent empiriques, Un 
cours leur permettra de mieux 
connaitre lec secrets de cet art. 
Les élèves peuvent s'inscrire 
librement, mais les évêques des 
divers diocèses ont été appelés à 
| désigner c@rtains de leurs pré- 
|tres, pour ce cours. 
Collaboration précieuse 


Pour sa part, M. Lamarche a 


| souligné que pour Radio-Canada, 


Avec les compliments de 


VOLCANO 
LIMITÉE 


WILFRID GIROUARD, prés. 


Manutacturiers d'appareils de 
chauttage automatiques 


8635, boulevard St-Laurent 
Montréal 


OLA A ZEUU  VEUI 


À partir du 
ler février 


PRIX Deux représentations chaque 

Après-midi Soir jour, du lundi au vendredi: à 

Adultes $100 51,50 2h pm, et A h, pm, Troi 
Liudianr 15 1,25 représentations le samedi, à 

Le 50 HIROX 1hauath pm 

Cinéma GAIETY pre house et Colony 

Winnipeg WH2:3019 

OT NE Or NON VO NOTE O7 0 NON OT NOT NO VE OT NO UT OT YO 


N.DL.D Vie du Christ 


MO AMUO ONU VU 


Méro-Golduwyn- Mayer presents Samuel Bronston's Productiois 


romance et trogmentaire, Cote spéciale 


cette collaboration est des plus 
précieuses. Car non seulement les 
étudiants du nouvel Institut béné- 
ficieront des services du person- 
nel de Radio-Canada, qui don- 
nera des cours, des locaux et de 
l'équipement, mais encore les 
gens de la Société Nationale 
pourront ainsi dialoguer avec des 
gens compétents, en matière re- 
ligieuse, et y puiser un enseigne- 
ment bénéfique. 

Le Père Séguin a en outre ma- 
nifesté son espoir de voir les uni- 
versités inaugurer un cours sur 
les techniques de diffusion, télé- 
vision et radio, ‘Il serait souhai- 
table, a souligné le Père Séguin, 
qu'à l'instar de ce qui se fait 
dans d'autres pays, il y ait une 
chaire universitaire de hautes 
études en matière de radio et de 
télévision, 

Chaire universitaire? 

Il est possible que l’Institut de 
radio et de Télévision, qui fonc- 
tionnera avec le concours géné- 
reux de Radio-Canada, plus par- 
ticulièrement, et de certains pos- 
tes ph: notamment CKAC, 
soit le germe qui donnera nois- 
sance à une chaire universitaire 
de radio et télévision. 

Le Père Séguin, qui est depuis 
peu Prieur, a souligné que la fon- 
dation de cet Institut se situe 
dans la ligne de pensée K "expri- 
mait Sa Sainteté Pie ans 
son encyclique ‘Miranda Rss 
et Boni Pastoris”, 

M. Lamarche a finalement dé- 
|claré, avant que ne prenne fin la 
|conférence, que les membres du 
| personnel de Radio-Canada, qui 
|ont été demandés pour présenter 
ides cours, se sont montrés en- 
|thousiasmés par cette initiative. 
Ce sera un enrichissement pour 
les deux groupes. 

Si l'essai de cette année s'avè- 
re un succès, il est fort possible 


qu'une autre série de cours soit 
| présentée l'an prochain, afin de 
|répondre aux besoins en cetie 
| matière 


(General) 


AMA * TECHNICOLOR ® 


| 


) et a signalé les mérites de Mgr Char- 
trand, dont le Croumer est proverbial. Plus de soixante-quinze | 
membres du clerge assistèrer assisterent à la fête. 


sont au programme cette semai- 
ne encore. Parmi 
voyage de M. Perrichon’, 
|comédie, à l'affiche le samedi 3: 
| février, à 8 h. 45; 
| Pigalle”, 
| de Léo Joannon, avec Annie Gi- 


D'excellents Longs Métrages 


“Le 
une 


ceux-ci: 


“Le désert de 
drame social et religieux 


‘|rardot et Pierre Trabaud, au pro- 
: cordialement invités de venir voir | gramme le samedi 3 février, à 


10 h. 45; ‘“Toa’”’, une fantaisie 


1 
| 147, ave Provencher 


| 
TELEPHONE: CHapel 7-3172 


Clifford W. Brock 
CR MAL ELLE 
AVOCAT - PROCUREUR 


Avocat de la ville de St-bHuniface 
Aviseur légal pour le ‘Trade and 


St-Bonitace 


R. J. Stanners 
OPTOMETRISTE 
EXAMEN DE LA VUE 
Téléphone: CEdor 3-2850 


141, avenue Provencher 
ST-BONIFACE, MAN. 


plaire. 
Les Jeannettes 
L'assemblée mensuelle des da- 


imes chargées de ce groupe de 


| 200=Len travaux et 


fillettes a eu lieu le jeudi 25 jan- 
vier. Au cours de cette réunion, 
on a procédé au tirage d’une pou- 
pée gagnée par Mlle Nora Nol- 
{lette. Le samedi 27 janvier, un 
groupe de 25 Jeannettes accom- 

gnées de leur cheïtaine, Mme 


|sentimentale à la Sacha Guitry 
lavec l'auteur et Lana Marconi, 
dimanche à 3 h. 30; “le joueur” 
d'après Dostoievsky, lundi soir à 
10 h. 30, avec Gérard Philippe, 
Bernard Blier, Françoise Rosay 
et Liselotte Pulver: ‘L'or de Na- 
ples”, film à sketches de Vitto- 
rio de Sica avec le réalisateur, 
Silvana Mangano et Sophia Lo- 
ren, mercredi à 10 h, 80; un film 
techèque, “Ça c'est du cirque”, 


EXAMEN DE LA VUE 
James Shaen Ltd. 


M. 


N. Lecker 


te étage. édifice Hurtig 
264. avenue Portage 


Tél: WAitehall 31-6628 


OPTOMETRISTE 


SUR RENDEZ-VOUS SEULEMENT 


Labor Council" de Winnipes 


550, édifice Somerset, Winnipeg 
TELEPHONE: WhHiteholl 3-0626 


138, avenue Frovencher St-Bonitace 


Role Todd 


AVOCAT et NOTAIRE 
de l'étude 
MORKIN HAYES & 


3e étage Imperial House 


TRUDEL 


#19, Broadway Man. 


Téléphones: Bur.: CHapel 1-3591 Winnipeg 1, 


Niékel, s'est rendu au restaurant 
Rés.: CEdar 3-2574 


di à 10 h. 30; ‘A tombeau ou- 
Toros, chemin Henderson, pour jeu 


vert”, drame d'origine britanni- TELEPHONE: WhHitehal) 2-1534 


une promenade en traîne. Les fil- 


que avec Anthony Steel et Odile 


Dr H.-R. Du Charme 


lettes, plusieurs desquelles n’a- 


Versois, vendredi à 9 h., et ‘Le 


vaient jamais vu un cheval de 


septième ciel”, comédie macabre 


CHIROPRATICIEN 


Joseph-N. Landry, B.A. 


414, rue Tache St-Boniface, Man 


trop près, ont beaucoup joui de 
En face de l'hôpital 


qui met en vedette Danielle Dar- 
cette promenade. 


rieux, Noël Noël et Paul Meu- 
risse, le même soir à 11 h. 


Le Marié disparu 


Yves Létourneau, René Caron 
et Emile Genest se de ent la 
vedette de “CF-RCK”, série de 
Pour remplacer les objets perdus | Palpitantes aventures pour les 
par ce sacrilège, M. A. Guyot,4ieunes télévisée au réseau fran- 
gardien de l’école, avait organisé |Çais de Radio-Canada, chaque | 
une collecte parmi les paroissiens, | lundi après-midi à 5 h. ; 
Les annales ne disent pas la som-| Yves Létourneau prête son vi- 
me rapportée par cette collecte, [Sage au héros de l’histoire, Louis 
mais deux faits se détachent de | Corbin, pilote d’hydravion et pro- 


. Avocat Avoué et Notaire 
302, éditice Mecintyre 
rue Main Winnipeg 


Bur,: WhHitehall 2-7125 
Rés: Globe 3- dd 


Maurice Avôté, CR. 


AVOCAT et NOTAIRE 
De l'étude, ARPIN, RICH, 
HOUSTON et KARLICKI 


207 édifice Contederotion 


Ephémérides 


Au mois d'octobre 1941, des 
cambrioleurs avaient pénétré dans 
l'église du Sacré-Coeur pour y 
dérober tous les vases sacrés, 


416, 
i Téléphones: 


Dr A.-E. Bourgeois 


DENTISTE 


344, rue Marion, St-Bonitace 
Téléphone: CHapel 7-4548 


Dr André-S. Lachance 


priétaire de la Compagnie Air- 


457 rue Main, Winnipeg 


cet effort des paroissiens pour À ? 
réparer le tort commis Nord, MECS que René Caron de- DENTISTE Téléphone WHitehall 2- 6516 
D'abord, au mois de janvier vient, chaque semaine, Victor cab SL TTE ST UE MES sié hits Los se 


1942, M. Léo Millette, aidé de 
quelques compagnons de travail 
à la Canadian Liquid Air, tous 
paroissiens du Sacré-Coeur, a ou- 
vré un magnifique tabernacle en 
acier orné de bronze. En même 
temps, la paroisse recevait un 
autre cadeau de très grande va- 
leur; c'était un magnifique calice 
en argent massif plaqué d’or tra- 
vaillé entièrement à la main par 
le Dr P.-E, LaFlèche, Tous les 
dons offerts avaient été exposés 
dans le sanctuaire à la messe du 
dimanche pour être vus par les 
paroissiens. 

Toujours au mois de janvier 
1942, le Club du Sacré-Coeur re- 
cevait la visite du champion au 
snooker, Charles Chénier. Le 
champion a gagné toutes les par- 
ties hors concours jouées contre 
les membres du club, Il avait 
vaincu A. Bouchard, 75 à 18: J. 
Carignan, 59 à 37, et J.-Q, Au- 
det, 90 à 12, Au billard russe, 
Chénier avait défait le R. F, Char- 
les Sylvestre, O.M.I., au compte 


Gendron, bras droit du célèbre 
pilote et collaborateur, avec ce 
dernier, de l'inspecteur Taupin, 
de la police judiciaire. Le rôle 
de l'inspecteur Taupin, sympathi- 
que détective qui croit toujours 


avoir trouvé la clef de l'énigme, | 


mais qui se fait souvent damer le 
| pion, est tenu par Emile Genest. 

Corbin et Gendron sont géné- 
ralement fort occupés, tantôt 


transportant des gens à la pêche, ! 


tantôt lancés dans une enquête 
compliquées. Au cours du pro- 
chain épisode intitulé ‘‘’Le Marié 
disparu”, tout semblera paisible 
pour les amis. Pouvant enfin met- 
tre de côté leur travail, ils se 
prépareront à assister à un ma- 
riage. Mais, voilà qu’à leur arri- 
vée, ils apprendront que le futur 
époux a disparu, ce qui les en- 
trainera dans de nouvelles re- 
cherches et dans d’'excitantes 
aventures. 
Actualités féminines 

Chaque vendredi après-midi à | 

4 h. 30, le réseau français de té- 


Téléphone: CHapel 7-1726 


Dr Edouard-G. Jarjour 


Dentiste 


301, chemin Ste-Marie 
St-Bonitace, Man. 
Téléphone: CEdar 3-2111 


Dr A.-C. Laurin 
DENTISTE 


Téléphone: CEdar 3-2850 
141, avenue Provencher 
ST-BONIFACE, MAN, 


Dr P.-E, LaFlèche 


DENTISTE 


Marcoux, buseauià 
et Bétournay 
AVOCATS et NOTAIRES 


702, édifice Great Western 
356, rue Main, Winnipeg 
TELEPHONE: WhHitehall 2-0038 


l'ous les mardis après-midi 4 St-Hierre 
Téléphone: St-Pierre 143 


Membre associé: 
G. MAURICE GELLEY 
Téléphone: WHiteholl 2-4803 


R.-C. CHAMPAGNE 
Avocat-notare, de l'étude 

Maclnnes, Burbidge & Cis 
933 rue Main inniper 

à STE-ANNE tous les MARDIS 

des h am à 5h nm 
Téléphone: GA 2-5293 
SALLE MUNICIPALE 


de 100 À 13. Le président du févision de Radio-Canada présen- | 709, Sherbrook wi | ” énécal 
Club, à ce moment, était M. Gé-|te ‘Actualités féminines”, émis- ang RE | Ro 124 sie 
rard Léveillé, sion au cours de laquelle sont | Téléphone: SPruce 5-5446 | rs litre 

Dix ans plus tard, au mois de | interrogées les personnalités fé- Certitied Publie Accountant 


janvier 1952, le bon Frère Char- 
les Sylvestre nous quittait pour 
une patrie meilleure, Ce sympa- 
thique religieux recevait sa ré- 
compense pour une vie consacrée 
au service de l'Eglise et de sa 
congrégation, Ses nombreux ta- 
lents avaient fait de lui une fi- 
gure très connue tant au Canada 
qu ‘ailleurs dans le monde, 


Au poste 


SAMEDI 3 FEVRIER 


minines canadiennes ou étrangè- 
res, qui se distinguent dans les 
domaines des arts, des lettres, des 
sciences ou de la politique, De 
plus, la femme, à son foyer, peut 
chaque semaine être renseignée 


grâce à un éditorial rédigé par 
une journaliste qui commente les | 
inouvelles locales, nationales ou 
| internationales. 


CEWET | 


1! 530-Ouragan 
100. Nouvelles 


388, avenue Portage, Winnipeg 


Leurs nouveaux Bureaux 


Dr J.-0. Joyal 


DENTISTE 


Téléphone: WhHitehall 3-2023 


413, éditice Boyd 


Dr JAUON 
DENTISTE 
et amsocies 


Comptable Publ': Agréé 


21, Malliday Bay, Windsor Park 
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Examen de la vue 
Lunettes ajustées 
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St-Bonifoce, le 2 février 1962 


D'une semaine à l'autre 


Il faut savoir 


Au n d'avril, notre poste 
de télévision française célébrera 
sa deuxième année de fonction- 
est grand temps que 
pulation manifeste d'une 
isible son appréciation de 
magnifique. De tous 
és on entend: As-{u vu un 
r? Ne me dites pas 
n'écoutez pas les “Inso- 

Que pensez-vous du 


LOS 


nement. 1! 
notre px 
façon v 
ce ervice 
es € 
tel hier sc 
jue vous 


ences 


ong métrage de sarwdi? Autre- 
{ois j'écoutais “Front Page Chal- 
lengs mais depuis que j'ai vu 
es ‘“Ernissions"” une fois par ha- 
sard j'ai changé d'habitude .,,, 
Ÿ 
“ i 
A l'occasion d'une conférence, 


au United College, cette semaine, 
e professeur Robert Wardle a 
t que la surface de la terre 
sera bientôt réservée à la produc- 


tion alimentaire et que” l'homme 
era obligé de vre sous terre 
Le professeur de zoologie au 


collège base cette prophétie sur 
un écart progressif entre l'aug- 
nentation de la population mon- 


diale et l'abondance des aliments. 


1} n'est pas de seul à s'inquiéter 
de l'augmentation accélérée de la 
population humaine. ‘“Reader's 
Digest" annonce pour le mois de 
février un article, sous le titre: 
“Le problème du contrôle des 


naissances auquel nous tournons 
En même temps, un mé- 
que 


le dos 


decin a réclamé à Toronto 


l'avortement soit moussé davan- 
tage comme remède à “l'explo- 
sion démographique”, La ques- 
tion revient périodiquement à 
l'Unesco, où malheureusement le 
Canada semble favoriser les s0- 
lutions faciles et immorales 

Ces manifestations d'inquiétu- 
de, dans un sens matérialiste, 


doivent inciter les catholiques à | 
étudier la récente encyclique sur | 
les questions sociales: “Mater et | 
Magistra”. Le pape Jean XXII | 
consacre en effet une section de | 
se document à l'étude du “désé. | 
auilibre entre peuplement et | 
moyens de 
porte de savoir que le 


ge, pourtant bien renseigné, ne 


subsistance" 


|population de 


k# 


remercier ... 


On se le dit, mais on pe 
se donne pas la peine d'écrire, 
et encore moins de téléphoner 

Alors, à l'occasion du deuxie- 
me anniversaire de CBWFT, la 
langue 
du Manitoba aura une occasion 
spéciale de manifester son en- 
thousiasme. On donnera d'autres 
indications au 


tez de l'encre et du papier à 
lettre. Si l'on ne donne pas 
signe de vie pour ce qu'on a 


ceux qui n'en ont pas n'en auront 
jamais 


# 


et famine 


davantage le point, de jour en 
jour. 

Le Souverain Pontife ne dit 
pas que le succès sera atteint 
sans efforts. Au contraire, il in- 
siste sur l'importance de l’entrai- 
de, sur un sentiment de commu- 
nauté humaine, sur la prudence 
et sur la coopération avec la Pro- 
vidence, Il ne faut pas oublier 
en effet que la productivité hu- 


maine n'est pas une fin en soi, | 


que la solution du problème 
de surpeuplement exigera proba- 
blement de la part des partenai- 
res au mariage toute une atti- 
tude plus humaine et morale Le 
pape Pie XII, dans son magistral 
discours aux sages-femmes d'Ita- 
lie, a précisé justement les con- 
ditions dans lesquelles il serait 
permis de limiter le nombre des 
enfants dans un foyer quelcon- 
que. Il n'y a pas de doute que 
les mariés peuvent tenir compte 
des “indications” sociales et éco- 
nomiques du pays et du monde, 
aussi bien que des “indications” 
personnelles et domestiques. Pie 
XII a même souhailé que la 
science puisse apporter plus de 


et 


précisions à une ligne de con-| 


duite qui profite, pour des motifs 
suffisants, de la stérilité natu- 
relle et temporaire 

qui croient 
rapprochement entre 


Ceux 
qu'il y a 


de gens à mentalité purement 


française | 


cours des prochai- | 
pes semaines. En attendant, ache- | 


cependant | 


Si l'on veut 
| des speciacles … 


La population de langue fran- | 
çaise du Manitoba aura à poser 
un geste important, la semaine 
prochaine. 11 va falloir secouer | 
l'inertie et la torpeur de la vie! 
domestique, en dépit du temps | 
| froid, pour montrer de la recon- | 
[naissance pour les spectacles qui | 
rendent cette vis plus agréable et 
enrichissante 

En ellet, Gélinas et sa troupe | 
passeront à Winnipeg, au théâtre | 


dans une présentation de “Bou- 
| sille et les Justes”. Il y aura deux 
autres soirées, en anglais, mais 
le vendredi ce sera en français. 
|C'est grâce au Conseil des Arts 
que cette troupe se promène dans 
tout le pays, et c'est par courtoi- 
sie à l'égard de la population 
française qu'il y à une soirée en 
cette langue. C'est comme si les 
responsables à Ottawa (Mont- 
(réal? Toronto?) se disaient: 
voyons si vraiment il y a un au- 
ditoire de langue française dans 
l'Ouest. 

; Il faut relever ce défit et aussi, 
en même temps, donner à Géli- 


nas et compagnie un accueil des 
plus chaleureux. Ce petit homme 
a été l'un des premiers à mon- 
trer que Canadien français 
était capable de faire du théâtre 
original et de qualité. Dans ce 
domaine, au moins, les autres 
n'ont pas les premières places. 

| Il est regrettable que les oc- 
trois du Conseil des Arts ne per- 
mettent pas aux organisateurs de 
charger un prix plus populaire. 
Mais si l'assistance est nombreu- 
se, l'effet sera encore plus im- 
pressionnant, Il faut au moins 
que la foule daïs l'auditoire, le 
9 février, égale celle qui assistera 
aux deux représentations anglai- 
ses 


le 


Le Père Lombardi écrit 
au pape Jean XXII 


|Lombardi, S.J, dont le livre 
|“Concile pour une réforme dans 
la charité” a été blâmé par l’“Os- 
servatore Romano” pour avoir 
critiqué la curie romaine, a adres- 
| sé une lettre au pape Jean XXIII 


11 im- la position de l'Eglise, qui est pour l'assurer de sa soumission 
Saint-Siè- | basée sur la loinaturelle, et celle | pleine et entière à sa volonté. 


|C'est ce que le religieux a dé- 
|claré à un hebdomadaire italien, 


voit pas pour le moment un pro- | matérialiste et technique, pour |je premier qui avait parlé de son 
blème urgent de ce genre sur le | qui la fin justifie les moyens, sont [livre, 


plan mondial, Le pape veut dire 
tout simplement qu'aujourd'hui | 
et dans l'avenir prévisible il y | 


voués à la déception. Le mariage 
est un état normal et, dans le 


mariage, Famour est au service | 


Le Père Lombardi répète en 
substance ce qu'il avait déjà dé- 


ILes opinions qu'il a exprimées 


a équilibre entre les besoins ali- | de la vie, en premier lieu, 11 faut | ans son ouvrage ont un carac- 


mentaires des hommes et les res- | 
sources dont ils disposent. Les 


données sont trop incertaines 
pour tirer d'autres Conclusions. 


Le Saint-Père constate en même | 
temps le déséquilibre entre res- | 
sources et dans un 
teur ou l'autre du monde, Il y 
a alors un problème de distri- 
bution à l'échelle terrestre et non | 


—— 


besoins sec- 


pas de production, D'ailleurs, 
dans les secteurs éprouvés, les 
moyens techniques et moraux 


réussiront, semble-t-il, à faire 


Le Procès de la Médecine à 


Pendant cinq jours, Regina, 
siège de la Commission Royale 
d'enquête sur la santé, a été la | 

| 


capitale du Canada, Du 22 au 26 | 


la. population de la Sas- 
katchewan et bon nombre de| 


Janvier | 


citoyens des autres provinces ont | 
suivi avec intérêt les différentes | 
phases du Procès de la Médecine. 
Le procti fertile en coups de! 
théâtre dés l'audience prélimi- 
naire, a tenu en haleine un très 
vaste public jusqu'à la fin du 
cinquierme Jour 


Le plan medical obligatoire 
Premier coup de théâtre à la! 


comparution des représentants du 
gouvernement de la Saskatche- | 
wan: de nombreux journalistes 
pensalent que les Sociaux-Démo- 
crates modifieraient leur plan mé 
dical obligatoire à la suite de 
eur insuccés aux cinq dernières 
élections partielles de l'Ontario 
et de la défaite de leur candidat 
à We I t devant |! opposi 
n à la médecine d'état de l'As 
ition médicale de la Saskat 
chewan., I n'en fut rien; au con- 
nuire \ coalition CCF-Nouveau 
Parti a précon n plan national 
d'assurance inté semblable à ce 
d ét s en vigueur 
' katche \ le ler avril 
Ï \ plan organisé et 
1 { haque province, 
’ 60 p t des frais 
| payés par le 
i fédéral, Pi des 
{l 1 | ( ecconmon 
l nique ‘ porte 
pa e d Louvernt nt de Ki 
ina t prononcés contre 
beides fédéraux aux 
1 d anvce-sante en 
: ert nent, ont 
fc ent que 
{ diet e droit 
base un 
{ d soirs utaires de l 
| haute qualit 
La plaidoirie des docteurs 
pre ent tte préten 
{ pla pt n ] 
le \ n 
: Ci A! n 
6 t { nt à la 
La ! lecine d'état, ont 
à ( acant la qualité 
( 1 bou 
à à 6 e es soins 


croire que Dieu, qui a ainsi or- 
donné la continuation de l'espèce 


humaine, justifiera en temps et 
lieux és lois par lesquelles Il 


dirige l'humanité et qui semblent | être interprété, a dit le religieux, 


tère strictement personnel. Il a 
admis, d'autre part, le fait d’'a- 
voir remis personnellement un 
exemplaire de son livre au Sou- 
verain Pontife, ce qui ne doit pas 


parfois conduire à des situations comme une approbation de la 


mondiales dont la solution échap- 
pe à l'intelligence humaine. 


Le trop d'attention qu'on met 
à observer les défauts d'autrui 
fait qu'on meurt sans avoir eu le 
temps de connaitre les siens. 


LA BRUYERE. 


médicaux’, Les docteurs s'en pri- 
rent ensuite à la commission ré- 
cemment nommée pour adminis- 
trer le plan gouvernemental: 
“Comment les Socialistes peu- 
vent-ils prôner l'indépendance de 
cette commission, lorsqu'ils 
vent très bien qu'elle dépend en- 
tièrement du gouvernement de 
Regina pour le financement du 
projet”, Cependant, devant l'at- 
titude ferme du gouvernement, 
l'Association médicale se verrait 
dans l'obligation de modifier sa 
position, On a déjà parlé à Regina 
de réunir dans un même groupe 
300,000 des 
d assuYance santé 


sa- 


les membres 


plans offerts 


par les docteurs 


* Prise de position 
par les cultivateurs 


On savait que les docteurs rêt 


téreraient à Regina leur opposi 
tion au plan médical obligatoire 
du gouvernement provincial, mais 
position 


autres orgpa 


on s'interrogeait sur la 
que prendraient les 
nisations, surtout les groupements 
Dès la formation du Nou 
veau Parti Démocratique et sur 
tout depuis la défaite du candidat 
Weyburn, les Libé 


Conservateurs et les 


ruraux 


socialiste à 


raux 


Créditistes avaient affirmé la fail- 


ite de l'entente Ouvriers-Cuiti 
vateurs, Pourtant de nombreux 
journaliste sceptiques atten 
luic iudience de Regina 
pour r si vraiment les fer 
m Ctaient opposes au pan M4 
dical obligatoire et aux autres 
dées du groupe CCF Nouveau 
Part 
La premiere rprise fut ca 
non ! \ Regina us bien 
1 Saskatoo! i ( gri ar el 
de Coopérat Fédérées oû 
représentants d'une of"HAanIsa 
tion qui group 225.000 mem 
bres dans les Prairies demandè 
rent aux docteurs, dans une pro 
portion de 159 ntre 1. de char 
gt | le de f ‘ 
ler la se et due à 
al u da 1 6 i 
h ( . . \ Reg 4 
orsque F1 n des F ers de 
la Saskat van ‘ vien un 
Le : 
 L 1 sanilaires de (ous 108 


deux | 


[part du Pape .., 


Le Père Lombardi a conclu; 
“Ma vie a toujours été une ba- 
taille au service de l'Eglise, gui- 
dée par les suvérieurs légitimes. 
| J'accepte volontiers cette occa- 
sion pour réaffirmer mon dévoue- 
ment inconditionnel à l'autorité 
que Dieu a placée sur la terre 
|pour nous guider”, 


Regina 
citoyens, quels que fussent leurs 
revenus et leurs positions person- 
nelles 

Presque eu même temps, 
Fédération Canadienne de l'A- 
griculture, en congrès à Banff, 
se prononçait en faveur d'un plan 
national de soins médicaux con- 
trôlé par le gouvernement. 

De là à conclure que tous les 
cultivateurs des Prairies accep- 
tent le plan médical du Nouveau 
Parti, il y a une. bonne marge; 
toujours est-il que les résultats 


de l'enquête de Regina ont semé 
la confusion dans bien des esprits. 


Les autres témoins 


Les débats soulevés par la mé- 
decine d'état ont laissé dans l'om- 


bre bon nombre de recommanda- | 


tions, dont certaines pourtant ne 
manquaient pas d'intérêt, comme 
par exemple celles proposées par 
la Faculté de médecine de l'Uni- 
versité de la Saskatchewan et par 
l'Associaticn provinciale des in- 
firmières-psychiatres, Cette asso- 
ciation a demandé la suppression 
des immenses asiles dans lesquels 
s'entassent des milliers d'aliénés 
et leur remplacement par de pe- 
hôpitaux mentaux qui 
raient construits à proximité des 
hôpitaux généraux 

Quant à la Faculté de médeci- 


Uits se- 


Playhouse, le vendredi 9 février | 


ROME — Le R. P. Riccardo | 


claré à un autre journal italien. | 


la | 


LA LIBERTE :ÆT LE :PATRIOTE 


| 


i 
| 


| 


… 


| La photo ci-dessus a été prise lors du sacre, le 31 août 1953 en l’église de Pointe-de-l'Eglise, 


On'y voit l'épiscopat ‘“‘acadien”, entourant Son 


N.-E., de Son Exec, Mgr Albert Leménager, évêque de Yarmouth, le plus récent diocèse ‘“’acadien”. 
xe, Mgr lidebrando Antoniutti, alors délégué apos- 


| tolique au Canada et grand bienfaiteur de l’Acadie: de gauche à droite, première rangée, LL. EE. 
INN. SS. Norbert Robichaud, archevêque de Moncton depuis 1942, Iidebrando Antoniutti, qui a con- 


|que d'Edmunston depuis 1949. 


| 


| 


| — XIII — s 

| Fondée le 21 juin 

{Lord Edward Cornwallis comme 
tête de pont britannique destinée 
|à consommer la conquête du Ca- 
nada, d'abord par la prise de 
|Louisbourg (1758), puis de Qué- 
| bec (1759) et de Montréal (1760), 
| Halifax étale fièrement ses an- 
Iciennes origines au pied de sa 
|citadelle située sur une élévation 
{de 225 pieds et dont les travaux 
de construction remontent à 1828. 
La vieille cité offre au visiteur 
{son port de mer où les chantiers 
maritimes sont en opération de- 
puis 1759, son parlement terminé 
len 1818, la résidence du lieute- 
inant - gouverneur érigée entre 
1800 et 1805, ses anciennes mai- 
sons de bois aux portes et fené- 


ouvrées. Elle revendique la nais- 
{sance du premier journal au Ca- 
{nada (publié de 1752 à 1766), du 
premier bureau de poste, du plus 
{ancien temple protestant (1750). 
Elle est non moins fière de son 
luniversité Dalhousie (1818) dont 
les nombreux édifices sont dis- 
persés sur un vaste campus, et 
de ses jardins publics où une 
variété innombrable d'essences 
d'arbres rivalisent de beauté. 

Influence française discrète 


| Il est toutefois face de déceler 
lune grande influence catholique 
{dans cette capitale (Université 
|Ste-Marie (1841) où enseignent 
iles Jésuites; Mont St-Vincent, 
immense académie pour jeunes 
Ifilles; écoles, hôpitaux, orpheli- 
nat, foyer pour vieillards, etc.), 
[mais la présence française est 
|certainement plus discrète, puis- 
qu'une visite rapidé ne me permit 


000 Acadiens y vivent, Ils n'ont 
(pes de paroisses ou d'écoles, leur 
influence est pratiquement nulle 
[au parlement ou dans le fonc- 
tionnarisme, leurs sociétés natio- 
nales en sont encore au stage de 
l'adolescence, J'appris heureuse- 
{ment par la suite que des chefs 
|acadiens sont à l'oeuvre à Hali- 
fax: et qu'une certaine compré- 
lhension de leurs légitimes ambi- 
tions s'implante graduellement en 
hauts lieux, par exemple au mi- 
{nistère d'Education et dans l'en- 
|ceinte de l’université Dalhousie, 
| En tout cas, la seule zone d'in- 
|fluence française qu'il me fut 
| possible de vraiment connaître à 


loù les Pères Eudistes enseignent 


{tres acadiens que j'avais rencon- 
| trés dans les presbytères, au Nou- 
veau-Brunswick et en Nouvelle- 
| Ecosse, m'avaient parlé avec en- 


|thousiasme du caractère parfai- 
tement bilingue de leur ‘Alma 
|Mater”’,. Et je connais ici dans 


| l'Ouest de nombreux prêtres, na- 
tifs des Maritimes, qui maitrisent 
[à la perfection les deux langues 
“parce qu'ils ont étudié au grand 
{séminaire d'Halifax”, C'est que 
Île règlement de cette institution 
met sur’ un pied d'égalité le fran- 
|çcais et l'anglais. Je ne fus donc 
nullement surpris de lire ici et 
là dans les corridors des affiches 
bilingues, de découvrir à la bi 
bliothèque autant de livres fran- 
çais qu'anglais, d'entendre un 
sermon en français à l'heure du 


souper, et de causer avec les 
membres du personnel unique- 
ment en français. Le supérieur 


est un illustre fils du Madawaska 
Le Mouvement d'Antigonish 
Un épais brouillard ‘à couper 


) a+ au couteau” m'incita à quitter 
ne, elle s'est déclarée inquiète de | ,jjement la capitale et à me diri- 
l'indifférence croissante des étu- | ger vers Antigonish où m'atten- 
diants à l'égard de la profession |dait M. Rémi Chiasson, directeur 
médicale, Comment relever le [ee Loge Ac Ê mg re de 
prestige de la médecine? Faut-il Cette oeuviè d'é dioation ‘aduite 
abréger les cours? Faut-il donner |jancée en 1928 par Mgr M. M. 


des bourses aux étudiants ou leur 


Coady, se tourna dès les débuts 


accorder la gratuité de l'ensei- | vers les plus exploités, les pê- 
+ L | mn { 1 » £ 
gnement” Toutes ves questions et {cheurs des Maritimes Dans un 
F ” larticle précédent, sur Caraquet, 
bien d'autres ont élé posées à |j'5j mentionné leur exploitation 
Regina par les Robin, les Jones, et Or, 
Si la Commission Revale d'en- | les trois quarts de ces péchieurs 
quête n'a pas pu répondre à tou- sont des Acadiens, Le “Mouve 
tes les auestions, elle a promis ment d'Antigonish' permit donc 
L vs : ) d d n 
1 sai PTOMIS | 4 découverte de nombreux chefs 
d'étudier à fond tous les mémoi- | acadiens coopérateurs, spéciale 
res qui Jui ont été remis. Au sujet |ment MM, les abbés J.-A. D'E 
le la médecine d'état, cette com- | Coste et Charles Forest, patriotes 
«sion qi à certaine moments apôtres du progrès social et 
économique l d rent les 
ivait l'allure d'un véritable tri nie intirne le Mgr Cond Un 
1 a-t-elle prononcé son ver iptiste disa If there wert 
let? Non Elle ne le pouva re peoplt ke Father Foresti 
pas, parce que le Procès de la ne would be fewer proies 
tan } 
Médecine ne venait que de com li n'est pas surprenant que Mgr 
mencer en Amérique du Nord Coady ait associé à n ot rt 
j Acadiet tont M. À 
Roger GAUTIER Chiason, qui me parla d irs 


d'une pérégri 


1749 par !| 


tres ornées de boiseries finement | 


nullement de constater que 13,-| 


| Halifax, c'est le grand séminaire | 


| depuis 1895, Presque tous les pré- | 


Au pays de l'Evangéline moderne 
Halifax, Antigonish, Chéticamp: termes 
nation en terre a 


par Roméo Bédard, 0.M1, 
rédacteur adjoint de 
La Liberte et le Patriote 


|avec enthousiasme de ses confrè- 
res, MM. J-Denis Aucoin, Jean 
Samson, Urbain Leblanc, Arthur 
Leblanc, Alphège Levasseur, Eus- 
{tache Duguay, Emile Blanchard, 
Joseph Chiasson, etc. A noter que 
ce ‘Mouvement d'Antigonish” a 
non seulement transformé l'éco- 
nomie des Maritimes, dans pres- 
que tous les domaines, mais aussi 
exercé une profonde influence 
dans 52 pays étrangers. C'est 
pourquoi, en plus de ses Services 
extérieurs (pour les Maritimes), 
l'Université StÆFrançois - Xavier 
a fondé (en septembre dernier) 
son Institut International Coady 
qui attire déjà des étudiants d'au 
moins 26 pays. 


La loi scolaire 

Ancien inspecteur des écoles 
du comté de Richmond, sur l'ile 
du Cap-Breton, et visiteur aca- 
dien des écoles bilingues de l'est 
de la Nouvelle-Ecosse (comtés 
d'Halifax, de Pictou, d'Antigonish 
et de Guysborough), M. Rémi 


{Chiasson connaît à fond l'histoire 
“scolaire” de sa province .,. Une 


{loi scolaire de 1766, m'a-t-il dit, 
interdisait toute. école catholique 
en Nouvelle-Ecosse, mais cette 
injustice fut partiellement répa- 
rée dès 1788 par une autre loi 
laccordant aux Acadiens certains 
de leurs droits religieux. En 1811, 
le gouvernement recommandait 
la construction d'écoles par toute 
la province, rendant même obli- 
gatoire (en 1826) l'érection d'une 
{école dans tous les villages im- 
portants, Une autre loi prévoyait 
len 1832 une allocation provin- 
ciale pour l'entretien de chacune 
des écoles, Les Acadiens des cen- 
tres homogènes s'empressèrent de 


qu'en 1841 il fut décrété que 
“toute école où l'instruction ordi- 
naire pourrait être en français 
... aura droit à une égale pro- 
portion de l'argent public, com- 
me les autres écoles où l'instruc- 
tion serait en anglais”, 


pas. Le ‘Free School Act” de 


1864 établit un programme uni- | 


que, impose les manuels et exige 
{des professeurs les diplômes offi- 
ciels. (L'école normale de Truro 
lavait été fondée en 1854, 
son brevet n'était pas absolument 
nécessaire pour enseigner.) Doré- 
navant c'est le système d'écoles 
publiques, neutres et obligatoires, 
{par toute la province, L'anglais 
{devient la seule langue permise 
| dans les écoles, le français n'étant 
toléré qu'à titre facultatif à par- 
tir de la 9e année, La religion ne 
| pourra être enseignée pendant les 
heures de classes que sur consen- 
[tement unanime des parents. On 
établit aussi le régime de l'ins- 
pectorat unilingue, anglais natu- 
réellement, 

Une loi de 1902 corrige en par 
tie celle de 1864 et permet l'usage 
de livres de lecture français et 
l'usage de la langue française du- 
rant les cinq premières années 
d'enseignement, dans les écoles 
‘“‘acadiennes'” (terme reconnu of- 
ficiellement par le Département 
d'Education depuis trois ans), Au 


jourd'hui il y a deux inspecteurs | 
et un inspecteur adjoint acadiens | 


dans la province, Un program- 
mé amélioré de français (depuis 
11939) est en vigueur: toutes les 
matières peuvent être enseignées 


en français, sauf l'arithmétique 
et l'anglais, de la 1ère à la 7e 
année du cours élémentaire, de 


la 7e à la 10e, l'enseignement du 
français et de l'anglais se pour 
suit dans les deux langues, le ma- 


nuel d'histoire doit être français, | 


la géographie le sera quand on 


aura trouver un manuel qui don- | 


ne un aperçu convenable des Ma 


ritimes; les autres manuels, ré- 
digés en anglais, peuvent être 
expliqués en français, (Le Dé 


partement d'Education paye les 
livres de lecture et les cahiers 
d'exercices français jusqu'à la Be 
année.) De la 10e à la 12e, les 
élèves acadiens suivent les mê 
mes sujets que ceux des écoles 
anglaises, sauf pour la grammaire 
francaise dont l'enseignement se 
continue 10e et 11e années 


Le français ‘’à la mode’ 

Un certain engouement pour 
frar CAIS et manifeste en plusieurs 
milieux, Par exemple les Filles 
de l'Empire (LO.D.E,) réclament 


en 


fortement plus de francais dan 
ca écoles anglaise À partir de 
a de année, Le Département d'E 


tirer parti de tout cela, surtout | 


Ces beaux jours ne durèrent | 


mais | 


sacré lui-même les quatre chefs spirituels qui dirigent actuellement les diocèses acadiens, et Albert 
Leménager, évêque de Yarmouth: deuxième rangee, Camille-André Leblanc, éveque de Bathurst de- 
puis 1942, Albini Leblanc, aiors évêque de Gaspe (décédé en 1957), et Joseph-Roméo Gagnon, éve- 


ducation prend au sérieux les 
examens de français dans les éco- 


les supérieures de la province, et | 


il organise des cours d'été à l'U- 
niversité Dalhousie pour les pro- 
fesseurs, depuis trois ans. L’uni- 
versité elle-même possède 
propre département de français 
ayec quatre professeurs et 300 


seulement un cours élémentaire 
moyen et supérieur. De plus, l’u- 
niversité a organisé un centre de 
renseignements français et met à 
la disposition des écoliers (des 
quatre provinces maritimes) son 
matériel pour expositions ambu- 
lantes, ses enregistrements sono- 
res et visuels, etc.; enfin, le cer- 
cle français de l'université tient 
mensuellement ses réunion socia- 
les et récréatives. L'Université 
St-François - Xavier d'Antigonish 
a organisé un programme sem- 
blable, avec trois professeurs, et 


lelle possède cette année son labo- | 


ratoire de langues. Le Collège 
de Sydney, filiale d'Antigonish, 
a aussi un professeur de français 
et son laboratoire de langues. 


Société St-Pierre 

M. Rémi Chiasson est suepror 
pagandiste de la Société" St-Pier- 
re, fondée à Chéticamp en 1947 
ét légalement constituée en 1948, 
[pour les Acadiens de l'est de la 
{Nouvelle-Ecosse et de l'ile du 
Cap-Breton. (Une société sembla- 
ble a été fondée à la Baie Ste- 
{Marie en 1960, sous le nom de 
{Société Sigogne, pour les Aca- 


{diens du diocèse de Yarmouth.) | 


| Cette Société organise chaque 
année le concours de français 
(grammaire et composition fran- 
çaises, histoire d'Acadie) dont les 
dépenses sont payées par les ”’dix 
| sous” des écoliers eux-mêmes, et 
le concours d'art oratoire, dont les 
prix ($35, $25 et $15) sont four- 
nis par la ligue des coopératives 
de Nouvelle-Ecosse qui ajoutera 
cette année des trophées spéciaux: 
Iles trophées J.-A. D'Ecoste et 
| Charles Forest, pour les gagnants 
des comtés d'Inverness et de Rich- 
mond, en l'honneur des deux pré- 
tres apôtres du mouvement co- 
opératif, 

L'oeuvre principale de la So- 
ciété St-Pierre, cependant, c'est 
l'attribution de bourses aux jeu- 
nes Aradiens qui veulent pour- 
suivre des études classiques, uni- 
versitaires ou de spécialisation 
dans des institutions de langue 
française, La Société a déjà sou- 
tenu 65 protégés, Cette année, 
elle a 22 boursiers. Ces bourses 
annuelles sont de $250 sans inté- 
|rêt tant que le bénéficiaire est 


aux études, Des dons de $50 sont | 
aussi attribués à huit instituteurs | 
lou institutrices qui suivent des 


cours d'été dans des universités 
françaises, La Société obtient des 
fonds pour ces bourses lors de 
sa campagne annuelle de percep- 
tion, le 15 août, et aussi grâce à 
des dons, comme ceux du Conseil 
de la Vie française, Cette Société 
accomplit un merveilleux travail 
de survivance dans cette partie 
de la Nouvelle-Ecosse, au même 
titre que les Associations d'Edu- 
lcation des autres groupes mino- 
ritaires du pays 


Un château-fort acadien 


Après avoir visité les nom- 
breux édifices de J'Université 
d'Antigonish, en compagnie de 
M, Rémi Chiasson, je me dirigeai 
vers la paroisse de Chéticamp, 
point extrême de mon voyage et 
château-fort de la vie acadienne 
au Cap-Breton, En route je tra- 
versai les belles paroisses de Ri- 
vière-Bourgeois, Louisdaie, L'Ar: 
doige, Arichat, Arichat -« Ouest, 
|d'Escousse et Petit de Grat (sur 
{l'île Madame), Margaree et St- 


Joseph du Moine, Quels jolis 
|noms! 
| Chéticamp (3,000 Ames) se 


Itrouve sur la côte nord-ouest de 
l'Ile Hovale (ninsi normmée au 
temps des Français), face au gol- 
fe St-Laurent, à l'entrée du "Ca- 
bot Trail” qui fait le tour du 
|pare national où se succédent 
{hautes montagnes, profondes val- 
lées, lacs aux proportions de vé- 


ritables mers intérieures, et enfin | pendant porté sur les écoles, Mi- | 
La paroisse | lieu parfaitement homogène 


la mer elle-même 

offre à tous les Chéticantins 
le plus majestueux décor: deux 
routes principales (sur la côte 
et à l'arrière-paroisse deux 
rivières et de nombreux ruis: 
eaux, des vallons, des collines, 
des caps, des baies, des grèves 


|immenses, des montagnes élevées 
à l'arrière-plan et, en avant, la 
mer, La terre ferme est toutefolia 
protégée olères de la mer 
par 4e immense bassin 


lee 


havre, 


1 


cadienne. 


son | 


élèves, où se donne en français | 
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L'humoriste américain 
JAMES THURBER 


(Spécial à “Le Libe 


L'humoriste américain James 
Thurber, décédé en novembre 
dernier, débuta dans la carriè- 
re diplomatique. Difficile à 
croire, mais vrai. Comme quoi, 
une fois de plus, la stricte ve- 
rité est souvent plus romanes- 
que que la fiction. Il y a de 
cela plus de quarante-ans, et 
il faut se rendre par l’imagi- 
nation à Paris pour retrouver 
notre homme, non point sous 
la peau d'un ambassadeur, mais 
dans un bureau de l'ambassade 
américaine en France. En ce | 
temps-là, âgé de 23 ans, il était | 
de ceux qui avaient charge du | 
chiffre et s'occupait, avec ses | 
compagnons, à reconstituer en | 
anglais des dépêches rédigées | 
en charabia apparent. Cela re- | 
monte en 1918, après la pre- | 
mière guerre mondiale ou dans | 
ses derniers mois. | 

N'ayant qu'un oeil, réformé 
à cause de cette infirmité, 
Thurber avait tenu quand mê- | 
me à servir. Il entre au secré- | 
tariat d'Etat, qui l'expédie à 
Paris, où il passe près de deux 
ans. De retour aux Etats-Unis 
dès 1920, on ne le verra plus 
que dans journaux et revues, 
où il se produit par plume et 
crayon. Ce qui veut dire qu'il 
dessine comme il écrit, illus- 
trant lui-même ses textes de 
caricatures originales, d'un gen- 
re à lui, ne ressemblant à rien 
d'autre, qui lui valent succès 
et popularité. Ses dernières an- 
nées furent tristes on ne peut 
plus, et la mort dut être pour 
lui une délivrance. 

L} LA L 

On connait le drame de Bee- 
thoven, le génial musicien de- 
venant sourd et s'en rendant 
compte, de même que celui de 
Claude Monet, peintre de la 
lumière, perdant l'usage de ses 
mains et faisant attacher un 
pinceau à ses doigts ankylosés, 
pour essayer quand même de 
travailler, Lui qui prenait tant 
de plaisir à dessiner ses person- 
nages à moitié informes, mais 
si pleins de vie, traduisant sa 
conception intime d'une huma- 
nité qui l'amusait, Thurber 
était devenu tout à fait aveugle 
ces dernières années. A l’âge 
de six ans, alors qu'il simulait 
un combat d'Indiens avec d’au- 
tres enfants, une flèche lancée 
par son frère lui creva un oeil. 
11 fallut que l’autre devint ma- 
lade il y a quelques années, à 
un point que cinq interventions 
successives ne le purent épar- 
gner. 

A la suite d'une autre, celle- 
là au cerveau, l'humoriste con- 
tracta en plus une pneumonie 
et ce fut la mort. Ecrivain et 


artiste, fasciné par les aspects 
amusants, folichons ou ridicu- 
les de l'existence, l'homme tra- 
versa celle-ci sans désespérer 
des hommes ses semblables, 
sans non plus les admirer beau- 
coup. C'est là le propre des co- 
miques, qui d'ordinaire ne sont 
pas gais, Ils voient trop bien 
ce qui les entoure, le compren- 
nent mieux encore, ont vite 
découvert les dessous, les fonds 
| de tiroirs, les placards secrets, 


d'ur demi-mille de largeur et de 
{trois milles de longueur formé 
par une presqu'ile qui court au 
nord, Tous les coins et recoins 
du territoire possèdent des noms 
charmants, car les paroissiens ne 
manquent pas d'imagination: Pe- 
tit-Etang, la Prairie, Belle-Mar- 
|che, le Platin, le Plateau, Pointe- 
|de-la-Croix, le Lac, l'Ile, etc. La 
langue française est ici à l'hon- 
|neur, et chacun de ces noms ca- 
{che une histoire que le R, P, Ju- 
Iles Comeau, C.J.M., sut me ra- 
{conter avec érudition et humour, 
se servant à l'occasion de ces 
vieux mots acadiens qui font le 
[charme du ‘parler chéticantin”. 
{Notre excursion fut aussi agré- 
mentée par un fort vent de ‘'su- 
dette” (sud-est), si violent qu'il 
|m'était difficile le soir d'aller du 
presbytère à la sacristie où de 
vieux pêcheurs et, leurs épouses 
jouaient avec animation aux car- 
tes, 


Economie solide 


Le village proprement dit, en 
plus de sa belle église de Pierre 
| (bâtie en 1892) de style roman 
et au clocher décapité de 15 pieds 
| par le ‘’sudette'”', de son grand 
hôpital de 62 lits (avec 3 méde- 
lcins et 10 religieuses infirmié- 
res), de son école régionale fré- 


|quentée par 610 élèves, est un 
centre économique importants 
usines diverses, magasins nom- 


breux, caisse populaire et ban- 
que, entrepreneur de pompes fu- 
|nèbres, imprimerie, boulangerie, 


nettoyeur - teinturier, pharmacie, | 


motels, ete, Toutes ces entrepri 
ses n'ont pas peur de s'annoncer 
en français, On découvre aussi 
| dans le village des souvenirs du 
temps où certains mines (de gyp- 
se, par exemple) étaient exploi- 
tées dans la région, des entrepri- 
ses qui tirent parti des attraits 
touristiques du pays, des indus 
Itries artisanales qui produisent 
souvent des oeuvres d'art, Le 
| Père Comeau me parla avec en 
thousiasme de l'industrie des tapis 


crochetés, surtout des tapisseries 
de Mile Elisabeth Lefort, dont 
certaines oeuvres ge trouvent 


| maintenant au Vatican, au Palais 
de Buckingham et à la Maison 
Blanche, Sa ‘Dernière Cène”, qui 
a demandé 750,000 points de cro 
chet, est évaluée à plus de 815 

000, 


Huit écoles , 


L'effort principal des Chétican 
ins, ces dernières années, À ce- 


ils 
ont su profiter de toutes les con 
cessions de la loi scolaires plu 
|particulièrement dos recomman 
dations de la Commission Hovale 
Pottier, sanctionnées par le gou 
vernement provincial le ler jan 
vier 1956: centralisation des éco 
les rurales ot octrois spéciaux en 
vue de la réalisation et du main- 
tien de ces écoles 
Aujourd'h une vule 
misfion scolaire régit les huit éco 


ton 


rté et le Patriote” 


Fils d'un homme politique, 
James Grover Thurber naquit 
à Columfbus dans l'Ohio, le 8 
décembre 1894. Après ses eêlu- 
des dans sa ville natale, jusqu'à 
et y compris l'université, il fut 
donc diplomate en herbe pen- 
dant deux ans, après quoi le 
voilà attaché au service des 
nouvelles de la Colombus Des- 
patch, de 1920 à 1924 Le re- 
voilà tout à coup en France, 
cette fois comme nouvelliste de 
la Tribune de Chicago, en son 
édition parisienne. Cela dure à 
peine un an. Rapatrié de nou- 
veau, il s'installe cette fois à 
New York 

Après un bref séjour à l'Eve- 
ning Post, il passe à la revue 
New Yorker, 11 ne quittera ja- 
mais celle-ci tout à fait, mais 
il cessera tôt de faire partie de 
son personnel régulier. Il y a 
bientôt une telle demande pour 
ses textes illustrés qu'il peut 
se permettre de vivre sans trai- 
tement fixe, plaçant sa copie où 
et quand il le veut. Il n'hésitait 
pas à se dire disciple d'E, B. 
White, écrivain satirique et son 
ami, de quatre ans son cadet, 
lequel, disait-il, lui avait en- 
seigné à écrire avec clarté. Car 
Thurber fut toujours difficile 
pour lui-même, n'admettant 
pas la théorie du négligé. Chez 
les Américains, ses auteurs de 
prédilection étaient les plus 
soucieux de langue et de style: 


Henry James, John O'’Hara, 
Conrad Aiken, Hemingway, 
Fitzgerald, Edmund Wilson, 


Willa Cather, On lui doit quel- 
que vingt-cinq ouvrages, dont 
quelques-uns écrits en collaho- 
ration avec White 
L'ILLETTRE, 


Le gouvernement 
rend hommage aux 


agences bénévoles 


L'hon. premier ministre Duff 
Roblin et le ministre de la santé, 
l'hon. George Johnson, rendirent 
|hommage, le 15 janvier, aux 
nombreuses agences volontaires 
du Manitoba qui jouent des rôles 
importants afin de pourvoir aux 
services de santé de la province. 
Le premier ministre avisa la 
Commission Royale des Services 
de Santé que les organisations 
| bénévoles ou charitables possé- 
|dent un long record au service 
{de la santé publique, ajoutant 
|qu'il est indispensable que leur 
[travail se continue, 
| Le Dr Johnson dit que les 
| gens du Manitoba doivent beau- 
|coup à ces groupes dont l'idéal 
lest de développer de nouveaux 
| services de santé pour les mala- 
| des, les infirmes et les estropiés, 
L'agence bénévole, a-t-il dé- 
claré, a un rôle nécessaire et dy- 
namique à remplir pour le déve- 
loppement continuel d'un meil- 
leur service de santé pour les 
gens du Manitoba. 

Il ajoute que le double rôle des 
agences bénévoles élait de rendre 
| des services que les agences pu- 
lbliques ne pouvaient pas donner 
lou ne donnaient pas, et d'appor- 
ter leur aide aux services publics 
déjà rendus, 


les de la paroisse, soit l'école ré- 
|gionale (8e à 12e années) soit les 
sept petites écoles élémentaires 
| (1ère à 7e années) qui ont toutes 
lété agrandies et renouvelées ou 
|bâties à neuf, récemment: Petit- 
Etang, Ecole Lefort, La Prairie, 
Belle-Marche, Ecole Evangéline, 
| Plateau et Ecole Leblanc, Cet au- 
\fomne on a même inauguré les 
travaux de construction d'une 
| nouvelle école régionale de $425,- 
1000 (l'ancienne était condamnée 
| par les autorités) avec classes, 
|gymnase-auditorium, laboratoires 
| de physique et de chimie, école 
ménagère (cours de couture et 
Ide cuisine), ateliers (mécanique 
et arts industriels), etc, 

Chéticamp mérite ses titres de 
[“château-fort de la vie acadien- 
ne au Cap-Breton", ‘type le plus 
fidèlement conservé de l'Acadie 
d'autrefois”, “centre le plus fran- 
cais de la Nouvelle-Ecosse”', Pas 
de meilleur endroit pour termi- 
ner un voyage (plutôt rapide) au 
pays de l'Evangéline moderne, 

Conclusion 

Ces dernières semaines, chers 
lecteurs, j'ai essayé de vous faire 
Iconnaitre l'Acadie contemporai- 
Ine, si fidèle à son histoire et à 
ses traditions, si réaliste dans son 
|comportement actuel, si confian- 
lte en l'avenir, Comme tous les 
|journalistes, j'ai dû abréger mes 
articles, et donc ne mentionner 
que brièvement certains points 
limportants, où passer complète 
ment sous silence d'autres aspects 
qu'il aurait été agréable de trai- 
ter, Que de fois, paf exemple, 
certains m'ont demandé si j'écri- 
| vais un article sur ‘‘le parler aca- 
dien”, 
| La brièveté ne m'a pas empt- 
Iché toutefois de vous apporter 
une multitude de renseignements 
lsur nos compatriotes des Mari- 


| times non à Ja manière d'un sa 
|vant traité, bien divisé en cha- 
ipitres et fortement documenté, 
mais tels que je les ai récoltés 
u cours de mon Voyage, Je vous 
invite maintenant ñn VOUUR rendre 
vous-mêmes là-bas, à rencontrer 


|vos “frères” Acadiens, à échan- 
ger vos problèmes, à étudier leurs 
|solutions, Un tel voyage ne pour: 


ra que vous apporter réconfort 
et consolation 
Je veux enfin remercier tous 


veux qui m'ont #i agréablement 
reçu au Nouveau-Brunswick et 
en Nouvelle-Ecosse, et je regret 


| ” 
te sincèrement de n'avoir pu ace 


cepter l'invitation de M, Henri 
Blanchard, de Charlot te to w n, 
“jeune chef (#4 vibrant mal: 
gré ses 0 ans!) de la minorité 
acadienne de 1Jle - du + Prince- 
Edouard, Evéques prêtres, unis 
versilaires, profes jonnels, écono- 
mistes tous «M'ONT permis un 
voyage à la fois intéressant et 
instructif, Je souhaite avoir un 


|jour le plaisir de leur faire con 


néitre ces minorités de l'Ouest 
canadien qui les intéressent tant, 
| (FIN) 
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Déres 

M. LEOPOLD LAMBERT 

M. Léopold Lambert, âge de 
17 ans, est mort accidentellement 
dans les mines de cuivre à Wa- 
habowie, Ont., le samedi 27 jan 

Le défunt laisse dans le deuil 
son épouse, Amy; un fils Do- 
nald; deux filles, Donna et Ca- 
therine; trois frères, Marcien, 
Aimé et Fernand; six soeurs, 
Mme Elbridge, A. Normand, 
L. Teillet, A. Lessard, M. Godin 
et E. Warkentin 

Le service funèbre fut chanté 
en la cathédrale de St-Boniface 
a 30 janvier, et l'inhuma- 
tion ii au cimetière parois- 

LL 

| MME ALMA SAURETTE 

Le 19 jarvier, au sanatorium 
de St-Boniface, est décédée Mme | 


Alma Saurette, âgée de 71 ans. | 
Elle demeurait auparavant à 453, | 


rue Louis Riel, à St-Boniface. 
La défunte laisse dans le deuil 
cinq Denis, Joseph, 
Benoît e Edmond; quatre filles 
les Rév, Srs Ste-Imelda et Louis- 
de- France, Mme J. Fettis et Syl- 
Via: un frère, M. Hercule Le- 
clair; une soeur, la Rév. Sr Ho- 
norine Leclair, S.G.M.: 34 petits- 
enfants et 11 arrière-petits-en- 
fants 
Les 


medi 


“1 
ils, 


furent dites le sa 
ianvier en la chapelle 
Desjardins par les Da- 
e-Anne à 8 h. p.m., et 
Tiers-Ordre de St-Fran- 
ies des prières 


prières 
20 


par le 
çois, 
siales 

La dépouille mortelle fut ex- 
posée en l'église de Letellier de 4 
dimanche jusqu'à l'heure 
des funérailles le lundi à 10 h. 
a.m. L'inhumation eut lieu au ci- 
metière local 


MME CLARISSE TOUPIN 


Suiv 


n, p.m 


Le mardi 22 janvier, à l'hôpi- | 
tal général de St-Boniface, est dé- | 


cédée à l'âge de 69 ans Mme Cia- 
risse Toupin, de 254, avenue Ca- 
thédrale, St-Boniface, 

Les prières furent dites le imer- 
credi à 8 h. p.m., au salon mor- 
tuaire Green Acres. 
| funèbre fut chanté en la basilique 
| de St- Boniface le jeudi 25 jan- 
|vier à 10 h. a.m,, par M. l'abbé 
F. Desjardins, vicaire. L'inhuma- 
tion eut lieu au cimetière Green 
Acres, 

Née à Man., 


Lorette, Mme 


|Toupin était résidente de St-Bo- 
|niface depuis plus de 50 ans. Elle 


était membre des Dames de Ste- 
Anne. 

La défunte laisse dans le deuil 
deux filles, Irène (Mme R. Bro- 
deur) et Yvonne (Mme A. Des- 
rosiers), de St-Boniface; quatre 
frères, Jules Rémillard, de St- 
Boniface, Arthur, de Chicago, 
Roland, de Vancouver, et Eugè- 
ne, de Winnipeg: trois soeurs, 
Mme O. Martel, de St-Boniface, 
Mme Rochon, de La Salle, Man. 
et Mme S. Johnson, de Chicago, 
ainsi que cinq petits-enfants, Son 
mari la précédait dans la tombe 
en 1961, 


* a . 


MME EF. BELLAVANCE 

Le 17 janvier est décédée à 
l'hôpital général de St-Boniface, 
Emma Bellavance, âgée de 
77 ans, de 457, rue Jeanne d'Arc, 
St-Boniface, 

La défunte laisse dans le deuil 
trois fils, M. l'abbé Joseph Bel- 
curé de Pine 
Norbert, de High Prairie, 
Alta, et Albert, de 
Falls, Ont; trois filles, la Rév. Sr 
Marie-de-Jésus, M.O., de 
Reine, Alta, Mmes J, Mager et 
D. A. Hart, de St-Boniface; 22 
petits-enfants et 27 arrière-pe- 
tits-enfants; deux frères, Paul et 
Charles, de St-Boniface: cinq 


soeurs, Mme I. “elly, de St-Bo- 
niface, la Rév, Sr Marie-Flora, | 
SS.NN.JM, de Montréal, Mlle 


Georgeline Senez et Mme ,J..-E 
Cossette, toutes deux de St-Boni- 
face, et la Rév, Sr Mathilde, 
M.O., de Lestock, Sask. Son ma 
ri, Ovide, l'a précédée dans la 
tombe en 1947 

Les prières furent dites le ven- 


dredi 19 janvier par le Tiers-Or 
dre de St-François, les Dames de 
Ste-Anne et les paroissiens au sa 


servi 
samedi 


lon funéraire P, Coutu. Le 
ce funèbre fut chanté le 
20 janvier en la basilique de St 
Boniface et l'inhumation eut lieu 
au cimetière de cette paroisse 


Carrière bien remplie de 
feu M. le Dr J. Prendergast 


dé 


"9 
[ee 


Le 
cédé 
ans à 
membres 


Dr James 
récemment à 
Winnipeg, était l'un des 
de cette famille qui 
joua un si grand rôle à St-Boni 
tace Lui-même doit être consi 
comme l'un des grands mé 
decins qui ont illustré l'histoire 
de l'hôpital général de cette ville 
cathédrale 
St-Boniface 
études primaires à l'école 
dirigée alors par les 
ses études clas 
obtint 


bour 


Prendergast, 
l'âge de 


iere 


Né à en 1890, il 


fit ses 
Provencher 
Soeurs 
idues 
tout 


Grises, et 
ollège 


erement 


où 
deux 


et en his 


particuli 


ses pour succès en grec 


toire, Muni de son baccalauréat 
ès arts, il s'irscrivit au collège 
médical de Winnipeg, Les doc 
teurs Picard, Necosse, Trudel et 
autres confrères lui survivent 
Après son stage d'internat à 
l'hôpital St-Boniface, il se «pé 
cialisa en pathologie à l'hôpital 
génér de Winnipeg et revint à 
üpita Boniface pour y 0 
vrir un laboratoire de pathologie 
et de bactériologie, Peu après il 
a se spécialiser davantagt 
endant.un an, à New York et à 
Milwaukee et, de retour à St-Bo 
niface, v fonda l'école des tech 
niciennes 
f f ler de santé à l'Uni 
sanitaire de ©t-Boniface, mem 
} lu bureau des gouverneur 
de l'Université de Manitoba pen 
dant trois anse (Le Dr Jean Tru 
jeau succéda et en 1957, il 
était nommé membre à vie de la 
Société médicale de Winnipeg 
Au co « des trois dernières 
nnec devenant grad ellement 
ve l iut prendre «a retra 
M € re 
te € ‘ à 
l ] e° ‘ Le 
a vie 
Le éd 1 éta ‘ 
pr nde mais scrèt 
À Lave 6 r] 
À À 
art 1e s rat ) 
L e de ses 4 1 


Falls,|! 
Smooth Rock | 


Marie | 


Le service | 


| 


André, | 


pérois- | 


dace. Il en est yenu de 100 milles | glace, ce parc de monuments en dans Je journalisme américain, | 
comme de St-Boniface; certains | glace, antiques et modernes, Cha- | où, depuis, il est devenu un ‘“co- 

{le faisant par devoir d'encourager que classe s'était chargée d'une | lumnist” reconnu. 

[leurs enfants, d'autres par goût | de ces constructions. On y voyait Son livre récent ‘‘And There | 
| sportif. un amphithéâtre grec près d'un Were Eight” a reçu un accueil 

iglou, un château du moyen-âge enthousiaste de toute la presse 
L'après-midi n'a déçu person- | côté d'un style tout à fait mo catholique américaine et anglo- 

ne, De 1 h. à 9 h. p.m., les acti- |derne, une cabane ‘“twisteuse”, canadienne, Avec la fraicheur et 

vités se sont déroulées en série, un rocher couvert de sapins et |la vivacité qui l'ont toujours ca- 

bien organisées et variées. Les | un immense écusson du Collège. ! ractérisé -— le Père Caron recon- 

sports violents sur la glace do- | C'était toute l'âme, les aspirations | naissait en lui un exceptionnel 

minèrent les intérêts, mais d'au- intérieures de collégiens, qui s'y talent naturel d'acteur il dé- 

tres amusements intérieurs agré-|manifestaient dans tous leurs crit les péripéties de la vie quo- 

mentèrent ceux qui avaient be- contrastes tidienne de sa famille de dix: 

soin de chaleur, Dehors ce furent Les visiteurs admirèrent et père, mère et huit enfants. C'est 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Ed 02 
. 428 Lu, 


AR 
: À | f 


Mille Dubue fit 
dernier l'histoire à la fois 
nale et honorable de 
grand-père maternel 
tiste Desautels, l'un des 
gés des pays d'en haut” qui vé- 
cut dans l'Ouest de 1812 à 1823, 
t dont de nombreux Manitobains 
actuels descendent 

Puisant à. de nombreuses sour- 
ces qui parlent de cet ancien Ca- 
nadien, elle retraça sa carrière 
à grands traits et s'attacha à mon- 
trer le caractère du personnage 
jet les moeurs de l'époque en dé- 
crivant en détails l'histoire d'un 
meurtre dont son ancêtre Jean- 
Baptiste avait été témoin 

Il vint dans l'Ouest en 1812 
comme engagé de la Compagnie 
du Nord-Ouest. Il y était à l’ar- 
lrivée de Lord Selkirk. Il voya- 
|geait de Fort Cumberland aux 
{Grands Lacs. Le meurtre prémé- 
| dité d'un nommé Kivney en 1816 
Idans la région de Kenora par 
un de $es compagnons mit son 
courage et son honnêteté à l’é- 
| preuve. Principal témoin au pro- 
| cès qui eut lieu à Québec en 1818, 
refuse la subornation et re- 
| pousse les menaces, Lord Selkirk, 
{qui a poussé l'affaire le récom- 


revivre 
origi- 
arrière- 
Jean-Bap- 
"enga- 


son 


[il 


| Collège de l'A 


ssomption. La mort 


pense par une bourse d'études au | 


M. Jean-Baptiste Desautels 
mangea du Sioux en 1821 


du lord 
iaisser 
veau dans 
me commis 
proprièté des 
qui venaient de 
cette année, 
Cumberland, il est 
route par des Indiens qui 
vent de la viande. Après le 
pas, on lui apprend que c'est de 
la chair humaine qu'il venait de | 
nanger. Même pour ce voyageur 
endurci la nouvelle soulève le 
coeur. Les Indiens de 


oblige Jean-Baptiste à 
étude et il est de nou- 
l'Ouest en 1821, com- 
u Fort Pembina, 
deux compagn 
se iusionner 


En 
lors d'un voyage à 


hébergé en 
Jui ser- 


re- 


cette épo- 
que se combattaient sauvagement 

Jean-Baptisté se marie"en 1823 
et s'installe à Joliette. Plus tard, 
deux de ses fils viendront s : 
blir dens l'Ouest, l’un 1864, l'au- 
tre en 1874. Ils comptent aujour- | 
d'hui de nombreux descendants; 
à part les Desautels, 
| Dubuc, Desjardins, Jolicoeur, 
rivière, etc. qui comptent plu- 
sieurs prêtres et d'autres person- 
nages de marque 

La conférencière avait dit quel- 
ques mots au début sur le pre- 
Imier Desautels, Canadien arrivé 
en 1653 et qui fut compagnon de 
Maisonneuve à certains événe- 
| ments 

Cette conférence fut donnée à 
l'assemblée générale de la So- 


Déjeuner-communion 


C'est dimanche prochain, 4 fé- 
vrier, qu'aura lieu le premier dé- 
|jeuner-communion des Anciens 
en 1962. La messe aura lieu à 
10 h, 30, suivie du petit déjeuner 
et d'une rencontre avec notre in- 


vité, M. l'abbé Antoine Hacault. 
Professeur au Grand Séminaire, 
M. l'abbé Hacault a profité de 


Une des vedettes du carnaval du Collège de St-Boniface était 
ce village d'édifices en glaces. La br du haut représente le château 
faisant face à l'entrée et construit par les philosophes de première 
année, Au centre on voit une partie du village de glace: la tour-forte 
de la syntaxe, l'amphithéâtre de la méthode, plus loin l’iglou des 
élémentaires, le glacier couvert de sapins de la réthorique, le grand | 
livre ouvert au fond à droite représentant l’écusson du Collège, | 
oeuvre des philosophes de deuxième année, Des sculpteurs y ont | 
ajouté des figures antiques. En bas quelques humanistes avec leur 
création qui veut donner un piquant d'actualité: une cabane qui 
“twiste”, | 


A 1 


Le carnaval du Collège 
une école de loisirs 


Ceux qui ont su défier la tem- rations achevaient de mettre la 
pérature maligne de dimanche chaleur dans l'estomac comme 
dernier pour assister au carnaval | dans l'air 
d'hiver du Collège de St-Boniface Le principal 
ont été récompensés de leur au- val était toutefois 


Son Exc, Mgr M. Baudoux au 
Brésil, 11 nous a rapporté des sou- 
venirs et des impressions qu’il! 
sait illustrer à l'aide d’excellen- 
tes photos diapositives. Venez 
tous, avec votre épouse où amie, 


Paul Molloy, 
Tous ceux qui ont vécu au Col- 


écrivain 


N # 


pellent un élève plein de vie, 
nommé Paul Molloy (Canadien 
français par sa mère, une Dubuc), 
qui fut élève au Collège jusqu'en 
| Versification. Après avoir fait la 
guerre comme journaliste, il est 


de fonder un troisième quotidien 
à Winnipeg. Après quelques an- 
nées d'essais, il accepta un poste 


cachet du carna- 
cette cité de 


les parties de hockey, au nombre | l'originalité des pièces et le dé- | un des plus émouvants témoigna- 
de six, de la bouffonnerie sur | Vouement que chacune représen- | ges qui soient sur le bonheur de 
glace, du jeu de balai entre pè- tait. Toute la journée en effet fut | vivre ensemble dans uhe grosse 
res et fils; à l'intérieur il y eut | une démonstration de bonne or- | famille où l'on s'aime 
du chant, de la musique, de la | ganisation et de dévouement: ce Le ‘Catholic Digest'' de février 
danse menée par les Gais Mani- sont même des semaines de pré- 1962 contient un condensé de ce 
tobains, une exposition de livres, | paration qui furent consacrées à livre sous le titre de “Mes 90 
Le restaurant-iglou et les déco- Ce carnaval. Si les loisirs offerts affaires d'amour”, Une pensée 
aux visiteurs formaient une belle profondément chrétienne anime 


variété, chant, jeux vigoureux et cette oeuvre, à la fois humaine, 
nombreux, mime et acrobatie, saine sainte même et pal 
danses distinguées, sculpture et | pitante d'intérêt 
mien tr plus mo he à Cà et là 
remarquer était sûrement la som 
me sg que L colléi ? Louis Masson, docteur en Psy 
mirent à préparer ce pectacle chologie, est venu ouvrir la sé 
É ë ce & a da 
En cette : , P ray rie des conférences d'orientation 
l ’ un cette année consacrée un peu 1 EL flèves par dés À 
lège de St-Boniface, n'avait-il pas partout aux loisirs, les collégiens ! {0nnées aux eélCves par des An 
donner un concert de violon qui!ünt donné un bel exemple des | Ciens De retour d'Ottawa où il 
lui mérita ‘la gloire” au sein de firmes, des méthodes et ri à. à complété ses études de Doctorat 
l'institution”? sultats de loisirs bien organisés, l'an dernier, il a repris son tra 
St nombreux amis offrent! Aussi méritaient-ils la récompen vail a y? Vi; de la Division vdi 
leurs plus sincères condoléances :se du congé donné par le Père | “Ure de St-Vital. Pour rendre ses 
à ceux et celles au'il laisse dans Recteur ervices professionnels accessibles 
le de ‘ à d'autres aussi, il tient bureau 
avec le Dr A, DePape, rue Ma-, 
a: 18 
14 IT LIT rion, Il est aussi consultant du 
Lo de SE Ed dd) eces Département de psychothérapie 
ù an SR M.-ROSE, CR.C,P, de l'hôpital général de St-Boni 
Lundi 5 février Les Chanoinemes _ régulières |f86: 
des Cina Plaies de Notre Sauveur M. Masson nous apprenait aus 
annoncent le décès de Rév, Sr 
A LA RADIO Marie - Rose-de-l'Immaculée-Con 
eption (Eva Beaulieu), décédée A PI bi & H . 
e 30 janvier à Notre-Dame-de ce Fiumping eating 
? 1 » C 
L'HONORABLE, Lourde s, à 9h, 40 a agee 0e | 898, chemin Élisabeth, 5t-Bonitace 
85 ans, 4 mois et 6 jour de pro 
JACQUES FLYNN fession religieuse 80 ans. 9 m PLOMMIERS QUALIFIES 
cn 4 # 4 p ar + à > installations nouvelles 
dé JOUFS Le service funèbre aura Réparations de tous genres 
lieu à Notre-Dame-de-Lourdes Débouchage d'égouts et de bassins 
Man. le 3 février, À 10 h. am 
pes LA Tél.: H, Blanchette, AL 3-1411 


 BOCKSTAEL 
CONSTRUCTION LIMITED 


Généraux 


CHapel 7-1135 


L 
Ingénieurs et Entrepreneurs 


| St-Bonitace 


J0S. 


MINISTRE DES MINES 
ÊT RELEVÉS TECHNIQUES 


PIERSON 


Votre vendeur personnel de 
e Chevrolet © Oldsmobile 
| ( K s 3 e Corvair %* Chevrolet 11 


e Camions Chevrolet 


(ANTENM MOTORS LT). 
LE 3-1628 


Bureau: 5P 2-243! Résidence 


8 h. 15 p.m. 


Le Part u 


rogressiste- Conservateur 


Chronique de l'Oeuvre des Bourses 
et de l'Association des Anciens 
du Collège de St-Boniface. 


ses vacances pour accompagner | 


|lège vers les années 1935 se rap- | 


revenu au pays natal, où il tenta | 


si que son condisciple, 
nez, est maintenant 


{sculptures sur glace, 
\très nombreuse, l'après-midi e 


rations, les services, la vie et l’at 
|mosphère que leur offrait 
journée, où 
organisé 


A.-E PAQU 


157, avenue Provencher 


| 


L'enfant, le 


Si l'invitation vous attire 
demandez de plus amples 


ce sont les | 
La- ; 


Jeen Se- 
professeur 
de Mathématiques à l'Université 


| dimanche dernier. La cour a pris 
| l'apparence d'une ville de glace 
multicolore, grâce au concours de 
Une foule 


le soir, a sûrement beaucoup ap- 
précié les ébats sportifs, les déco- 


Pharmacie Paquin 


St-Bonitace 


MA VIE C'EST JÉSUS-CHRIST 


Jeune fille éprise d'iaéal 


le paien vous appellent! 


renseigr \ements 


Chanoinesses des Cinq-Plaies, 


de St -Boni 
de culture à la 
de pa 


ciété Historique 
xiété bénévole 


tous sont invités 


ai 
dciper 
Les autres points au 

comportaient un ré 

comité a exc ; 
Létourneau. Il racor 
ta diverses excursions de 
ete rnier, les richesses ae 
cumentation et le plaisir que 
ont apportés. Ce rapport soulè va 
intérêt de plusieurs auditeurs 
qui demandent une a udition des 
morceaux enregistr ir bobine 
et promettent une patuo 
encore plus nombreuse 
chain 

M. Henri Lage 
sumé d'un mémoire au sujet dun 
double anniversaire, mémoi 
préparé par le KR. P. A. Champs 
|gne, CR.IC: c'est du tr 
| centenaire départ pour la 
France de Boucher, di 
part qui eut grandes conse- 
quences pour la colonie dont cel- 
le de l'octroi de titres de nobles 
se, et c'est aussi le bicentenaire 
|du naufrage du navire Auguste 
|entrainant la mort de 80 officiers 
let nobles dont Louis La Véren 
| drye et de Le Noyel, successeur 
de La Vérendrye 

Comme d'habitude, la soirée 
comportait une exposition de 
peintures d'un artiste local. M 
{Fernand Lanthier expliqua ses 
icréations, sôn travail, sès sujets 
d'intérêt en termes clairs et sim 
ples qui furent bien appréciés 

La soirée présidée par l'hon 
juge A. Monnin avait débuté par 
les procédures ordinaires: le pré 
sident informa l'assemblée géné 
rale des importantes délibéra 
uons et ententes qui avaient et 
lieu au sujet du musée. Certaines 
| clauses du Contrat entre la com 
mission du musée de la ville de 
ISt-Boniface et le gouvernement 
fédéral protégeraient le minimum 
des intérêts de la Société Histo 
rique en cette affaire du musée 
let d’autres ententes devront être 
faites avec la ville. 

On mentionna deux importan 
tes contributions financières, l’u 
ne du Conseil national des Arts 
| qui envoie un premier versement 
de $750 d'un octroi de $2,500 
| pour la classification de la biblio- 
thèque historique de la Société 
M. Bernard Wolfe, conseiller du 
Métro, montra aussi son appri 
ciation du travail culturel et des 
services rendus par la Société er 
envoyant un substantiel chèque 
personnel, 

Plusieurs figures nouvelles as- 
sistaient à l'agréable soirée, La 


me 


ivités du 
M 


les 


act 


par 


ae 


cs 
partic 
l'été pro 


présenta un ré 


re 
LeL lui 
du 
Pierre 
de 


| George - FRE Ve UT Société en prépare une autre pour 
| Quant à Jacques Sener, il est di- je mois de mars et invite tous 
recteur des relations Ag: 2 ceux qu'intéressent l'histoire, la 
de la “Natural Gas” à Winnipeg peinture, les arts à venir s'y ré- 
Félicitations galer gratuitement. 

Nos chaleureuses félicitations 
aux élèves du Collège pour leur 
magnifique Festival d'hiver de 


$S. GENEST 
373, rue Desautels, 


St-Boniface, Man. 


{ 
Réparation de lessiveuses, 


de tondeuses à gaxon 
et de bicyclettes 


Signalez CHapel 7-7153 


cette 
tout était fort bien 


IN. propriétaire 


Produits pharmaceutiques 
Ordonnances de médecin remplies avec soin 
Cartes de souhaits françaises pour toute occasion 


Téléphone: CHapei 7-3863 


LR DRE ZRE 27 | 


"Viens, suis moi” 


vous dit le Christ, 


+, +,+,) 


vieillard, le pauvre, 


210, rue Kenny, 
St-Boniface, Manitoba 


CITÉ DE ST-BONIFACE 


A ü 


du soir le 


Des 
jusqu'à 5 
positions suivantes 


demandes « 
heures 


seront re 
lundi 


LS 


en par Île soussigné, 


19 février 1982, pour les 


Chef des pompiers et chef-adjoint des pompiers 


au Département de Feu 
Les candidats devront soumettre le salaire attendu 
Entrée en fonction: Chef des pompiers aussitôt que possible, 
Chef-ndioint des pompiers le ler août 1942 
Temps de probation: #ix moi 
Les candidats der ront soumettre des détails quant à leurs qua 


lifications et leur 


Les candidats 
d'Administration conjointe 


seront interviewes 


experience s'il y à lieu 


du Personnel et 


le chef actuel 


par le Comilk 


ment ave 


P: I amples renseignements ét formules de demande 
sadre r à M. Evariste-R, GAGNON, chef des pompier à ln 
Station de fe no }, 2e étage 

PAR ORNDRPF 
Maurice PRUD'HOMMI 
Greffier 
Hôtel de Ville, St:Boniface 
e 23 janvier 1962 
messes 
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St-Bonifoce, le 2 février 1962 LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 
s ® - Selon le professeur en ques- 
Sainte-Famille Diplômes ‘ ‘trop faciles" LE L R P, Swithun Bowers 
d vaill ioux |OMIJ. il faut au moins deux 
T R | B U N E LI B R QE vu vod : CARNET DE | aux to .. 144 pa e Sy d'études pos-universitaires 
La Ligue Féminine Catholique OTTAWA — Le directeur den mer un travailleur s0 
St-Boniface, Man, ,prits bien postés pour éliminer le organise, pour le cimanche 18 2 Ecole de service social de l'U- | -<# à ue a ne Or. ajoute-t-il 
le 26 janvier 1962 ‘plus possible de nos Canadiens | mars, au lieu du 8 mars tel : + | ité d'Ottawa affirme que | Ts d oh social, qu'i 
' français surtout de postes-clefs, | qu'annoncé la semaine dernicre ” lut ottéaia HN plusieurs universités canadiennes | (rois écoles qe Set itraveraient le 
et cela dans leur grande pers-!une partie de cartes au profit de 9 accordent des diplômes à des tra- | ne nomme pas, ENFANT vs 
- +; ns à la quite |Pective du métro l'Association d'Apostolat laïque” | : (|! vailleurs sociaux mal préparées Fay ox à pr À + her 
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le dimanche 17 décembre 1961. 


En même temps, on céiébrait le 


10e anniversaire de la Ligue Fé- 
minine Catholique, Quarante- 
trois invilés étaient présents, A 
la table d'honneur se trouvaient | 
M, l'abbé H. Perron, curé et di- 
recteur, ainsi que la présidente, 


Mile Hélène Blais, portant le joli 
corsage de fleurs, -offert par les 
dames de la Ligue 

Après le délicieux 
admira les cadeaux 
les paroissiens en vue 
la nouvelle salle paroissiale 

Accompagnés d'un petit orgue 
portatif, les gens égayérent la 
soirée en chantant plusieurs 
chansons de Noël 

Un bouquet spirituel et un ca- 


on 
par 


souper, 
donnés 


deau personnel furent présentés 
à M. le Curé en gage de recon- 
naissance 

Grand merci aux' dames en! 
charge, Mmes A, Bédard et G 
Létourneau, pour le succès de 


cette soirée. 


Pâtisserie St-Boniface 


Angle Cathédrole et Langevin 


Téléphone: CEdar 3-5771 
Un a in 19 Sous 
Doute pa “4 14 sous le pain 
Vinx ina pains 13 sous le pain 


Nous livrons à domicile 


de garnir | 


question en litige à l'heure actuel- 
| le au Conseil de ville de St-Boni- 
| face doit être réglée, et la lettre 
des Routiers a fait ressortir jus- 


tement l'importance du bilinguis- | 
! 
’on 


| me, même chez les pompiers. 
|peut atteindre ce résultat de plu- | 


que “notre” maire ne manquera 
[pas de zèle ou de savoir-faire 
| dans ce sens, 


Petites Notes 
Reunion annuelle 


La réunion annuelle des an- 
|ciennes élèves de l’Institut Collé- 
|gial St-Joseph se tiendra le di- 
manche 4 février de 2 h. 30 à 8 
pm. Le salut du Saint Sacre- 
| ment aura lieu à 5 h., 30 et sera 
[suivi du souper 
toutes les anciennes 

LJ L L 
| M. Raymond L'Heureux, de 
l'Armée canadienne, était de pas- 


sage chez ses ents la pa- 
roisse Ste- Fame ais de TL 


| de Noël, Son frère aîné, Philippe, | 
| également de l'Armée canadien- 
Îne, stationné à Esquimalt, C.-B. 
n'a pu se rendre à cause d'un 


congé trop bref, A ces deux jeu- | 


Ines hommes, souhaits de succès 
| dans leurs cours et leurs futures 
carrières 


183, 


rue Marion 


ASSURANCES 
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CHapel 7-1323 
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Angle Tache et Provencher 


Téléphone: CEdar 3-4654 \ 
Marvel Rajotte, gérant { 
Gerard Privé. propriétaire ) 


Moteurs mis au point 
Remorquage Al 


Service Machine Works 


760, 
Teléphone: 


tue St-Joseph 
CHapel 7-4533 
Gerard Privée proprietaire 


Réparations generales 
ignement des roues 


M. E. SABOURIN 


Assurances de tous genres 


Voy 
Chemin de fer — 
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195, avenue Provencher, St-Bonitace 
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Tel: CHapel 7:13970 


sieurs façons et l'on peut croire 


Bienvenue à ! 


la basilique de St-Boniface., L'in- 
humation eui lieu cimetière 
de St-Boniface 

LI 


au 


L LL 


MME ADELIA FOURNIER 

Le dimanche 28 janvier est dé- 
cédée à St-Roniface après une 
maladie prolongée, Mme Adélia | 
Fournier, âgée de 85 ans. 

La défunte laisse dans le deuil | 
son époux, Adélard, et son fils, | 
Roland. 
| La dépouille mortelle fut ex- 
| posée au salon mortuaire Desjar- 
|dins, Le service funèbre fut chan- 
té le mercredi 31 janvier en l'é- 


glise St-Gérard Majella par M. 
l’abbé C. Purcell, assisté des RR, 
PP, M. Dussault, O.MI, et L. 


Fitzgerald, C.SsR, 

cre et sous-diacre 
Les porteurs étaient MM. R. 

Antaya, V. Choquette, À. Eyssens, | 


W. Eyssens, À. Fillion et A. Four | 


nier, 
L'inhumation eut lieu au cime- 
tière de St-Boniface. 


1050 Ki 


Si on me demandait quelle est 
l'heure radiophonique la plus ri- 
che en idées, en communications, 
je dirais: 8 h, à 9 h. p.m. Si j'a- 


vais lé droit d'en parler ici, je 
parlerais de ‘‘Assignment” (ré- 
seau Dominion, CKRC) et des 


émissions de CBC à cette heure.| 
Quant à CKSB, j'ai déjà signalé | 
l'intérêt des émissions que nous 
transmetions de Radio-Canada à 
8 h. 30. ‘Les Belles de lettres”, 
le lundi soir, est un luxe littérai- 
re. Mercredi prochain, ‘Hommes 
de science” est consacré à Jean 
Rostand, le fameux biologiste 
contemporain, doublé d'un huma- 
niste, Le inardi et le jeudi, ce 
sont des actualités, Ces émissions 
ne sont pas recommandées à tous, 
élles sont un peu trop bien pour 
cela 

A l'émission ‘Terre 
{le dimanche 4 février, à 8 h, p.m 
un évêque du Chili parlera de 
l'Eglise en Amérique du Sud. En 


nouvelle" 


scène à 9 h. 15: ‘'Mercadet"” de 
Balzac 
Notes 
Le célèbre violoniste Fritz 
Kreisler est décédé le 29 janvier 
à l'âge de 86 ans. Un de ceux 


SCOUTS 
CATHOLIQUES | 


A Sit-Eugene 
nis et un chef 
gene ont prononce 
promesse couts 
ment: Marcel Godard 
et, Roger Fontaine, Marc Lafre 
niere et Fernand Lafleur [A 
ASM, O..J Millette 

La cérémonie t déroulve & 
présence St-Eugene 
et de la Dame, Bon 
nombre et en 
pi 1 parois 
se Unit 
pro 


Cinq aspira de 
la troupe St-Et 
eur derniere 


Léo Teil 


vs 
ue la tro 
ipe 
de parents 
18 des religieuses de 
ont “oirée 

veillée d'armes à précédé les 


messes 


ipe 
tro Notre 


ami 


assisté à !A 


Le comité te parent a 
o er K ler, grACe 
ervice de Mmes Laporte et 


ind d 
Spudn S 


don 
p 
Un Scout de la Reine 
devant le CDE Arthur 
Proulx que Honald Ledoyen «a 
prononcé #4 pr Scout 
de la Rein ra de à réunion 
de la l'a le St-Bon 


C'est 


nesse de 
troupe 
face nardi noir du { 

AS M Robert Gran 
a pronofcé f ‘ 
1e1 S M René BH: ne € 
e chef de secte Alex Allaire 

Precieux-Sang 


ant 1e 


Les trois nités d Précieux 
Sang, louveteaux set n 
andos ni L | L 

6 ' 
L p \'ettef 4 1 rt [M ! 
février 
l'artios de vartes 
l'me érie ! n A4 
CE prof | , 
Boniface } encera le 1 fé 
vtier ft hain Cu é P 
St.Josef 
t RS PRET 


comme dia- | 


Chronique de CKSB 


Mme 
Hubert 


Broquerie. M. et 
ont six enfants 
Raymond, Claude, 


rielle, 


Gauthier | 
Denise, 


Guides catholiques du Céhode 


Première réunion 


Estelle et Ma- |. 
Provencher 


Faniille, de l’école du Précieux- 
Sang, de l'Institut Collégial St- 
Joseph et de l'Institut Collégial 
nous entretiennent 


régionale de 


l'Ouest, le 9 janvier à St-Boniface 


L'aumônier régional, M. l'abbé 
|Félicien Juneau, ouvrit l'assem- 
|blée-par la prière et il y eut le 
{chant des guides; il présenta en- 
suite Mlle Blandine Nault, délé- 
| guée du Bureau national. La réu- 
|nion était présidée conjointement 
|par la commissaire régionale et 
|l'aumônier régional. 

Etaient présents, outre M. l'ab- 
|bé Juneau et Mlle Nault: de St-| 
Boniface: Mme Lionel Morin, 
commissaire régionale de l'Ouest, 


locycles 


à ré- 


le plus contribué 
le goût de la musique 
classique parmi les masses, C’est | 
sans doute sa Vienne natale qui| 
lui a inspiré ses mélodies univer- 
sellement connues, telles que 
“Liebeleid”', ‘Caprice viennois” 
“Schon Rosmarin’”, 

Entendu l'autre soir à CFAM 
“Nous avons maintenant une de- 
mande d'un auditeur, qui aime- 
rait entendre la symphonie nu- 
méro trois de J, S. Bach, Je re- 
grette, cher monsieur: Bach n'a 
pas composé de symphonie! s 

“Radiomonde'' révèle qu'une 
jeune Canadienne de descendance 


qui ont 
pandre 


indienne, Moustique, a du auccès 
à Paris comme comédienne et 
chanteuse, Le même journal an 
nonce l'avènement d'une nouvel 
le danse: après le twist, le ‘’con- 
golite 
Succes 
Voici la liste des succès de jan- 
vier établie par le maitre de cé- 
rémonies aux ‘‘Succés du jour 
lJe t'appartiens 
(Gilbert Bécaud) 
2-Oui devant Dit 
Gloria Lasso 
3-Les deux guitares 
Charles Aznavc 
4__Méo Penché 
Jt LA 15 
5—Une simple carte postale 
{Maria Candido 
86 Nicole 
Pierre Sénéca 
Î Ami 
Yve lon 1 
8 Marin 
Pierrette Ro 
9 Protégez-moi Seigneur 
Dalida 
D. Envoie ton F 
Pierre S« 


L'Espagne a besoin 
d'une conscience sociale 


BILBAO Son Exec, Mgr Pa 
bio Gurpidi eveque de Bilbao 
a publié ur tre pastorale, dan 

juelle déclare nota ent 

Il 4 rh de ré né con 
science e tlan e peuple 
espax ir' t trouvon 
devant un catholicisme paradoxal 
qui oscille entre une conscience 
chrétienne profonde dans le do 
maine ndividur et une con 
solence bérale et individualiste 

CAR: \ socia 


Assurances pour autos, 
bateaux, maisons, 

Cottages, 

et Asrurances générales 
ou plus bos prix 


Goorges 


thomin Pembina 


3411 


CO-OPERATIVE FIRE 


Bureau: TUrnes #.7909 


| vue 


voir et s'en servir, 


dine 


M. l'abbé Fernand Desjardins, 


| aumônier diocésain-adjoint et au- | 


mônier de groupe, Mmes Maurice | 
Labelle et Denise Fournier, de| 
St-Paul, M. l'abbé Rosaire Morin, | 


|aumônier diocésain, et Mlle Jac- 


queline Dubrule, assistante de] 
compagnie; de Gravelbourg, Mme 
| Denise Pittet, commissaire diocé- 


saine; de Maillardville, le R. P.| 


{Antoine Dion, O.F.M., aumônier 
| de groupe, et Mme Henriette Sé- 
vigny, cheftaine de groupe. 

La déléguée nationale fit con- 


[naître aux délégués le but de 


cette rencontre: pour mieux se 
connaitre et connaître davantage 
le Guidisme catholique, ainsi que 
|son organisation; procéder à l'é- 
|lection d'un Bureau régional pro- 
|visoire; faire à ce bureau des re- 
lcommandations concernant la ré- 
gion de l'Ouest, 

Après avoir fait remarquer 
l'importance de bien connaître le 
Guidisme catholique, la déléguée 


du Bureau national a recomman- | 
Mais nous sommes séparés, 


dé la lecture et la méditation du 


’ |“Brasier'”’, numéro de novembre 
11961, 


et d'une petite plaquette 
du R, P. Robert Bastin, OM. 

‘‘Guidisme, aventure chrétienne” 

| Mile Nault a insiste aussi sur 
l'importance du ‘‘Brasier” (re- 
mensuelle des chefs et 
guides-ainées) pour la formation 
des chefs, Tous doivent la rece- 
Ensuite, elle 
développa l'organisation du Gui- 
disme catholique au Canada sur 
les plans nationai, régional et 
diocésain, 

L'importance du rôle de l'au 
mônier dans le Guidisme et sa 
présence aux réunions de guides 
et jeannettes furent particulière- 
ment soulignées, 

Il fut décidé pour se 
connaitre, qu'un rapport des acti- 
vités de chaque groupe soit en- 
voyé à la commissaire régionale 


qui, de son côté, fera connaitre 
ces activités à tous les groupes 
de la région 


Tous les membres présents ap- 
prouvent que les recommanda- 
tions suivantes soient présentées 
au Bureau régional: propagande 
du Guidisme catholique, recrute- 


ment des cheftaines, formation 
spirituelle, entrainement des 
chefs 

À ja suggestion de la déléguée 


nationale, on procéda à l'élection 
d'un Bureau régional provisoire 
pour une période d'un an. Furent 
présidente, Mme Henriette 
Sévigny, de Maillardville, C.-B; 
. présidente, Mme Yolande 
de Gravelbourg, Sask.; 
Mme Maurice Labelle 


les 


vice 
Couture 
secrétaire, 


de St-Boniface, Man.; trésorière 
Mile Jacqueline Dubrule, de St 
Paul, Alta, L'aumônier régional 


et la commissaire régionale font 
déjà partie de droit de ce Bureau 
régional 

A la proposition de Mile Blan 
Nault, cette première réu 
nion régionale se terminu par le 
renouvellement de Ia promesse 
F4 ide, la priere des cheftaines et 
a bénédiction des quatre aumô 


niers présents 


aux autres 


S'il fallait tolérer 
lout ce qu'on se permet à s0i-mé 
me, la vie ne serait plus tenable' 


COURTELINE 


maisons de commerce 


Hoisjols 


Teléphones: Glshe 14714 


& CASUALTY CO. 


190, Madison st Portage 


des | 


 vier, Son sermon nous fit com- 
{prendre pleinement le besoin de 
{cette union. 


|C.Ss.R., évêque métropolitain des 
| Ukrainiens de l'Ouest du Canada 


{faire quelque chose pour gagner 


| < 


| 


mieux | 


préhension et l'amour afin de for- 
mer une grande famille unie. 
Son Exc, Mgr M. Hermaniuk, 


et de l'Australie, nous honora de 
sa présence le vendredi 19 jan- 


Les collégiens et les séminaris- 
tes ont assuré aussi, par leur col- 
laboration, le succès de cette se- 
maine. J'espère que tous ont fait 
leur part pendant cette octave et 
que les fruits de nog prières et 
de nos messes se manifesteront 
en conversions nombreuses, 


Les élèves de l’Institut ont sem- 
blé comprendre mieux qu'il faut 


nos frères séparés. 

Elles ont offert ‘leurs prières, 
leurs joies, leurs souffrances” de || 
chaque jour de la semaine aux || 
intentions recommandées pendant || 
l'Octave de l'unité de l'Eglise. 
Chaque soir, un groupe d'élèves 
se rendaient à la basilique pour | 
assister à la messe paroissiale, 

Notre professeur de chant nous 
a enseigné un cantique je 
crois que vous aimerez à le lire, 
à le chanter: 


Prière pour l'unité 
des chrétiens 
— 1 
Seigneur, tu veux notre unité 
Pour témoigner ta charité 


Et seul Tu peux nous accorder. 
2 
| Seigneur accorde-nous la paix. 
Prends en pitié les dispersés. 
Rassemble-les devant la croix, 
Afin qu'en toi le monde croie, 

3 
Seigneur, écoute notre appel 
Vois, nous avons besoin de tol 
Nous sommes faibles devant toi. 
Seigneur écoute notre appel. 


Gaylein DE MONTIGNY, 
9e année, no 13, 


MAL DE DOS 


Quand les reins n'éliminent 
pas l'excés d'acidité et de 
déchets, Il en résulte souvent 
des maux de dos, une me 
tion de fatigue, un rep 
troublé, Les Pilules vvdd'a 
pour Les Reine stimulant les 
reins à reprendre lour fone- 
tion normale, Vous vous sen 
ter mieux-dormez mioux-travailler mieux, BOF 


Banque Canadienne Nationale : 


QUATRE SUCCURSALES AU MANITOBA: 
St-Boniface — St-Jean-Baptiste — St-Pierre — Winnipeg 


RÉALISME 


[ne suffit pas d'économiser. || impor- 


te de placer ses épargnes dans un grand 


établissement de crédit qui favorise le 


développement agricole, industriel et 


commercial du Canada français. 


Dh dd ee TE 


on vous présente 


LES AUBAINES DE 


WILSON 
FURNITURE LTD 


352, rue Main, Winnipeg 


durant 


la grande vente de février 


Qui dit Wilson. dit qualité F1 


lorsqu'il s'agit de meubles 


LE PLUS GRAND SUCCÉS DEPUIS Tét- Cog 


el les Justes 3 


prrece en 2 


Mettant en vedette 


GRATIEN 
GÉLINAS 


EN PERSONNE 


Théâtre 
Playhouse 


Eh. 30 p.m. 


le vendredi, 


ÿ février 


= (LUISSÉ = 


jeudi, samedi 
8- 10 février 


al” LelE 


france 
: 


Sièges réserves 
maintenant en vente 
53,75, 53,30, 52,50, 
5200, 51,65 
Bos Ollies 
oge Mmerzanine du 
le là Baie d'Hudson 


ebrit 


de let 
n (sélinæ 


LP ES 


pp 


Poge 6 


LA LIBERTE ET] 


A la douce mémoire de la 
Rév. Soeur Marcelline Vermette 


Notre regretiée Soeur Vermet- 
le commençait à prendre son di- 
ner quand l'Ange de La Mort vint 
à ravir à notre affection La 
science mMmeéaiCare 
part soudain à une déficience car- 
diaque, c'est vraisemblable après 
cinquante-Nuñ années passées 
dans la vie religieuse, dont tren- 
te.et dans les dures missions 
du Grand Nord 

Troisième d'une famille de 12 
Marcelline naquit le 22 
décembre 1878 à Ste-Scolastique, 
PQ. du mariage de Paul Ver- 
mette et de Sophie Jetté, qui 
était alliée à la digne fondatrice 


w 


enfants 


des Soeurs de la Miséricorde, | de cette jeune fille et, sans pré- | sion de ses voeux, mais elle $e | 
Mme Jean-Marie Jetté, Soeur | ambule, il lui dit: “Mademoi- | révéla surtout éducatrice de pre- | 
Marie-de-la-Nativité selle, Dieu vous destine à la vie | mière valeur et fut chargée de la | 


C'est donc sous un toit profon 


dément chrétien que grandit | 
Marceilline, Son pére, homme | 
pieux et exemplaire, sut trans- 
mettre à ses enfants l'esprit du 


devoir et l'amour du travail. Sa 
mère était un témoignage vivant 
de la Femme Forte de l'Evangile 
Aussi une paix sereine régnait 
dans ce foyer où parents et en- 
fants goûtaient un réei bonheur 

Marcelline commença ses clas- 


M. Henri Daudet 


attribue ce dé- | 


vuvent des religieuses de ; tembre 1900, elle était admise au 


ep 20 
Ste-Croix. mais en 1890, la {a-|Noviciat des Soeurs Grises à St 
mille Vermette vint s'établir à | Boniface 


St-Jean-Bapt Man. Elle pour- | Aux premiers contacts avec 
suivi donc ses études sous la di- cette jeune fille, Mére Royal 
rection des institutrices laïques |! Maitresse des Novices, n'eut qu'à 
et des Soeurs Grises chargées de se féliciter d'avoir admis une 
l'école paroissiale de 1893 à | âme si loyale, si ouverte à la grâ 
1865. Par une coïncidence provi- | ce et si docile aux directives re 
dentielle, elle alla travailler quel- | çues. Elle l'admit donc à la Vé- 
que temps à l'hopital St-Boniface | ture le 18 avril 1901 et à la Pro- 
avec une amie intime, Soeur | fession Perpétuelle le 
| Campeau, M. l'abbé Joseph Mes. | 1903. 

sier, aumônier de cette institu-|  Habile couturière, elle fut em- 


cellence, fut frappé de la digni- | nes pendant sa probation et mé- 
Îté et dé la conduite exemplaire | me quelques années après l'émis- 


religieuse”. Quelque peu surpri- | formation des jeunes filles aux 
, tlle réfléchit et comprit bien- | couvent de St-Norbert, 
tôt que cette parole du prêtre | Anne-des-Chênes, de celle des 
| était pour elle l'appel divin. En | garçons à l'Orphelinat St-Joseph 
| dépit des grands sacrifices qu'elle | et des élèves indiennes de Fort 
devait s'imposer et imposer à ses | Frances, Ont., et Lestock, Sask. 
|parents. elle alla courageusement | Par sa grande bonté, son tact, sa 
demander la permission de se | douce fermeté, elle sut gagner la 
consacrer au Seigneur. Ces der- | confiance et l'estime de ces dif- 
niers, en braves chrétiens, ne mi- | férentes catégories d'enfants. Sr 


si 


29 avril! 


|tion et directeur d'âmes par ex- | ployée à la confection des souta- | 


de Ste-| 


rent aucun obstacle aux desseins | Vermette était donc toute nom- 


de Dieu sur son âme, Le 15 sep- 


est nommé gérant 


de la Société d'Habitations Ltée 


M. Henri Daudet, gérant du 
magasin coopératif de Notre-Da- 
me-de-Lourdes depuis 1953, vient 
d'étre nommé gérant de la Socié- 
té d'Habitations Liée et ouvrira 
son nouveau bureau à 700, Great 


Western Building, 356, rue Main, | 


Winnipeg, le lundi 5 février pro- 
chain 

Né à Notre-Dame-de-Lourdes 
en 1926, M. Daudet fréquenta 
l'école élémentaire et l'institut 
collégial de son village natal, 11 


fit un stage dans l’armée pendant | 


Son nouveau titre de gérant 
permanent de la Société d'Habi- 
tations Ltée l’oblige maintenant à 
[quitter sa paroisse natale, avec 
son épouse (Yvette Lesage) et 
Ileurs quatre fils. 11 demeurera 
temporairement à St-Charles. Il 
Ise tiendra chaque jour à la dis- 
position des Franco-Manitobains 
intéressés à se procurer une ex- 
|cellente maison dans l'un de nos 
Icentres, près de la ville, à son 
Inouveau bureau, 356, rue Main. 
La Société d'Habitations Ltée 


la guerre, puis il suivit un cours |4 été fondée légalement, il y a 


d'agriculture à l'Université de 
Manitoba. 11 travailla pendant 
cinq ans sur la ferme familiale 
et au magasin de son père, feu 
Emile Daudet, à Notre-Dame-de- 
Lourdes 

En 1953, il joignit le mouve- 
ment coopératif et fut nommé gé- 
rant du magasin coopératif, Pen- 
dant huit ans, il se dévoua sans 
compter au service des coopéra- 
teurs de sa région, assurant par 
ses initiatives un développement 
extraordinaire à l'oeuvre qu'on 
lui avait confiée. Ses talents et 
ses convictions furent reconnus 
en haut lieu, car il fut invité à 
suivre des cours spéciaux de com- 
merce organisés par la Coopéra- 
tive Fédérée, et il fut nommé 
membre du comité des aviseurs 
des gérants de la Fédérée. 

Membre actif de la Chambre | 
de Commerce locale, il fonda 
avec un autre actionnair* la com- 
pagnie “D, D. Ranch” dont il est 
e président 
de premier plan dans 
organisations paroissiales, parti- 
culièrement la section locale des 
Parents et Maitres dont il fut 
président pendant trois ans. Lui- 
même grand sportif et amateur 
de gouret, de golf, de balle-au- 


I] a joué un rôle | 
maintes | 


quelque neuf mois, par huit Fran- 
co-Manitobains désireux d'assu- 
rer aux nôtres des maisons de 
qualité dans nos centres avoisi- 
nants la métropole. Elle acquit 
d'abord six lots à St-Norbert, tout 
près de l'église et de l’école, et 
y transporta peu après autant de 
maisons, préfabriquées sur les 
chantiers ‘‘coopératifs” de St- 
Léon et de Notre-Dame-de-Lour- 
des, à bon compte et en bois de 
la Colombie-Britannique, pour 
ses premiers clients totalement 
satisfaits. Du coup, les directeurs 
atteignaient l'objectif qu'ils s'é- 
taient prudemment fixé pour les 
premiers mois d'opération. 

A l'occasion de la première 
réunion annuelle, ils ont décidé 
de faire davantage, encouragés 
par la réponse de leurs compa- 
triotes. Ils ont donc acquis d’au- 
tres lots à St-Norbert et à Ile-de- 
Chênes (à 20 minutes de la ville). 
Ils construiront d’autres maisons 
dans les mêmes conditions, et 
grâce à la Société Centrale d'Hy- 
pothèque et de Logement. Leur 
devise: ‘’Nous construisons dans 
nos paroisses’, leur permet d'au- 
tres ambitions pour un avenir 


prochain. 


mée pour entrer dans la phalange 
des Femmes Héroïques. 

De 1925 à 1956 inclusivement, 
| nous la trouvons aux Forts Réso- 
| lution, Chipewa, Providence et à 
| l'hôpital St-Michel, McMurray 
| Inférieure ou spérieure, elle fut 
| missionnaire idéale, toujours heu- 
| reuse de s'oublier pour ses soeurs, 
| de leur venir en aide afin d’allé- 
ger leur travail, les remplacer au 
besoin. Elle savait par sa franche 
gaieté, sa belle humeur, son bon 
sourire, faire régner la joie et la 
paix dans les missions confiées à 


ne pour les Indiens, les compre- 
nait et les aimait comme on aime 
quand on voit les âmes dans le 
coeur du Christ. Les Révérends 


Pères missionnaires Oblats n'ou- 
blieront jamais «son attitude si 
respectueuse à leur égard, sa 
grande charité et ses déjicates at- 
tentions. 

Revenue à la Maison Provin- 
ciale de St-Boniface depuis 1957, 
elle conserva toujours, en dépit 
des ans, cette grande délicatesse 
qui Ja caractérisait, son amour du 
travail, cet esprit communautai- 
re dont elle ne se départit jamais 
Cette femme héroïque, qui n'a- 
vait jamais laissé passer une oc- 
casion de rendre service, était 
donc aux écoutes pour entendre 
la douce invitation du Maitre: 
“Venez, la bénie de mon Père, 
partager le Royaume qui vous a 
été préparé de toute éternité”. 

Son service funèbre fut célé- 
bré par M. l'abbé A. Fortin, cha- 
pelain de la Maison Provinciale. 
On remarquait au sanctuaire, M. 
Jean Roy, PSS. supérieur du 
Petit Séminaire de St-Boniface, 
Mrg A. Beaudry, C.S.,, les RR. 
PP, Pierre, capucin, et Chateau- 
vert, P.B. Une belle délégation 
de parents et amis, dont la Rév. 
Sr Marie-Claire Vermette, reli- 
gieuse de Notre-Dame du Bon 
Conseil, soeur de la chère dé- 
funte, deux autres soeurs, Mme 
Maria Vermette, Mile Hélène 
Vermette et M. Paulidor Ver- 
mette, A tous nous réitérons l’ex- 

ression de nos sincères condo- 


Les directeurs sont MM. Roland 


camp, il a dirigé, à titre de capi- |Couture, Laurent Marcoux, Clé- 
taine, le club de balle des ‘‘pe- ment Benjamin, de St-Boniface, 
tits” au cours des six dernières | Raynald Labossière, de St-Léon, 
années. Les jeunes avaient con- | Henri Daudet (maintenant gé- 


fiance en leur “entraineur” qui 
les conduisit si souvent à la vic- 
loire nu 


{rant), Gabriel Cloutier et Geor- 
|ges Boisjoli, de St-Norbert, et le 


[R. P. Roméo Bédard, O.M.I. 


éances. Ÿ 
(Communiqué) 


Ce n'est pas l'effort nerveux 
et saccadé qui est le devoir, mais 
l'effort continu et régulier. 


ROOSEVELT. 


M, Henri Daudet 


La Société d'Habitations Ltée 


qui vous offre des maisons 
à St-Norbert et Île-de-Chênes 


a le plaisir de vous annoncer que 


M. Henri Daudet 


occupera désormais 
le poste de gérant 


Message du nouveau gerant 


La Sociète d'Habitations 


porée en vertü de la loi manitobaine 


il y a à peine un an, vient 


sa première année d'opérations 


Comme toujours 
d'une société apporte des 


des difficultés et tel fut notre cas, mais 
dans l'ensemble nous avons reussi 


solutionner 
Nous avons mis sur pied 
salion serreuse qui 


ment sur l'appui des autres 


teurs de notre organisation 

De nouveau je tiens à répeter que la 
Société a été fondée d'abord pour 
pondre à un besoin, celui de grouper 
dans la mesure du possible, dans nos 


paroisses déjà établies, les 


la première année 


envisage 
avec confiance, C'est pourquoi j'ai ac 
cepté la gérance de la Societé, car j'ai 
foi en l'avenir et je compte naturelle 


Ltée, incor 


de terminet 


problèmes, 


d'expression frarkaise. Deuxièmement, 
de æréer du travail dans nos centres 
ruraux où on trouve trop souvent, hélas, 
du chômage saisonnier 

Nos débuts furent très humbles, mais 
les résultats fort encourageants, puis- 
que nous avons atteint dans une large 
a les mesure ce que nous nous étions proposé. 


En assumant le poste de gérant de 


une organi 
l'avenir 


administra- 


la Société, je tiens à exprimer ma re- 
connaissance à tous ceux qui nous ont 
apporté leur collaboration, Je sollicite 
votre clientèle et j'espère que nous 
pourrons vous offrir, au cours de l'an- 
née 1962 ainsi qu'au cours des années 


à venir, des maisons qui pourront faire 


rt 


catholiques 


concurrence avec celles offertes par 
d'autres compagnies 


Cordialement vôtre 


Henri DAUDET, 


La Société d'Habitations Ltée 


| 700, Great Western Building, 


356, rue Main, Winnipeg |, Man. 


Roland Couture, président 


DINLCLEENS: 


Raynald Labossière, vice-president 
Me Lourent Marcoux, secrétaire-tresorier 


Henri Daudet, gérant 


Téléphone: 


WhHitehall 3-4021 


Gabriel Cloutier 
Clément Benjomin 


Georges Boisjoli 
Roméo Bédard, O.M,I, 


LE PATRIOTE 


Esquimaux. Pour protéger 


coût pour transporter un blessé de son | 
village à un hôpital moderne peut s'élever 1! 
à $4,000. Tout ceci rend les 12,000 Esqui- 
maux du Canada les citoyens les plus dis- 


pendieux du monde entier. 


Cependant, on ne se plaint pas de cette 
énorme dépense très justifiée, puisqu'il n'y 
a pas si longtemps les Esquimaux mouraient 
en grand nombre de la faim, du froid, des 


Le Canada prend bien soin de ses 


gouvernement débourse plus de 
lhons par année. Dans des cas d'urgence, 
comme celui que l’on voit sur la photo, le 


accidents et que leur contact avec les Blancs 
occasionnait la tuberculose, la syphilis, la 
poliomyélite et autres maladies de la civi- 
lisation. 

Le gouvernement réalisa qu'il fallait 
à tout prix venir en aide à ces malheureux 


leur santé, le | 
$3 mil- 


DOI 
re 


Je t'enverrai des fleurs pour 
Tout rempli de partums, semes 


Aan 
cons 


Tu trouveras d'abord la touffe violette 
Qui, dans la mousse humide pour toi jù fleu 
Tout près, entrelacées, deux humbles paquerettes 


Se sont aussi blotties pour un peu mieux s unir 


Voici deux trois oeillets, dont l'arme superbe 
Sur la tendre fougère, doucement se repana 


Quelques myosotis, piqués là sur une herbe 
Prennent place au bouquet pour te voir souriant 
La gerbe porte encore une très belle rose 

Qui, à chaque moment, chaque instant de ton jour, 


T'apportera mon coeur et ma pensée enclase 
Te répétant toujours beaucoup de mon amour 


Je t'enverrai des fleurs pour porter un message 
Tout rempli de parfums, semés dans la verdure 


Thérèse Goulet-Courchaine, 
St-Adolphe, Man, 


Dédié à Armand Goulet, 
Chambre 3121, 
Hôpital Notre-Dame, Montréal. 


au Canada. 


dont la race était en train de disparaitre | 


Aujourd'hui, plusieurs établissements | 
s'occupent du bien-être de ces résidants du | 
Grand-Nord canadien. Le coût de leur en- | 
tretien est très élevé, 
gueux et les divers centres esquimaux éloi- | 
| gnés les uns des autres. (Photo WHO) 


car le pays est ru- | 


ER 


| Halons ensemble! 


sa sollicitude, Elle était très bon- | 


| paroisse la Caisse Populaire est 
| un instrument très apte à faire 
(découvrir, parmi les membres, 
{ceux qui ont le talent de diriger 
let, chez ces derniers, à favoriser 
l'épanouissement de leurs qua!i- 
tés. Considérons, maintenant, la 
Caisse Populaire comme école de 
|formation sociale. 


Ecole de formation sociale 


Dans l’encyclique ‘Mater et 
Magistra”’ — l'Eglise, Mère et 
Educatrice — le pape nous dit 


que: “L'éducation à l’action chré- 
tienne en matière économique et 
sociale ne s'acquiert que par l’ac- 
tion concrète en ce domaine. C’est 
pourquoi, dans l'éducation socia- 
le, une tâche importante est ré- 
servée aux associations et aux 
organisations d’apostolat laïques, 
à celles en particulier qui se pro- 
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Invitation aux anciens 

Le dimanche 4 février on vous 
attend: comme amis pour une vi- 
site du souvenir, comme adver- 
saires pour une rencontre sur gla- 
ce contre les élèves actuels, Cette 
| joute de gouret dira si vous con- 
servez votre agilité et votre en- 
train ou si vous vous laissez em- 
bourgeoiser par la vie ,.. Venez 
en grand nombre! Notre accueil 
chaleureux vous fera oublier les 
froideurs de ces derniers temps. 


Témoignages 

Un article paru dans le ‘“Ca- 
|rillon News” du vendredi 19 jan- 
| vier et présenté en traduction ci- 
dessous, nous cause beaucoup de 
fierté. Non pas cependant du 
genre que pourrait alimenter une 
stérile vanité, Que ces louanges 
nous parviennent au commence- 
ment de la Semaine de l'Unité, au 
milieu de l'année consacrée par 
l'Action Catholique à l'éducation 
chrétienne des loisirs, nous y 
voyons une invite à donner da- 
vantage ce double témoignage de 
l'exemple et de convictions apos- 
| toliques rayonnantes, 

“Plusieurs fois ces dernières 
années, le Frère Valiquet et son 


{collège ont reçu des équipes de | 


qu La Salle 


Ça et la 
| Le mercredi soir janvier 
|aVait lieu à l'école St-Hyacinthe 
l'assemblée annuelle du district 
{scolaire pour le choix de deux 
nouveaux commissaires, MM. Re- 
né Toupin et Gérard Arbez fu- 


LE COLLEGE ST-JOSEPH 


sous la direction des Clercs de St-Viateur 


OTTERBURNE, MAN. 


Pensionnat — Ecole secondaire 


La paroisse et la Caisse Populaire 


Nous avons vu que dans la | posent, comme objet propre, l'a- {ble en société, en communauté, 


nimation chrétienne de quelque 
secteur d'ordre temporel. En ef- 
fet, beaucoup de membres de ces 
associations peuvent utiliser leurs 
expériences quotidiennes pour 
s'éduquer toujours mieux et con- 
tribuer à l'éducation sociale des 
jeunes”. 
C'est en forgeant .., 

Le vieux dicton latin dit: C'est 
en forgeant qu'on devient forge- 
ron. Il en est de même pour la 
Caisse Populaire. Elle travaille à 
la formation sociale de ses mem- 
bres, en les faisant participer, 
comme société d'épargne et de 
crédit, à ses différentes activités. 

Mais que veut dire, au juste, 
formation sociale? Voici, briève- 
ment. Puisque les paroissiens for- 
ment une communauté, ils doi- 
vent se préparer à vivre ensem- 


Grades 7 à 12 
2-2-62 


{ gouret des quatre coins de la pro- 


vince, Ces visiteurs n’ont jamais 
été taquinés ou hués, qu'ils aient 


| Bingo 
| Le dimanche soir 21 janvier, 
le Père Fortin, aidé de quelques 


au profit du laboratoire. 


| de manière à ce que dans ce grou- | trayants. 11 y avait entre autres, 
pement il y ait plus d'ordre, plus! un tourne-disques, 
d'harmonie, plus de justice. Com- | de radio, des boîtes de chocolats. 
me l’homme ne se conçoit pas en | Avec des prix semblables, les 
| dehors de la société, il possède | cartes se vendirent comme de pe- 
des devoirs, des droits et des be- | tits pains chauds, au grand déses- 
soins, Or, à l'église paroissiale, |poir d’un certain vendeur du 
l'enseignement religieux lui a fait nom de Guérard, qui comprit ce 
connaître quels sont ces devoirs, | soir-là l'importance des mathé- 
ces droits; lui a fait comprendre matiques! Les profits furent de 
le but de l'existence bumaine sur | $33.84, k 
la terre. Il a appris, également, Le tourne-disques fut gagné 
que le lien qui unit les parois- | par André Chaput, l'ap areil de 
siens, les hommes entre eux, c’est radio par son cousin, Raymond. 
l'amour, l'amour du prochain. Le Père Kerbrat et Robert Ron- 
Lui seul est le véritable ciment, | ceray se méritèrent chacun une 
qui tient ensemble les individus | boîte de chocolats, 
dans un tout harmonieux, où les| Merci aux organisateurs de 
efforts conjugués conduisent à | cette soirée, qu'ils ont sû rendre 
une vie meilleure. intéressante. Bravo! 

Reste, maintenant, à faire pas- PIERRE et PAUL. 
|ser cet enseignement dans les 
réalités de chaque jour, dans le Joute hors-concours 
domaine de l’action. Si cette ac- Chez les petits, le samedi 
tion touche, tout simplement l’in- | après-midi 20 janvier, nos “Etoi- 
dividu, comme l’aumône à un|les” jouaient contre le.club “C.P. 
|pauvre, c’est un acte personnel | A.C.”, qui jusqu'ici cette année, 
de charité; mais si cette action|n’a pas connu la défaite. Les 
soulage le sort du pauvre, par | “Etoiles” réussirent tout de méê- 
l'intermédiaire d'une société, d'u- [me à faire partie-nulle: 4 à 4. 
ne institution de prévoyance, cet-| Philippe Trottier et Roger Pi- 
Ite action prend alors un carac- card comptèrent chacun deux 
|tère communautaire et cette so- | buts. Les trois étoiles de la par- 
ciété remplit une fonction sociale, | tie vont à Roger Picard, Philippe 
Ainsi, toute institution qui tra-|Trottier et Denis Fillion. 
vaille au développement intellec- Chez les moyens, les ‘‘Alouet- 
tuel, moral et matériel de ses | tes” à leur tour remportèrent une 
membres est une oeuvre sociale. | victoire de 8 à 7 contre l'école de 

Comme la Caisse Populaire re-|St-Norbert. Jean LeGal fit le 
cherche principalement l’amélio-|tour du chapeau, tandis que G. 
ration matérielle et morale de | Cormier comptait deux points et 


Au Juniorat 
de la Ste-Famille 


RESPONSABLE: Claude Guénette 


syntaxistes, organisait un bingo | 


Les prix étaient des plus at-| 


un appareil; 


|nald Moret, Rénald Goulet, Geor- 
|ges Legal (2) et Jean-Paul Le- 


moine trouvèrent le fond des 
filets. 
René De ROCQUIGNY, 
Méthode, 
Haywood, Man. 


Résultats du 
\ premier semestre 


Rhétorique: Roger Collet. 
Belles-Lettres: J.-Yvon Ro- 


chon, 
Michel McDo- 


Versification: 
nald, 

XIe année: Claude Girardin, 

Xe année: Gérald Paquin et 
René de Rocquigny. 

IXe année: Gérard Jean, Fran- 
çois Paradis et J.-Paul Marcoux. 

Ville année: Maurice Roy, 
Marcel Cormier et Hubert Cha- 


put. 
Conduite, application et tenue: 
Albert Bourbonnière, René de 
Rocquigny, Gilles Delaurier, Gil- 
bert Garand, Maurice Roy, Jac- 
ques Saquet et Paul Tétreault. 


Ste-Rose-du-Lac 


Sports 

Depuis le 18 décembre dernier, 
le hockey bat son plein dans la 
Ligue “Big Four” qui comprend 
les villages de Laurier, Alonza, 
McCreary et Ste-Rose. Les par- 
ties en général furent très con- 
testées, surtout entre les trois é- 
quipes en tête de la Ligue. 

Les ‘Royals’ de Ste-Rose é- 
{aient l'équipe gagnante jusqu'à 
la semaine dernière, Dans sept 
joutes elle resta invincible, mais 
la semaine dernière, le club de 
Laurier décida de mettre un ter- 
me à ses victoires en gagnant la 


gagné ou perdu. 


illion en 


|te 
| tout frais, tout étincelant de cou- 


“Il semble que la première 
chose qu'un joueur apprend au 
collège, c'est d’être un bon per- 
dant plutôt qu'un vainqueur en- 
thousiaste, C'est là une attitude 
difficile à prendre, comme tout 
amateur de sport peut en témoi- 
gner, C'est assez facile d’ensei- 
gner à un joueur les lois fonda- 
mentales du jeu, mais de le for- 


|mer à laisser la glace en serrant 
la main des vainqueurs et à le| 


faire en toute sincérité, c'est une 
toute autre chose, 


“Nous avons été très impres- | 


sionnés de l'hospitalité du collè- 
ge. Il ne fait pas de doute que 
si les autres équipes manifes- 
taient moins de haine (sic) et 
s'inquiétaient davantage de 
pas donner à leurs adversaires 
l'impression d'attenter à leur vie, 


le monde du sport s'en porterait | 


beaucoup mieux, 

“Nous saluons, chapeau bas, 
l'équipe des responsables, entrai- 
neur et gérant, pour le travail 


qu'elle accomplit au collège St-| 


Joseph .., 


Peter GUENTHER, 


Calendrier 


Le nouveau calendrier du cul 
de saint Joseph nous arrive 


leurs, D'un format plus modeste 
que ses prédécesseurs, il accuse 
par contre un goût artistique in- 
discutable, Il a surtout le mérite 
de proclamer le cinquantenaire 
du transfert de notre communau- 


rent élus pour trois ans, rempla-|té de Makinak (1904) à Otter 


çant M. Georges Bernuy et Mme [burne (1912), Vive saint Joseph | 
Let 
d'office avait été terminé depuis | 
juillet 1961 par M. Germain Cor- | 


| Aimé Cormier, dont le terme 


|mier, Mme Pierre Simard assu- 
me de nouveau les fonctions de 
secrétaire 


A l'occasion de la visite 
te de M. et Mme Victor Hogue et 
|leurs jumelles de Ste-Dorothée, 
[PQ un souper familial ainsi 
qu'une réunion intime de parents 


récen- | 
irell ne parle-t-il pas du 


vive le Père Goulet! 


Les insolences d'un cadran 

Depuis que notre chapelle s'est 
vue enrichie de ce meuble, cha- 
cun sans l'avouer ouvertement 
en a été remué, Le docteur Car- 
temps 
intérieur de chacun? En consé 
quence, nous avons tenu à aus- 
culter chez tous ces batternents 


et amis eurent lieu chez M, et | silencieux, pour y déceler ou l'en- 


Mme Ulysse Hogue, 
M. et Mme Philias Poirier, de 


Haywood, à leur retour d'un 
| voyage à North Hollywood, Ca- 
lifornie, ont passé quatre jours 
chez M 

lors de la semaine du 24 décem- 
bre, 


thousiasme ou la terreur, Voici 


|où en est rendue notre enquête, 


Taquin, un des plus jeunes, dit 
au préfet qu'il se réjouit de trou- 
ver un endroit de la maison où il 


et Mme Aubert Poirier, | peut en toute discrétion ‘régler 
| sa montre”, Un plus grand, versé 


Le dimanche 14 janvier, M. et |tend qu'il ne méritera plus qu'à 


Mme Réal Bélisle, de St-Norbert, | 
ont visité leur tante, Mme Virgi- | 


nie Girardin, 

Le petit Louis, bébé de 
Mme Aubert Poirier 
ge à l'hôpital général de St-Bo 
niface, du 19 au 26 janvier, pour 
un commencement de pneumonie 

Le de direction de la 
Caisse Populaire est heureux 


M 


fit 


comité 


d'annoncer la tenue de l'assem- 
blée annuelle qui aura lieu le 
jeudi 8 février à 8 h, pm, à la 
salle paroissiale, LA oclétaires 
et les intérescés sont priés d'assis 
ter en grand nombre, Parmi le 
oraleut et invités l'on re 
mardaue de MM. in 
bh Adélard Couturt Athér &: 
Laurent et Gabriel Poitras, MM 
Raymond Bernier et Pierre Fros 
sais, ainei que M. et Mme Josepl 
De Ambr las lo hianveniis 
à l 


el | soupconne 
in sta tre 
| qu'il 


| dans les Saintes Ecritures, pré- 
moitié le reproche du Maitre: 
“Vous ne savez ni le jour ni 
| l'heure , , .” Un troisième je 


a contribution de n'ê- 

pontanée avout 
déjà une tendance à 
ses séjours À la cha- 
contempler l'éternité 
1 conclut donc: “Je crains, pour 
l'avenir, une concentration moins 


Das au 
avait 
profiter de 


pelle pou 


| profonde, vu g” me sera possi- 
ble 
ï 


de vivre de l'air du temps”, 


Personnellement, je suis 


À avpliquer à ce malencontreux 
cadran la formule en passe de 
dever égendaire In a 
de cadran probleme, il n'v « 
: 1 adr in q ont de * 
+ émir Le nôtre «r é 
place e décroche disparait et 
rea À En attendant l'he ire 
H décidera de n « five 
râ faudra regarde 
ie ‘ l'on t 1 | serve 


ne | 


porté | 


ses membres, elle est une oeuvre | que Marion, Paquin et 
chrétienne, dont la portée est le | comptait un chacun, Robert 
progrès de chacun et de tout le | Joyal obtint quatre assistances. 
groupe, Léon XIII disait: “Quelle | Chez les grands, le vendredi 
est une oeuvre moralisatrice, Ca- | sopjr 19 janvier, les ‘“Mazenods” 
pable de protéger, de sauvegar- | ;emportaient la victoire contre 
der le peuple”. l'équipe de St-Eustache, au 
compte de 4 à 2. Les compteurs 
furent Ronald Moret, Georges 
Legal(2) et Rénald Goulet, 
Deux jours plus tard, diman- 
che après-midi, ils infligeaient 
une défaite de 7 à 1 à l'équipe 
de Somerset, André Chaput, Ro- 


Ste-Amélie 


Son caractere social 
Et comment la Caisse Popu- 
laire exerce-t-elle son caractère 
|social? De la manière suivante. 
Comme société de prévoyance 

|elle habitue ses membres: 
1) à pratiquer l'amour du pro- 
chain, l'esprit de solidarité, 

l'esprit communautaire; 


|2) à épargner en vue de se bâtir ( à 

| un capital, une réserve pour | Çà et là 

| faire face à l'imprévu; |  Prompt rétablissement à M. 

3) à utiliser le crédit d'une façon | William Landry, patient à l'hôpi- 
intelligente; tal de Ste-Rose depuis le 21 jan- 

|4) à servir de trait d'union entre | vier, ainsi qu'à Mme Albert La- 

| ceux qui possèdent plus et|belle, qui fut hospitalisée durant 
ceux qui ont moins; une semaine. 

5) à développer, en chacun, le! Félicitations à M, et Mme Ber- 


nard Worrall (née Simone Pelle- 
tier) pour naissance d'un fils, le 
[24 janvier à l'hôpital de Ste- 


sens de l'initiative, de l'ordre, 
| de l'économie; 


6) à se renforcer par la pratique 

| de la modération, par laquelle Rose. 
tout sociétaire apprend à met- MM. Benoit Labelle, Gaston 
tre un frein à ses désirs, aux | Roussin et Doris Landry sont 
exagérations de toutes sortes, | partis à Hudson, Ont. où ils tra- 
à éviter tout gaspillage de | Vailleront, 


Mme Eugène Neault se rendit 
à Ninette, la semaine dernière, 
avec M, Jos. Larivière, de Ste- 
Rose, Elle y visita M. et Mme L, 
Neault, patients au sanatorium 
de Ninette, Man, Son fils, Lucien, 
devait subir une opération, ven- 
dredi dernier, Prompt rétablisse- 
ment à ces malades 

Que les dames et demoiselles 
|n'oublient pas le cours alimentai- 
re qui aura lieu le 6 février chez 
{Mme C, Archambault, Bienvenue 
à toutes! 


temps, d'effort, d'argent, de 
sorte que chacun arrive à éta- 
blir une véritable échelle des 
valeurs; É 

à fuir le mensonge, la four-| 
berie, la calomnie: sources de 
nombreuses discordes; 

à exercer dans toutes les re- 
lations humaines, la franchise 
et l'honnêteté la plus stricte; 
en toutes choses le respect et 
le culte de la vérité 


Réunions annuelles 
A Ste-Agathe: le jeudi ler fé-| 


| vrier, | 
|. A St-Pierre: le mardi 6 février, 
| à 8 h, du soir, au Centre récréatif; 


| A La Salle: le jeudi 8 février, 
là 8 h. du soir; 

A Lorette: le vendredi 16 fé 
vrier, à la salle paroissiale 
| La Fédération des Caisses ca- 
nadiennes-françaises du Manitoba 
par Raymond Bernier 


blane de plomb 


521, 


|Le Pape envoie 
:$1,000 au Fonds de 


secours à l'enfance 


| NATIONS UNIES Le car- 
dinal Cicognani, secrétaire d'Etat 


GUS PAI 


Téléphone: Elm 


du Vatican, a fait parvenir au 
|nom du pape Jean XXII un 
chèque de $1,000 au Fonds de 


secours à l'enfance 

| Dans une lettre accompagnant 
ce chèque, le cardinal Cicognani 
| déclare que le pape espère que 
|l'oeuvre du Fonds de secours à 
l'enfance sera ‘’bénie par le suc 
ces 


e Prescript 


La Cie PARENT Ltée 
COURTIERS 


462, éditice Grain Exchange, 
Winnipeg, Man 
| Téléphone: WHitæhall 2:6634 | 


THE WESTERN PAINT CO. LTD. 


Veuillez demander nos prix avant d' 
Nous falsons une spécialité de matériaux 
pour églises et maisons relifieuses 


rue Margrave — Tél: WhMitehall 32-7395 — Winnipeg 


ASSURANCES DE TOUS GENRES 
FANNYSTELLE, MAN. 


Rora toujours content d'accepter les frais d'anpels 
téléphoniques par renversement. 


artie au compte de 6 à 2, Dans 
es trois rencontres antérieures, 
les ‘Royals’ avaient été victo- 
rieux dans deux parties et en a- 
vaient égalisé une, Encouragé 
ar la défaite des “Royals” à 

aurier, le club d'Alonza suivit 
l'exemple de Laurier et dans cet- 
te joute, les “Royals” furent bat- 
tus par un compte de 8 à 3, Il 
faut dire cependant que dans 
deux joutes passées, le club d’A 
lonza essuya aussi deux défaites, 
La prochaine partie contre Alon- 
za décidera qui sera champion de 
la Ligue, 

Déces 

Le dimanche 21 janvier, un 
pionnier de l'endroit rendit son 
âme à Dieu à l'hôpital général de 
Ste-Rose, Le R. P,. Joseph Ala 
rie, O.M.I, bénit la dépouille 
mortelle de M, Edmond Didion, 
le mercredi 24 janvier, 

Le défunt laisse dans le deuil 
deux soeurs, un frère et un ne- 
veu, Sincères condoléances à la 
famille éprouvée 


Caisse Populaire 


Le mardi 30 janvier, à 8 pm, 
la Caisse Populaire de Ste-Rose 


tint sa 18e assemblée annuelle. 
Elle avait pour but de fournir 
aux membres l'occasion de se 


renseigner sur les services de la 
Caisse et sur les avantages des 
membres actifs 

La Caisse possède aujourd'hui 
plus de 330 membres et dépasse 
un actif de $102,000 

Le programme de la soirée 6 
tait comme suit: élection de nou 
veaux officiers; ratification du 
(réglement d'emprunt; détermi 
nation du boni: compte-rendu des 
rapports des différents comités 
Plus de détails paraîtront dans 
la prochaine chronique 


acheter vos peintures, vernis, nulles 


NCHAUD 


Creek 306-R-14 


“ACHETEZ CHEZ VOTRE PHARMACIEN" 


«+ Vitamines 


Articles de toilette 
+ Cartes de souhaits 
« Service de tilms 


PHARMACIE ST-PIERRE 


Mulaire, pharmacie 


PS 


PA 


St-Bonifoce, le 2 février 1962 


Mme E. Dupuis, paroissienne 


de St-Jean-Baptiste, est décédée 


ST-JEAN-BAPTISTE 
dimanche 14 janvier, la 
de St-Jean-Bapiiste 


rendit son âme à Dieu après une | 
longue maladie supportée avec |te fit entendre q 
lceaux de musique du 


une patience et une résignation 
vralment sdmirables, à l'âge de 
84 ans ; 
La dépouille mortelle fut expo- 
se à l'église le lundi après-midi) 
jusqu'à l'heure des fu illes le 


ide culture physique avec les |tain. L'équipe 


estimée 


Le : Allard donna une démonstration |joute de la ligue Riding Moun- | 
sur- | 


St-Lazare 


| portant une victoire par le comp- 
(te dd 5468 
| Les parties 


| vice-postulateur de lacause 
| de la vénérable Kateri Tekak witha 


“On a négligé, lit-on dans la réclame de M. Robert Hollier pour 
| son dictionnaire français-iroquois, les langues indiennes au Canada, 


vieux |cinquième dans uhe ligue com- | Ce problème, ça vous regarde, puisqu'il s'agit de la langue de la 


temps qui fit La joie des jeunes |prenant sept équip=« alors ce |,épérable Kateri Tekakwitha. 


et des moins jeunes. 

Un suceulent goûter au pouiet, 
préparé par Mme Georges Beau- 
detie, termina cette belle soirée; 


mardi matin, Le service funébre |le bon café chaud prépara les 


fut eue pi M. l'abbé Dayid 
Hoy, curé St-Malo. M. l'abbé 
Raymond Roy prêts son À ve mme 
concours à la chorale dirigée par 
M. l'abbé Gérard Dionne, vicaire 
Les servants de messe étaient 
tous des neveux de la défunte, 
MM. Roland, Eugène, Marc, Gé- 
rard et Arthur Dupuis 

Les porteurs étaient aussi des 
neveux, MM. Théodore, Florent 
et Camille Dupuis, Maurice Pla- 
mondon, Marcel Bernardin et Eu- 
clide Sabourin. 

M. et Mme Edmond Dupuis 
n'ayant pas eu d'enfants, se fi- 
rent un devoir de prendre en 
mains l'éducation de deux jeunes 
de la paroisse qui sont M 
Fdouard Lavallée et aujourd'hui 
Mme Armand Sabourin. Malgré 
leurs nombreuses occupations, ces 
deux personnes reconnaissantes 
ont bien assisté Mme Dupuis du- 
rant sa mäladie. 


Remerciements 


M. Fdmond Dupuis remercie 
sincèrement les parents, amis et 
paroissiens qui lui ont témoigné 
de la sympathie et lui sont venus 
en aide à l'occasion de ce deuil 
récent 


' Partie de cartes 


Le dimanche 18 janvier avait 
lieu dans la salle paroissiale une 
grande partie de cartes organisée 
par les paroissiens de la partie 
ouest de la paroisse, Malgré le 
grand froid, cette soirée fut un 
vrai succès, Chacun des nom- 
breux comités fit un beau travail 
et la soirée était agréable et in- 
téressante, M. Arthur Vermette, 
le nouveau maire, était le prési- 
dent de cette organisation et 
voyait à ce que tout fonctionne 
bien, M, le Dr J.-H, Boucher 
agissait comme maitre de céré- 
monies et remplit très bien sa 
tâche, Mme Denise Roy, institu- 
trice de la VIe année, avait pré- 
paré avec l'aide de ses élèves des 
saynètes fort comiques exécutées 
avec beaucoup de talent, M. Noël 


Ste-Agathe 


Ça et là 
M, Léon Lécuyer, M pag 
dans un hôpital de Montréal, est 


venu passer une semaine chez ses 
parents, M. et Mme Albert Lé- 
cuyer, à l'occasion des Fêtes. 

M, et Mme Emile Joyal sont 
allés passer le Jour de l'An à 
Keewatin, Ont., chez leurs gen- 
dre et fille, M, et Mme Armand 


. ét Mme AICX. Lemoine et 
leurs fils, Guy et Denis, ont fait 
un beau voyage à Vancouver, 
Portland et Seattle pendant les 
vacances de Noël, 

Les paroissiens ont été très 
peinés d'apprendre le malheu- 
reux accident de travail survenu 
à M. Roger Péloquin, à Vancou- 
ver, qui lui coùta une jambe, Ses 

ère et mère, M. et Mme Arthur 

éloquin, sont partis le 4 jan- 
vier pour le voir et visiter leur 
fille, Lucille, et autres parents, 


Baptème 
Le 28 janvier: Joseph-Elzéar- 
Jean, fils de M. et Mme Emile 
Sorin, né le 21 janvier, Parrain 
et marraine, M. Yvon Sorin et 
Mlle Florence Dubé, oncle et 
tante de l'enfant, 


Malades 


Mme David Lemoine a subi 
ne grave opération à l'hôpital 
de Morris au début de janvier; 
est maintenant revenue chez 
eue, 

Mme Samuel Nolette a aussi 
subi une opération, la semaine 
dernière, au même hôpital. 

M, Arthur Nolette est hospita- 
lisé à Morris. 

Entré à l'hôpital général de St- 
Boniface le 6 décembre, M, Mau- 
rice Lemoine était plus qu'heu- 
reux de revenir à son foyer ie 
dimanche 21 janvier, en voie de 
guérison complète, 

M. Jean Sorin a été transpor- 
té d'urgence à l'hôpital général 
de St-Boniface, au cours de la 
semaine dernière, 

Mmes Gérard Lemoine et Al- 
bert Péloquin, toutes deux dans 
la même chambre à l'hôpital gé- 
néral de St-Boniface pour un 
temps, remercient bien sincère- 


ment tous leurs visiteurs et ceux 
qui se sont intéressés à leur san- 
La dernière rentrait chez elle 
le vendredi 26 janvier, 

Bon courage et prompt retour 
h la santé aux malades et con- 
valescents 


te 


Occupez sainement vos loisirs 


en lisant chaque semaine 


La Liberté cette Patriote 


le vous envoie, por la présente, lo somme de $ 


de on (s), 


Nom 


Adresse 


1 
La dote qui mere inscrite our l'étiquette-adresse de votre journal indiquers l'échéence de votre | 
le réception de votre remise | 


cbonnement et attestere 


La L iborté 


619, avenue MeDermot 


fes à affronter le froid pendant 
ur retour. 
Bapteme 

Le 14 janvier: Viany-Hervé- 
Joseph, fils de M. et Mme Donat 
Dumontier, né le 5 janvier. Par- 
rain et marraine, M. et Mme Jo- 
seph Perreault, de Ste-Anne-ces- 
Chênes, Man. 


Lorette ; 


Nouveau syndic 

Le dimanche 28 janvier, après 
la grand-messe, M. Alfred Gau- 
thier fut élu syndic de la parois- 
se remplaçant M. Paul-E Gau- 
thier, sortant de charge, Sincères 
remerciements à ce 
les services rendus et bonne 
chance au nouvel élu. 


L'A.P.M. et les loisirs 


Le vendredi 19 janvier avait 
lieu la réunion mensuelle de l’As- 
sociation de Parents et Maîtres, 
sous la présidence de M. Gaston 
Bohémier. Après la lecture des 
minutes par Mme Jean Cour- 
noyer, le président présenta le 
conférencier invité, M. Georges 


Forest, président de la F.A.P.M. | 


Celui-ci débuta sa causerie en 
définissant le mot loisir et expli- 
re son importance, Les parents 

oivent coopérer et organiser as- 

sez de loisirs pour les besoins de 
la paroisse, Ceci prépare leur vie 
future et les Een v 4 seront 
soluticnnés si tous se donnent la 
main pour voir à ce que le temps 
libre des jeunes soit occupé hon- 
nétement. 

Ensuite, parents et étudiants 
se groupérent pour répondre aux 
questions du forum; l'on conclut 
que c'était une nécessité d'orga- 
niser des loisirs et que tous les 
parents devraient s'y intéresser 
en se rendant avec les jeunes 
pour les encourager, 

M. n Desmarais remercia 
le conférencier de ses bonnes 
idées qui seront certainement 
profitables. 

La réunion se termina par un 
goûter. 

Nouveaux commissaires 


Félicitations aux nouveaux 
commissaires élus dans les divers 
arrondissements de Lorette: M, 
Marcien Emond, élu pour le dis- 
trict de St-Cuthbert; M. Rosaire 
Jeanson, pour Lorette-Est; et M. 
Gérard Cournoyer, pour Lorette- 
Ouest. M. Jean Cournoyer rem- 
place M, Denis Dorge pour Lo- 
€ 


pour la division Seine, 
Sincères remerciements à MM. 
Dorge et Grossman pour leur dé- 
vouement inlassable et l'intérêt 
qu'ils ont montré dans l’amélio- 
ration des écoles et dans les as- 
semblées de l'A.P.M., 
Bingo 
Tous les dimanches, à 8 h. 30 
p.m., dans la salle paroissiale, il 
y a bingo au profit de la pa- 
roisse, Tous sont les bienvenus! 
Hockey 


Les joueurs de hockey de Lo- 
rette se sont montrés victorieux 
dans plusieurs joutes, M. Louis 
St-Mars, président du club spor- 
tif, se dévoue mo sl en 5'oc- 
cupant des loisirs chez les jeunes, 

Décès 

M. Emile Gauthier, âgé de 71 
ans, autrefois de Lorette, est dé- 
cédé, le 25 janvier, au sanato- 
rium de St-Vital, 

Le service funèbre eut lieu à 
Lorette à 10 h. am. le samedi 
27 janvier, M..l'abbé R, Bou- 
chard, vicaire, officiait, assisté de 
MM. les abbés R. Bélanger, curé, 
et Jean-Louis Caron, d'Île-de- 
Chênes, comme diacre et sous- 
diacre, Mgr C, Désorcy, de St- 
Boniface, assistait au choeur, 

Les porteurs étaient cinq ne- 
veux du défunt, MM. Joseph Dé. 
sorcy, Raymond Gauthier, Emile 
Rémillard, Armand Marcoux et 
Roland Arpin, ainsi qu'un cou- 
sin, M. Roger Gauthier, MM, Ur- 
bain Marcoux, un neveu, et Paul 
Gauthier, un cousin, firent la 
quête, L'inhumation eut lieu dans 
le cimetière de Lorette, 

Le défunt laisse dans le deuil 
trois soeurs, Mmes Georgina 
Marcoux, Raphaël Arpin (Eva) 
et Edmond Mondor (Corinne), 
ainsi que plusieurs neveux et 
nièces, entre autres, Mme Laurier 
Régnier (Rachel) et Mme J, Dé- 
vorcy (Noëlla), avec qui il de- 
meura pendant plusieurs années, 

Sincères condoléances à la fa- 
mille éprouvée, 


A 
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(Ecrire prénom ou long} 


ernier pour | 


et le Patriote 


Winnipeg, Manitoba 


n'est pas trop mal pour la pre- 
miére année. 


à gagner toutes 
leurs joutes, Ils donnaient enco- 
re la défaite à deux équipes de 
| Birtle la semaine dernière et con- 
trairement à leurs aînés, ils sor- 
tent toujours victorieux. 
Incendie désastreux 
Un incendie survenu le samedi 
soir 6 janvier ravaÿ®ait une éta- 
ble chez M. Arthur Fenez. Piu- 
sieurs gens du village se ren- 
daient au secours de ce dernier 
et, après trois heures de travail, 
venaient à bout de combattre le 
tfeu et de l'empêcher de s'éten- 
dre aux autres bâtisses, y 
Tout de même, M. Fenez per- 
! dait dans ce feu quatre vaches et 
119 porcs. Il est consolant cepen- 
Ê de voir que le tout était as- 
suré, 


Sincères condoléances aux 
jmembres de Ja famille Wilson 


Je ne suis pas du tout sûr que les Pères Oblats admettraient 
qu'on ait négligé les langues indiennes du Canada, du moins pour 


taines d'études sur l’iroquois et les dialectes dérivés. Plus d'une 
centaine à Bartir de 1880. s 

Dès la fin du siècle dernier, les missionnaires à Caughnawaga 
— séculiers, oblats et jésuites — se sont montrés dignes de leurs 
prédécesseurs. Pour ne mentionner que les trente dernières années, 
le R. P. Conrad Hauser, S.J., a enrichi la bibliothèque musicale de 
la Mission en adaptant les textes latins, français et allemands, traduits 
en iroquois actuel, à la musique de Palestrina, Beethoven, Mozart, 


Franck et Noyon. 


Dès 1937, le R. P. Réal Lalonde, S.J., aidé du R, P. Alfred Ber- 
nier, S.J., fondateur et doyen de la Faculté de musique de l'Univer- 
sité de Montréal, ont continué ce travail . . . de bénédictin! En 1940, 
les Iroquois offrent en primeur un cantique à Kateri, composé par 
le Père Bernier avec les paroles iroquoises du Père Hauser. 


Au printemps de 1955, le R. 


P. Martial Caron, S.J., qui a déjà 


|qui perdaient un frère, M. Bob mérité le Prix national d'art dramatique fait endisquer en iroquois 
| Wilson, malade depuis longtemps | moderne l'Hymne à Kateri Tekakwitha, l'Ave Verum de Mozart, 
d'autres hyrrnes et l'Introit grégorien de la messe de minuit. Pen- 
dant ses sept années à St-François-Xavier, la mission de Kateri, le 
Père Caron reprend tout le plein chant iroquois, plusieurs messes 
polyphoniques, par exemple de Yon, Perosi, Tosi, Rossini, Mulmees- 
ter et Carnavali, des motets de Piehl, Mozart et Verhelst. 

Il est plus d'une façon de s'intéresser à une langue. Faut-il 
vraiment affirmer qu’on a négligé l’iroquois actuel à Caughnawaga? 

Connaissez-vous Kateri? Demandez un exemplaire de la bro- 
chure ‘“Kateri”’ au Centre Kateri, a/s RR. PP. Jésuites à Caughna- 


à l'hôpital général de St-Boni- 
face. 


Ste-Anne-des-Chêènes 
| Çà et là 

Des 63 hommes et jeunes gens 
qui ont suivi les cxercices de la 
retraite fermée à St-Norbert 
(Villa-Maria) en fin de semaine, 
on en comptait exactement 17 de 
Ste-Anne. Félicitations. 

Les enfants de choeur revêti- 
ront officiellement, pour la pre- 
mière fois, leurs nouvelles sou- 
| tanes, dimanche prochain. 
| Une grande soirée dramatique 
[à Ste-Anne, c'est ur: événement à 
ne pas manquer. Elle aura lieu le 
dimanche 18 mars. 

M. Roland Freynet a été choisi 
comme secrétaire - trésorier du 
District Consolidé de Ste-Anne. 

Re ani mg r pe w 
plus sympathiques doyens de la 
pos a été malade, Son grand 

ge lui réserve, on l'espère, d'au- 
tres belles années parmi nous. 

Savez-vous que M. Rosaire 
Desrosiers, déjà responsable du 
transport des écoliers dans un des 
districts, vient d'obtenir un per- 
mis général de transport par au- 
tobus? à 


St-Pierre 


Chevaliers de Colomb 
Le dimanche 21 janvier avait 
lieu, au restaurant Le Routier, 
un déjeuner-cornmunion pour les 
Chevaliers de Colomb, Du nom- 
bre des 31 frères présents se 
trouvaient trois des six nouveaux 


; da 
première fois À une TEUNION tie 


me de Chevaliers, Quelques frè- 
res présentèrent de bons points, 
tels la retraite fermée à St-Nor- 
bert et le prochain bonspiel des 
Chevaliers. Le Grand Chevalier, 
M. Amédée Bourgeois, parla des 
projets à considérer pour les pro- 
chains mois. 
Va-et-vient 

MM. lot et Georges Che- 
nard, tous deux médecins et fils 
de M. et Mme Gérard Chenard, 
sont venus passer quelque temps 
à St-Pierre en compagnie de 
leurs épouses, Jacques est actuel- 
lement à Montréal et Georges 
vient de se rendre en Indo-Chine, 
où il sera au service des Nations- 
Unies pendant un an, 

Mile Patricia Côté, fille de M. 
et Mme Paul Côté, passa égale- 
ment quelques semaines chez ses 
| parents, à St-Fierre, Elle est re- 
tournée à l'hôpital St-Joseph de 
Rimouski, P.Q., où elle est em- 
ployée comme technicienne de- 
puis près d'un an, 

Curling 

Dans le bonspiel anvuel de 
curling, cette année, les dames 
remportèrent plus de palmes que 
les hommes. Le caporal H, J, Ro- 
kosh s'assura des honneurs chez 
les hommes, tandis que Mlle 
Olive Roy, Mme Léon Gagné et 
Mme Fernand Bérard remportè- 
rent des prix dans les différentes 
joutes, chez les danes. Il ne faut 
pas oublier de mentionner aussi 
ue M, Philippe Roy remporta 
es succès dans le bonspiel des 
Chevaliers de Colomb à Winni- 
peg, et que Mme Lionel Pélo- 
quin se méritait un prix dans le 
bonspiel de St-Malo. 

Déces 

Le mercredi 17 janvier est dé- 
cédé subitement à sa demeure à 
Bezanson, Alta, M. Alfred Vinet, 
né à St-Pierre le 27 septembre 
1885, Le défunt laisse dans le 
deuil son épouse, cinq enfants, 
cinq soeurs et deux frères, 

Sincères condoléances à la fa- 
mille éprouvée, 
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Service modèle de pompiers 


à Ste-Rose-du-Lac, Man. 


STE-ROSE-DU-LAC — L'é- 
quipe de pompiers du village de 
, Ste-Rose-du-Lac s'est méritée des 
décorations officielles pour son 
travail efficace à maintenir au 
minimum les pertes par incen- 
dies: L'hon. John Carrol, minis- 
tre du Travail, a présenté, le 24 
janvier, les épingles du Mani- 
toba au maire et à l'équipe de 
pompiers volontaires pour leur 
beau travail. 

L'hon. Carrol, ministre chargé 
d’administrer le programme pro- 
| vincial de prévention des incen- 
dies, a cité ce village en exemple 
de ce que l’on peut faire quand 
[une population se décide à agir 
are e grosses pertes dues au 


eu. 

L'histoire de Ste-Rose débuta 
il y a deux ans. Une explosion 
détruisit un entrepôt et le feu 
suivit brûlant en plus une maison 


d plus tard, 
un écla BTS ait l’église, le plus 
haut édifice du village, et la ré- 
duisit en cendres, C'était une per- 
te de $200,000 d'un seul coup. 

Le village de 700 personnes, 
fondé à la fin de l’autre siècle 
et incorporé en 1921, a encore 
plusieurs bâtiments datant des 
débuts, Cependant, il n'a pas de 
système d’eau. 

Etablir un système complet de 
prévention d’incendies était un 
fardeau public trop lourd, On en 
fit toutefois un commencement. 
On organisa une er de dix 
pompiers volontaires. s prati- 
ques suivirent, puis l'achat de 
deux camions à pompes usagés. 
Mais l'eau manquait toujours. 
Après consultation avec le bu- 
reau du commissaire provincial, 
l'on construisit une salle à in- 
cendies pratique et peu dispen- 
dieuse; en dessous une citerne 
en ciment de 55,000 gallons. 
L'eau de la pluie qui tombe sur 
le toit y est dirigée, 

Le coût total de ces installa- 


——— 


Dunrea 


Remerciements 
Les familles Arthur Paradis et 
Edmond Beaupré désirent remer- 
cier cordialement les nombreuses 
personnes qui leur ont témoigné 
de la sympathie lors du décès de 
Mme Henri Beaupré, soit par vi- 
sites, offrandes de messes et de 
fleurs, envois de cartes de con- 
doléances ou assistance aux fu- 
nérailles, Leur reconnaissance va 
surtout à M, l'abbé G, Gervais, 
curé, qui réconforta si souvent 
la chère malade par ses visites 
assidues, ainsi qu'aux Révéren- 

des Soeurs du couvent, 

Malades 

Prompt rétablissement à Mme 


René Côté qui a subi dernière- | 


ment une opération chirurgicale 
à l'hôpital de Brandon, ainsi qu'à 
Mme Armand Beauchemin et à 
Mlle Aurélie Boulet encore hos- 
pitalisées à St-Boniface, 


Mme G.  Delaronde est tou- | 


jours à l'hôpital de Wawanesa, 


mais son état de santé est mejl- | 


|leur, ainsi que celui de M, Pierre 
| Aubin, qui fut victime d'un acci- 
| dent, récemment, 

Mme Napoléon Boulet est de 
retour au foyer, où elle se remet 


d'une malencontreuse maladie 
qui la retint pendant | me red 
semaines à l'hôpital de Killarney, 


Va-et-vient 

M, et Mme Lucien Légaré sont 
|de retour de leur promenade de 
quelques semaines parmi leur pa- 
renté de Ste-Rose et St-Boniface, 

La Rév, Sr Marie-de-l'Incar- 
nation, directrice de l'école con- 
solidée, qui fut absente pendant 
quelques semaines pour cause de 
maladie, est heureusement de re- 
tour et à repris sa classe cette 


!|sémaine, Mme Gérard Boulet la 


remplaçait pendant son absence, 

Le dimanche 28 janvier, M. et 
Mme Alphée Labossière sont al- 
lés chercher leur fils, Florent, 
be mg à St-Boniface depuis 


uelques semaines, M, et Mme 
|Athanase Lavoie les accompa- 
! | gnaient, 


Tous les amis de Mille Clémen-: 


ice Paradis, fille de M, et Mme 
Arthur Paradis, lui souhaitent 
|bons succès dans les études 


' 
CORP PETITS + ' 


qu'elle entreprend depuis peu 
pour devenir hôtesse de l'air, Elle 
est partie depuis quelque temps 
pour l'école d'aviation de St- 
Jean, PQ. 


{tions fut de $6,700, contribué en 
partie par le Conseil du village 
et par des souscriptions. La ci- 
terne a coûté $1,954, l'équipe- 
ment $2,062. Les pompiers eux- 
mêmes ont contribué la somme 
de $346 pour l'achat de la si- 
rène qui annonce le midi et les 
six heures du soir. 

Ste-Rose-du-Lac a donc au- 
jourd'hui un convenable service 
volontaire de prévention d’incen- 
dies. Les pompiers font des exer- 
cices à l’école et des inspections 
au village, Chacun a assisté à des 
cours de pompiers. La responsa- 
bilité du maintien de l'équipe- 
ment change à chaque mois, 
. En 1961, la brigade reçut 26 
appels au feu, Le total des dom- 
mages fut inférieur à $1,000 et 
encore, la plus grosse perte fut 
NUE SD SEM ns 

r es 
coïncidait Lay l'achève- 

ment de la construction de la 
salle des pompiers et de la citer- 
ne, Il louangea les ‘‘mangeurs 
de fumée” de Ste-Rose et souli- 
gna l’ingéniosité d'un si bon ser- 
vice organisé à peu de frais. 
“C'est la base de notre démo- 
cratie que des gens donnent de 
leur temps libre pour le bien et 
la protection de leur milieu, a 
conclu le ministre Carrol, et Ste- 
Rose-du-Lac a donné un bel 
exemple aux autres petits vil- 
lages”. 


| 


Mariage Bouchard-Lambert |! 
Le samedi 27 janvier, Mlle | 
Lambert unissait sa des- 
Gilles Bou- | 


Wilfrid Lambert étaient ny 7e 
. es » | 
cille Bouchard et Anita Verley | 
étaient filles d'honneur l 


La tion eut lieu en la! 
salle du v où plus de 125! 
invités  assi t. Un grand! 


nombre de parents et amis vin- | 
rent présenter leurs meilleurs | 
Voeux aux nouveaux époux au |! 


cours de la soirée. 


Ouverture officielle | 
du terrain de eurling 


Grâce au dévouement et à l'i- | 
nitiative d'un bon nombre de ci- 
toyens, Laurier est maintenant 
doté d'un joli terrain de curling. 
L'ouverture officielle avait lieu 
le vendredi 19 janvier. Plusieurs 
amis de Ste-Rose et McCreary se 
joignaient à Laurier pour la cir- | 
constance. 

M. Gray coupa le ruban et M. 
A. Montsion remercia l'assistan- 
ce. Le terrain comprend deux | 
glaces et quatorze équipes s'af- | 
fronteront au cours de l'hiver. 
Les volontaires qui ont aidé à 
faire de cette entreprise un suc- | 
cès furent MM. Aimé et Ray- 
mond Van Humbeck, Adélard et 
Clarence Boisvert, Guy et Joseph 
Deremiens et Arthur Montsion. 
La secrétaire est Mme Aimé Van 
Humbeck. 

Çà et là 


M. et Mme Louis Saquet sont | 
partis pour un voyage de deux | 
mois en France. | 

Le tournoi annuel de hockey | 
aura lieu le dimanche 4 février. | 


| 
| 


Letellier | 


40 ans de mariage 


Le mercredi 24 janvier, M. et 
Mme Joseph Damphousse ont fé- 
té leurs 40 ans de mariage à Le- 
tellier. La fête débuta par la 
messe à 4 h. p.m., suivie d'un 
souper familial à la maison pa- 
ternelle, où huit des neuf enfants 
étaient présents. Les Rév. Srs 
Gérard-Ernest et Thérèse-Cou- 
derc (Simone et Aline), SS.NN. 
J.M., de St-Boniface, étaient du 
groupe, 

Dans la soirée, on se rendit à 
la salle Mémoriale, où plusieurs 
parents et quelques amis se joi- 

nirent aux jubilaires et à leur 
amille pour fêter ensemble, M. 
Bernard Ayotte agissait comme 
maitre de cérémonies et présenta 
un appareil combiné de télévi- 
sion-radio-phonographe, M. Dam- 
phousse offrit ses remerciements 
ainsi que ceux de son épouse, 


Malades 


M, Joseph Dupuis est patient à 
l'hôpital général de St-Boniface, 
où il devra probablement subir 
un opération. 

Mme Fred Jubinville est pa- 
tiente à l'hôpital de Morris. 


Naissance 


A M. et Mme George Dyck 
(née Alice Délorme) est née une 
fille à l'hôpital d'Altona, le 18 
janvier. j 


Va-et-vient 


M. et Mme Joseph Baudry, de 
Lampman, Sask., ont passé la fin 
de semaine à Letellier, Ils re- 
tournait à leur demeure après un 
séjour d'un mois à Aylmer et St. 
Thomas, Ont. 

M. Marcel Boire, de Benson, 
est retourné chez lui après avoir 
visité sa parenté à Letellier, 

Mme Rose-Alma Comeault est 
partie pour Windsor et Detroit, 
où elle visitera ses deux filles. 


Mariage Boily-Bernardin 
bénit à Elie, le 13 janvier 


ELIE -— Le samedi 13 janvier, 
M. l'abbé H, Roy, curé, bénissait 
le mariage de Mlle Stella Ber- 
nardin, fille de M. Magioire Ber- 
nardin et de feu Mme Bernardin, 
d'Elie, à M, Roger Boily. fils de 
M. et Mme N, Boily, de St-Bo- 
niface, 

Au son d'une marche nuptiale, 
jouée à l'orgue par Mme Léo Lé 
re a la mariée fit son entrée à 
l'église au bras de son père, Elle 
était vêtue d'une longue robe en 
satin broché genre fourreau avec 
une ample jupe superposée, Son 
voile court était retenu par une 
couronne de perles et son bou- 
quet se composait d'oeillets 
blancs et de lierre, 

La fille d'honneur, Mlle Jean- 
nine Allard, amie de Ja mariée, 
portait une robe en poult-de-soie 


blancs. 
Le garçon d'honneur était M. 
Aimé Boily, frère du marié, 


familles Boily et Bernardin à la 
salle Légion de St-Vital, 


Après un voyage dans le sud 


Abbeyville | 


Le 28 janvier est décédé à 
l'hôpital général de Winnipeg, M. 
Joseph-Alfred Desjarlais, âgé de 
72 ans, de Deerhorn, Man, 


Les prières furent dites le mar: 
di 30 janvier et dirigées je Je 
R. P, F,.J, Surette, OF.M. Le 
|service funèbre fut chanté le 
|mercredi matin 31 janvier à 11 
1h, dans l'église de St-Augustin 
d'Abbeyville, Man., par le R, P, 
A. Parent, OM, curé de Lun- 
dar, Man, L'inhumation eut lieu 
au cimetière local, 


Le défunt laisse dans le deuil 
[son épouse, Laura, de Deerhorn, 
Man 


PARIS -… Dans l'encyclique 
|!'Mater et Magistra', le pape Jean 
IXXIII demande que la doctrine 
sociale de’ l'Eglise soit ‘traduite 
Len termes concrets dans la réa- 
| lité”, Une connaissance théorique 
| des principes et des directives ne 
serait pas suffisante, bien qu'elle 
constitue la première étape indis- 
pensable, Les grands groupes so: 
ciaux sont donc appelés à con- 
fronter leurs problèmes propres 
|avec l'enseignement qui convient 
à tous, Cette actualisation incom- 
be tout d'abord à ceux qui ont 
la charge de ces groupes et én 
|discernent mieux les situations et 
les besoins concrets 


rouge avec chapeau assorti, Son | 
bouquet se composait d'oeillets | 


Une réception suivit pour Jes | 


* et leurs deux.fils, Charles et Ar- 


Let rien n'a été sauvé, Encore une 


des Etats-Unis, les nouveaux 
époux résideront à St-Boniface, 
Va-et-vient 

MM. Charles Chabot et Adé- 
lard Dufour sont partis en voya- 
ge en Californie, 

M. Laurent Chabot est de re- 
tour d'un voyage au Texas, 

M. et Mme Armand Bouchard 


mand, firent un voyage à Van- 
couver, C.-B. récemment, 

M. et Mme Edouard Chabot 
sont partis en voyage à Montréal, 

M. l'abbé H, Roy, curé, accom- 
pagné de M. Lucien Debreuil, vi- 
sita le sud des Etats-Unis, ré- 
cemment, 

Baptème 

Brigitte-Jeannette-Marie, fille 
de M, et Mme Fernand Allard, 
Parrain et marraine, M, et Mme 
Maurice Allard, | 


St-Laurent 


Remerciements 


M, et Mme Henri Boucher re- 
mercient très chaleureusement, 
par Ja voie du journal, tous ceux 
et celles qui ont été assez géné- 
reux pour leur offrir une veillée- 
surprise de bingo à l'occasion de | 
leur malchance survenue il y a 
quelques semaines alors qu'un in- 
cendie détruisit leur garage et 
tout son contenu, tracteur, ca- 
mion,/ semeuse et nombre d'au- 
tres articles, En quelques minu- 
tes, tout était réduit en cendres 


fois merci beaucoup aux amis 


généreux, 


Poge 7 


Quarante-deux équipes participent 
au bonspiel de N.-D.-de-Lourdes 


NOTRE-DAME-DE-LOURDES | l'équipe Notre-Dame Electric 


{— Le dixième bonspiel ouvert | (Yves Julien, Hubert Robitaille, 


qui a eu lieu récemment rempor- | Armand Durand et Albert Ju- 
ta un grand succès. Quarante- lien) et l'équipe Notre-Dame 
deux équipes y prirent part. Les | Hotel (Hubert Durand, Gabriel 
villages représentés étaient les !Roch, Emilien Pantel et Marcel 
suivants: Altamont, Cardinal, St- | Roch) 
Lupicin, Somerset, Swan Lake,| Le grand bonspiel de Winni- 
Cypress River, Holland, Treher- | Leg commencera le 5 février pro- 
ne, St-Claude, Rathwell, Notre- | chain. L'équipe de Notre-Dame 
Dame et Pratt. Hotel y ait enregistré (Léo Mo- 

Voici la liste des équipes ga-|reau, Henri Dupasquier, Marcel 
gnantes dans chaque compétition: | Weicker et Mazcel Roch), On 
lère compétition —- ler prix, l'é- | souhaite à tous succès et bonne 
uipe 2 [2e Comte, de PR: chance. 

ame-de-Lourdes, avec Jean- : A 
Baptiste Bazinet, Irénée Teffaine | «+ Bébé de l'année 
et Raymond Comte; 2e prix,| Eileen-Marie-Suzanne, fille de 
François Fouasse, de Notre-Da- | M. et Mme Marcel Deroche, née 
me-de-Lourdes, avec Marcelle 10 janvier à l'hôpital de No- 
Beaudry, Maurice Durand et Al- }tre-Dame-de-Lourdes, est la bé- 
bert Fouasse; 2e compétition — |néficiaire des nombreux cadeaux 
ler prix, l'équipe de ©. Dalzel, | réservés au premier bébé de l'an- 
de Swan Lake; 2e prix, l'équipe | née. Félicitations aux parents, 
de Louis Comte, ñe Notre-Dame- Voici la liste des donateurs qui 


de-Lourdes: 3e compétition —|ont répondu avec joe comme 
ler prix, l'équipe de G. Matchett, | par le passé, à la demande des 
de Treherne; 2e prix, l'équipe de | Dames Auxiliaires: M. l'abbé 


Let marraine, M. 


Meinrad Roch, de Notre-Dame- 


de-Lourdes: 4e compétition — 
ler prix, Le de Jack Litton, 
de Rathwell: 2e prix, Wayne 


Bradley, d'Altamont, 

h'équipe de Louis Comte, de 
Notre-Dame-de-Lourdes, rempor- 
ta le grand prix “Grand Aggre- 
gate” pour avoir remporté le 
trophée du tournoi et gagné le 
plus grand nombre de joutes 
dans les première et deuxième 
compétitions, 

M. Meinrad Roch, président 
du Club de Curling, au nom du 
comité, renmrercie sincèrement 
toutes les personnes qui ont aidé, 
soit par eur travail, soit par 
leurs dons de beaux prix, à assu- 
rer le succès de ce sport d'hiver, 
Merci également aux dames qui 
se sont dévouées pendant de lon- 
Le heures à servir les goûters, 

n cordial merci à M. Eugène 
Coutant, gardien du curling, et à 
san assistant, M. Auguste Pantel, 
qui ont si bien accueilli les équi- 
pes pendant le bonspiel. Remer- 
ciements à MM. François Fouasse 
et Louis Comte qui méritent de 
grandes félicitations de la part 
des équipes étrangères, Avec l’ai- 
de de tous, ce bonspiel fut une 
vraie réussite, 

Deux équipes de Notre-Dame- 
de-Lourdes ont participé cette se- 
maine au bonspiel de St-Claude, 


Marcel Dacquay, curé; les reli- 
gieuses du couvent; les religieu- 
ses enseignantes de l'école secon- 
daire; le personnel enseignant re- 
ligieux 2t laïc de l'école élémen- 
taire; les Dames Auxiliaires; M. 
‘ le Dr Hubert Delaquis; Mme 
{Marcel Boulic, crèmerie Notre- 
| Dame; le personnel du bureau de 
| téléphone; Marcel Delaquis, ga- 
rage; J.-B. Deroche, garage; Jo- 
saphat Le Néal, Hillside Motors; 
| Marcel Roch, hôtel Notre-Dame; 
{la Coopérative de Lourdes; Ba- 
zin Frères, l'Union commerciale: 
| Magasin Delaquis; Yves Julien, 
Notre-Dame Electric; Emile 
|Paulhus, garage: Meyer Frères, 
| boulangerie: Albert Moulin, res- 
taurateur; Marcel Weicker, bar- 
bier; Joseph Deroche, gérant de 
la Caisse Populaire; Meinrad 
Roch, magasin de nouveautés: M. 
le Dr Louis Delaquis; Jean Dela- 
quis, agent d'assurances: Marcel 
Beaudry, gérant de l'élévateur 
Pool; Raphaël Vérignier, plan de 
semences, René Monchalin, gé- 
|rant de l'élévateur fédéral; Mar- 
cel Lejeune, gérantsde Beaver 
Lumber; Albert Auger, maitre 
de poste; Lionel Brisson, agent du 
CNR; Mme J.-B. Pantel, ferie 
= dames et enfants; Simone 

runeau, coiffeuse; Berthe Wei- 
cker, représentante d'Avon: et 
Mme Louis Fouasse, 


Décès de M. Albert Rosset, 
âgé de 27 ans, à St-Claude 


ST-CLAUDE — M. Albert 
Rosset, âgé de 27 ans et 9 mois, 
est décédé à l'hôpital de St-Clau- 
de le lundi 8 janvier. 

Le défunt laisse dans le deuil 
son épouse, Marie Picton; deux 
fils, Normand et Gérard; sa mè- 
re, Mme Rosabelle Rosset, de St- 
Claude; quatre soeurs, Angèle 
(Mme Rhéal Laliberté), de Mail- 
lardville, C.-B. Annette (Mme 
Gaétan Cormier), de Grouard, 
Alta, Marie (Mme Lucien Gau- 
thier), ét Claudette, de St-Clau- 
de; trois frères, Denis et Donald 
de St-Claude, et Gilbert, au col- 
lège de St-Boniface, 

Le mercredi 10 janvier, M, 
l'abbé Jean-Marie Gagné, curé, 
chantait le service funèbre, assis- 
té de MM. les abbés Joseph Choi- 
selat et Louis-Philippe Jean, 
comme diacre et sous-diacre, 

Les RR, PP. Jolicoeur et St- 
Arnaud, SJ. , assistaient au 
choeur, Les porteurs étaient MM. 
André Rosset, Albert Goulet, De- 
nis Gobin, Henri Hince, Lionel 
Rey et Raoul Gauthier, cousins et 
amis du défunt. 

Remerciements 

La famille Rosset désire ex- 
primer sa reconnaissance À tou- 
tes les personnes qui lui ont té- 
moigné de la sympathie à l’occa- 
sion de cette épreuve, 


Film 


Le lundi matin 22 janvier, les | 


élèves des 4e à 12 années se ren- 
dirent à la salle paroissiale pour 
voir le film ‘Chiffonniers d'Em- 


Ymaüs”, Ce film intéressant tint 


l'attention de tous les élèves, 
Dans l'après-midi, le R, P, L, 
Guy eut la bonté de venir discu- 
tér le film avec les élèves de l’é- 
cole secondaire, I1 a expliqué les 
manières possibles de procéder 
et les 
Ciné-Club, Ensuite, il parla aux 
élèves des 11e et 12e années sur 
les cours universitaires donnés au 
collège, ce qui intéressa surtout 
les futurs maitres et maîtresses 
ainsi que les gardes-malades, 
Baptêmes 


Le 16 janvier: ÜGérard-Joseph- 


| Lionel, fils de M. et Mme Roland | 


Dondo, né le 9 janvier, Parrain 
ionel Dondo et 
Mlle Lucette Dondo, Félicita- 


| tions au premier bébé de l'année, 


Le 21 janvier: Marina-Louise, 
fille de M, et Mme Louis Philip- 
pot, née le 12 janvier, Parrain 
et marraine, M, et Mme Gédéon 
Manaigre, 

Le 22 janvier: Louis-Charles, 


fils de M. et Mme Alain Cormier, | 


né le 15 janvier, Parrain et mar- 
raine, M. et Mme Arsène Girar- 
din. 
Gouret 
Le gouret à St-Claude conti- 
nue de compter ses victoires, Jus- 
qu'à présent, Îl n'a connu aucune 


oints à discuter dans un | 


une grande part, dû aux entraf- 
neurs, MM. André Bazin et Geor- 
ges Rey, et aux nombreux amis 
qui viennent encourager les jou- 
eurs, Le 19 novembre, l'équipe 
de l’école secondaire connut une 
victoire contre Mariapolis, à 
Swan Lake, au compte de 4 à 3, 
Le dimanche 21 janvier, les équi- 
pes de St-Daniel et Elm Creek 
combinées, toutes deux ayant dé- 
ià été défaites par St-Claude, à 
tour de rôle, vinrent bien réso- 
lues d'en sortir victorieuses. Mal. 
gré cela, la victoire fut pour St- 
Claude, au compte de 6 H 4, 


Le jeudi 25 janvier vit -une 
partie importante pour les 
Joueurs de l'école secondaire, car 
une nouvelle victoire assurait à 
leur équipe première place dans 
la ligue de la Montagne. Après 
une dure joute, ils sortirent vic- 
torieux au compte de 4 à 1 con- 
tre Notre-Dame-de-Lourdes, L'on 
remarquait, ce soir-là, parmi les 
nombreux spectateurs, les mai- 
tres et maîtresses de l'école se- 
condaire qui sont venus prêter 
Main-forte par leur encourage- 
ment autant que par leurs cris, 
La seule défaite des jeunes de 
St-Claude fut celle du dimanche 
128 janvier, lorsque les hommes 
|mariés ont défait les jeunes au 
|compte de 6 à 4, Bravo! 


Cours 

À Ja £alle Radaz de St-Claude, 
le 7 février, un cours d’une jour- 
née sera donné sous les auspices 
de la Société d'Agriculture, 11 
portera sur l'entretien et l'ali- 
mentation des animaux de race 
laitière, la production de la crè- 
me et sur tous les problèmes que 
d'installer une plomberie chez 
vous, 

Vers la deuxième semaine de 
février commencera un cours de 
préparation au mariage pour 
ceux qui doivent se marier dans 
les deux prochaines années ou 
qui se sont mariés durant les 
trois dernières années, Il y aura 
15 à 18 réunions très intéressan- 
tes et aussi profitables, 

À la fin de mars, il y aura un 
cours d'une semaine qui four- 
nira les informations nécessaires 
[pour faire sa propre plomberie, 
|Ce cours sera donné par des 
|plombiers qualifiés et deux ingé- 
|Hieurs agronomes, Un professeur 
ira chez vous pendant une jour- 
née et demie pour vous aider à 
icette installation si vous décidez 


Méunion annuelle 


A la réunion annuelle des com- 
missaires du district de St-Clau- 
de, la décision fut prise que sept 
|commissaires soient nommés au 
(lieu de cinq. Cette décision sera 
en essai l'an prochain, MM, Jean 
Durupt et Hilaire de Rocquigny 
furent réélus pour une période 


|défaite, C'est sans doute, pour | de trois ans 


Equilibre parfait ... 


Voilà ce qui caractérise l'organisation coopérative — 


l'équilibre partait entr 
et le peuple qui jouit 
raison en est que la 


e une association à but commercial 
de ses biens et de ses services, La 
coopérative appartient au PEUPLE, 


L'une et l'autre s'identifiont comme groupement de gens 
ordinaires unis pour une cause commune, Dans une €o- 


opérative il n'y à pes 


de protits limités à quelques indivi- 


dus —— choque membre retire une port des épargnes dans 


la mesure de son pat 
classes et de toutes 


ronage, Que les gens de toutes les 
conditions s'entroident et se com: 


prennent ainsi est vraiment extraordinaire, 


Renseignez-vous dès maintenant afin de 
devenir membre de la coopérative! 


— Nil — 


u moment de mon arrivée au 
vous, le pharmacien pré. 
parait consciencieusement ur£ 
prescription médicale: “Trois 
cuillerées à thé de citrate de pv- 
tasse, de citrate de sodium ei de 
teinture de hyoscyamus; du fer- 
mentoli en quantité 
pour quatre onces; q i dpcet 
a s'', c'est-à-dire quatuor in die, 
post cibos et ante somnum, ou, 
en bon français, à prendre qua- 
tre [fois par jour, avant les repas 
et au coucher. Puis il se met 
à compter de petites pilules blan- 
ches, à empaqueter une bou- 
teille de capsuies 


“ 


rendez 


decin et son latin professionnel 
et qu'il mêle avec exactitude les 
ingrédients du remède qui appor- 
lera soulagement ou guérison au 
malade, je me permets de circu- 
ler derrière les comptoirs pour 
“admirer” la multitude des bou- 
s teilles et boites de toutes gran- 
deurs, chacune décorée de son 
étiquette au nom savant et d’une 
analyse chimique du contenu. Je 
me sens vraiment en pays in- 
connu 
Cormmerce . ., et profession 
Car une pharmacie n'est pas 
d'abord l'endroit où on peut fa- 
cilement se procurer des cartes 
de souhaits, des appareils photo- 
graphiques et des films, des boi- 
tes de chocolats, etc, Cet aspect 
“commercial”, il est vrai, est un 
écran qui cache parfois aux yeux 
de certains clients la vraie raison 
d'être du professionnel qui les 
sert avec un sourire. Ce dernier 
n'a certainement pas fréquenté 
l'université pendant quatre ans 
pour apprendre à vendre des pro- 
duits de beauté. 
De fait ÿ trouve sa satisfaction 
à préparer une prescription ou 
à vendre tei remède patenté, car 
il sait de science certaine que 
son produit va obtenir tel excel- 
jent résultat. 1] ne lui appartient 
certes pas de diagnostiquer les 
maladies, mais de savoir comment 
les guérir par tel ou tel remède. 
En passant les prix ont tendance 
à diminuer depuis quelques an- 
nées, selon les trois pharmaciens 
de St-Boniface que j'ai rencon- 
trés ces derniers jours. D'ailleurs, 
ont-ils précisé, selon les statisti- 
ques gouvernementales, que les 
Canadiens dépensent quatre fois 
plus pour le tabac, et trois fois 
po pour la boisson que pour 
es remèdes 
Aujourd'hui, les médecins ne 
prescrivent presque plus de re- 


suffisante | 


! Pendant | 
qu'il déchiffre l'écriture du mé- | 


La préparation de prescriptions = 
exige plusieurs années d'étude 


cien de langue française en mi- 
lieu rural au Manitoba (St-Pier- 
re-Jolys), Fernand Savoie, qui 
étudie l'art dentaire aprés avoir 
tenu pharmacie à Notre-Dame- 
de - Lourdes, Raymond Lemay 
| (travaille à la Pharmacie St-Bo- 
niface, rue Des Meurons), Wil- 
|liam Pavot (demeure à St-Boni- 
| face, mais travaille à la Pharma- 
tcie Murphy, à St-Vital) et Ar- 
mand Vallée (travaille à la Phar- 
macie Préfontaine). Deux autres 
{pharmaciens de langue française, 
MM. Henri George et Gilbert Du- 
pas, sont aussi des diplômés de 
| l'Université de Manitoba, mais 
ils exercent leur profession à 
Redvers et à Gravelbourg, Sask,, 
respectivement. 


L'ancien et le nouveau 


Ce groupe représente tous les 
| âges, car l'un terminait ses étu- 
ides universitaires en 1922, l'au- 
|tre en 1939, un troisième en }957, 
etc, Certains ont connu les temps 
où l'apprentissage (3 ans) l'em- 
{portait sur la théorie (2 ans à 

‘université). D'autres n'ont eu 
‘que deux ans d'apprentissage 
Isous la direction d'un pharma- 
cien-précepteur, dans une des 
grandes pharmacies de la région 
métropolitaine, et ils ont fréquen- 
té l'université pendant trois ans 
| Maintenant le cours de pharma- 
|cologie se fait entièrement à l’u- 
niversité où, pendant quatre ans, 
{l'étudiant éprouve au laboratoire 
ses études théoriques, 

Les anciens disent que “c'est 
| dommage”, car, selon eux, les 
|années d'apprentissage permet- 
|taient de se familiariser plus pra- 
|tiquement avec les noms des re- 
médes, avec le vocabulaire et les 
instruments de la profession, et 
facilitaient d'autant les études 
roprement universitaires, Les 
ongues heures de travail (ordi- 
nairement de 9 h. a.m. à 9 h. pm. 
chaque jour, et quelques heures 
le dimanche) habituaient à ser- 
Yir le public, à connaître ses be- 
soins, à lire les prescriptions mé- 


dicales sous la direction du pré- 
cepteur. Ainsi, avant même son 
entrée à l’université, l'apprenti- 
pharmacien connaissait ses futu- 
res relations avec les médecins, 
avec les malades, avec les clients. 


Tout de même les jeunes sou- 
tiennent qu'un plus long stage à 
l'université compense amplement 
ces réels avantages, car durant 
tout le cours de quatre ans on 
allie constamment études théori- 


ques et expériences de labora- 


toire, D'autant plus, affirment- 


mèdes que le pharmacien aura à |ils, qu'un bon cours classique a 
préparer ou mélanger lui-même |muni le candidat d'une excellen- 
“A peine 20 pour cent”, Les re- |te méthode de pensée et d'étude 


mèdes sont 


préparés d'avance |et lui a déjà inculqué un sens 


dans les manufactures et mis sur |Profond des graves responsabili- 
le marché, Ce qui oblige le phar- | tés qu'il assumera dans la société. 


macien désireux de bien servir 


les malades, de se tenir au cou- | 


rant des nouvelles spécialités qui 
sortent constamment des manu- 
factures, où elles sont confection- 
nées par des médecins, des phar- 
maciens, des biochimistes qui ont 
à coeur le bien de l'humanité 
souffrante, C'est pourquoi, dans 


| 


les bureaux de chacun des phar- | 


maciens qui m'ont reçu, j'ai vu 
de nombreuses revues profession- 
nelles et il était évident que cette 
littérature est lue et étudiée at- 
tentivement. Les médecins eux- 
mêmes se sentent en confiance 
et viennent, à l'occasion, consul- 
ter leurs ‘‘confrères” afin de sa 
voir ce qu'ils pourront vraiment 
prescrire à l'occasion 
Graves précautions 

Dans un coin discret de la phar- 
macie, il y a toujours un vcoffre- 
fort où l'on conserve précieuse- 
ment les narcotiques, les drogues, 


les barbituriques, etc, qui ne 
peuvent être vendus que sur 
prescription médicale, à renou- 


veler chaque fois. Le pharmacien 
doii, de plus, enregistrer avec 
précision chaque vente. Au moins 
quatre fois par année il envoie 
à Ottawa les feuilles du registre 


déjà remplies, d'où elles ne re- 
viennent pas, Et, parfois à l'im 
proviste, il reçoit la visite des 


inspecteurs du gouvernement fé- 
déral qui viennent constater 
oui ou non, le pharmacien obser 


ve chaque détail de dla loi. Qu'il 
s'agisse d'opium, de morphine, 
de demerol, n'ayez crainte, Le | 


pharmacien connait et observe la 
qui protège ses clients 
profession a attiré plu 

des nôtres, dont certains 


! 

lo! 
Cette 

sieurs 


ont obtenu de nombreux prix et | 


médailles d'or à l'université, En 
voici une liste partielle: MM. Ar- 
thur Leclerc (Clinique de St-Bo- 
niface), Adélard Paquin (avenue 
Provencher), Jean-J. Préfontaine 
et son fils, Louis (rue Marion) 
René Mulaire le seul pharma 


{de 2,000 cette année, M. 


Etudes sérieuses 


{| «Age 


ment sur l'anatomie, la biologie, 
la physiologie, la biochimie, la 
pharmacologie, mais toujours 
dans une perspective toute spé- 
ciale. En anatomie, par exemple, 
on s'attarde à étudier les réac- 
tions chimiques du corps aux di- 
vers remédes et, en pharmacolo- 
gie, les effets des remédes dans 
ile corps humain. Voici, en tout 
cas, un bref résumé des matières 
à approfondir, tel qu'offert par 
M. Louis Préfontaine, qui présen- 
tait sa thèse en 1957 et travaille 
maintenant avec son père, ce qui 
(lui à permis de s'offrir souvent 
de grands voyages autour du 
imonde: il serait capable de don- 
ner aux jeunes une intéressante 
(conférence sur les nombreuses 
pharmacies qu'il a visités en Rus- 
sie, en Amérique du Sud, en 
Israël, etc. 

En premiére année universitai- 
re, l'étudiant se familiarise d'a- 
bord avec les opérations diverses 
d'une pharmacie. Puis, en plus 
d'un cours descriptif des remedes 
(officiels et non officiels) d'origi- 


ne végétale et animale, il étudie } 


la mathématique pharmaceuti- 
{que, le latin pharmaceutique, la 


(littérature pharmaceutique, l'his- | 


toire pharmaceutique, la pusolo- 
gie (ou l'éiude des doses auxquel- 
les on emploie les médicaments, 
selon la voie d'administration, 


l'âge, le sexe, l'état du malade) 


[En deuxième année il s'attarde 
|à connaître les préparations phar- 
maceutiques, les composés orga- 
niques employés comme agents 
thérapeutiques, la chimie phar- 
maceutique tpar exemple l'ana- 
lyse des subsiänces médicinales), 
passant pratiquement autant 
d'heures au laboratoire qu'en 
classe proprement dite, 


La troisième année l'initie sur- 
tout à la préparation, à la nature 
et aux empiois des produits bio- 
logiques, ainsi qu'au dosage offi- 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


On voit ci-dessus des enfants de 3 à 5 ans qui suivent des lecons 


de catéchisme données par Mme Higgins, de Vawn, Sask.: première 
| rangee, de gauche à droite, Laurent Pouliot, Richard Urich, Danny 
| Blais, Blair Vallière et Victor Despins; deuxième rangée, Susan La- 


coursiere, Arthur 


! 


LA . 
| Victoire 
Concert de Noel 
| Le jeudi après-midi 21 décem- 
| bre avait lieu à la salle paroissia- 
{le le concert de Noël de l'école, 
sous la direction des institutrices 
laiques, Mmes Maurice Peilletier 
let Gilles Tremblay. Il y eut quel- 
|ques chants, plusieurs saynéètes, 
|declamations, exercices de cultu- 
ire physique et morceaux de vio- 
lon et guitare. Le tout fut très 


{bien rendu. Un tableau vivant, 
représentant la Nativité, avec 
|anges et bergers chantant des 


| cantiques de Noël, terminait ce 
programme, 

M. Clare Pyette, représentant 
régional du Wheat Pool, vint ce 
meme jour présenter nuelques 
films intéressants, L'on distrioua 


ciel ou non des poudres, des Cap- | des sacs de bonbons aux enfants, 
sules, des pilules, des onguents, | grâce à la générosité du comité 
des suppositoires, etc. Enfin, au |du Wheat Pool. Malgré la tem- 


cours de sa dernière, il approfon- 
dit en pharmacologie l'action des 
| remèdes sur le corps, les diverses 
{classes de remèdes, l'aspect éthi- 
que de sa profession et les lois 
f fédérales et provinciales qu'il fau- 
| dra observer, Il doit aussi consa- 


crer presque tout son dernier se- | 


mestre à la préparation de sa 
thèse, qui couronnera ses études 
|et lui obtiendra le titre de bache- 
lier en pharmacologie. 


Alors il prendra sa place au 
sein d'une profession qui, avec la 
médecine, a accumulé les titres 
de noblesse et de service depuis 
des siècles. Car, préserver ou re- 
donner la santé aux hommes, grâ- 
ce aux remèdes éprouvés par tant 
de science accumulée depuis des 
|millénaires, c'est certainement 
jouer un rôle enviable dans la 


Les études portent particuliére- société, 


Notes a 


Plus de betteraves 
à sucre en 1962 


Selon l'annonce faite aux | 


“Manitoba Beet 
Growers Association”, récem- 
ment, le montant d'acres semés 
en betteraves à sucre augmentera 
WR 
| Hetherington, directeur général 
{de la compagnie, a déclaré que 
{des contrats totalisant 30,000 


membres de la 


Lacres seront offerts par la ‘’Ma- 


Si, | 


nitoba Sugar Company’, 

| Il a aussi révélé que les ven- 
ites de sucre du Manitoba en 
11961 furent les plus élevées ja 
|mais enregistrées, Le volume des 
sous-produits vendus aux ache- 
Îteurs des Prairies augmentèrent 
| également, tandis que la produc 
tion des mélasses en 1961 sera 
probablement prise entièrement 
par le marché manitobain 


On recommande le durum 


Les fermiers du Manitoba de- 
|vront tenir compte ce printemps 
du fait qu'il y aura une plus 
grande demande pour le blé du- 
rum canadien par les principales 
nations importatrices telles que 
l'Italie, la France et l'Allemagne, 
a dit M. A. L, D, Martin, spé- 
cialiste des récoltes céréales du 
département provincial d'agricul 
ture 

Vu 


eur 


récolte de durum 
l'an dernier 
réserve surplus en est épuisé et 
la demande a anugmentée, M 
Martin avise les fermiers d'aug 
menter lu semence de durum sans 
négliger pourtant la production 
de grains grossiers de laquelle 
dépend l'augmentation prévue du 
Inombre de bêtes à cornes 


la 


les 


petile 


Prairies la 


COURS DU GRAIN FOURNI PAR 
JAMES RICHARDSON & SONS LIMITED 


1019, éditice Grain Exchange, Winnipeg — Tel 


WhHitehall 12-3452 


Prix décharge à Fort William ou Port Arthur 


gricoles 


Des livrets de conseils sur 
les recoltes sont disponibles 


Des livrets contenant les der- 
nieres recommandations pour les 
récoltes, fertilisants, insecticides 
et herbicides sont maintenant 
| donnés par les représéftants agri- 
|coles, On peut aussi les obtenir 
jen écrivant au Bureau des Pu- 
lblications, Département d'Agri- 
{culture et de Conservation, 
Chambre 705, édifice Norquay, 
Winnipeg 1, 


On continuera le transport 
du foin par camion 


L'hon. George Hutton, ministre 
de l'agriculture et de la conser- 
vation, annonce que l'aide pour 
le transport du foin et autre four- 
rage par camions, sera prolongée 
jusqu'au 41 mars. Cette assistan- 
ce commencée en juin dernier 
pour aider les fermiers qui man- 
quaient de fourrage à cause de la 
sécheresse de l'été, devait se ter- 


miner le 31 janvier, M. Hutton 
ajoute qu'un certain nombre de 
fermiers du Manitoba ont pres- 
que épuisé les provisions de four- 
rages obtenues pendant l'été et 
l'automne et sont obligés d'en 
acheter # nouveau de régions 


éloignées 


Des anglicans veulent 

se rapprocher de Rome 

PS Lip de à APT 
LONDRES La ‘Société de 

la Ste-Croix”', une association de 

pasteurs anglicans membres de 


la ‘Haute Eglise" a l'intention 
d'envoyer, au cours de l'année 
1962, une délégation à Rome, 


dans le but de prendre contact 
avec le pape Jean XXII, Cette 
entrevue aurait pour but d'étu- 
dier les moyens qui pourraient 
conduire à une réunion avec Île 
Saint-Siège 

Cette Societé a publié récem 
ment une déclaration, disant que 
ses membres se considèrent rom- 
me ‘faisant partie du Corps mys- 


PRIX COMPTANTS À WINNIPEG Lau de Christ SC PPT ETS 
Al Hiise tiniverselie .Hlise 
AVOINE — Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi ‘, | !’* 8! 
sd é Le sl À v# 7 d'Angleterre, voursuit la déclA 
CW ne 1 AA 4 00 00,2 0 aa (ration, n'est qu'une province de 
Pourrate no ! AA ne ? M4 0 + 04 | l'Eglise mversell depuis le 
Fourrage no ? as 96 2 Y H + À XVIe siècle, elle est séparée du 
Fourrage ne à - al sente . Siège de Pierre en vertu de con 
ORGE _ d Ù sidérations plus politiques que re- 
CW no 2-4 rangs [RE w “m4 | m4 Fan : 
CW no }-4 rangs 4 [ni u4 4s 1444 |ligieuses, L'Eglise d'Angleterre se 
Fourrage no | 1 4 2 4 02 LE 2 |trouve donc dans une situation à 
Fourtage no ? . 29 129 2 29 8 0.2 1286 !}s lle la ‘Société » |s . 
Fourrage no 3 e 4 136 2 1.4 4 + 16 | laquelle la ‘Société de la Ste 
Croix” espère pouvoir bientôt 
SEIGLE … mettre fin 
CN roi! : 1 19 4 4 : 2 ” de ln © té, dit 
CW no! m'a Mn, "4 17] È Les memorie de 1h Societe, dl 
CW tre) LI LE x” | encore la déclaration, ont prié 
CW nt Ji, 194, nt 1 4 ‘itoute leur vie pour une réunion 
Ettot CE CEA 1 4 " L s 
Bus oc nel + 4 p vec le Saint-Sibge, dans re mé 
me but ont également tra 
OPTIONS — WINNIPEG vaillé et souffert. 11 leur semble 
AVOINE … donc juste de demander une au 
Ma: 2 11. 94 m'a D's | dience au Souverain Pontife, ‘‘a- 
d'uitiet no # 1 02, M, 114 N 
Octobre M, Mi Ml, m4 s fin de lui demander ses conseils 
ORGE —- de manifester notre désir «in 
“a L TTL " sa cère d'établir de bonnes relations 
tuiliet wi “et es catholiques romaine et 
Octobre M', 1 mA 4 ® de mettre fin au achiame actue 
LIN d Cette délégation partirait pour 
Mai " L 4 Des ! Rome le dimanche vant la fête 
juitiet : t M 4° 
Octobre ! " “1 v' L de Pâques 
SIGLE — Se lon és mil er " digne : de foi 
Mai 614 7 LR ” 1 . la “Société de la Ste-Croix” au 
dut'tet rait déta ngagé des nversn 
Octobre M". 54 “1 1#2 DA |sipne avec ‘des représentants du 
Pour le semaine du 11 au 16 janvier) cardinal Godfrey” 


pérature peu clémente, plusieurs 
parents étaient présents. 


Va-et-vient 


M. l'abbé Jacques Baril, du 
Grand Séminaire de St-Boniface, 
a passé ses vacances au presby- 
tère. 

Le R, F, Jean-Louis, S.C.,, de 
Embrun, Ont.,, et M. Gérard Le- 
Moal, Cadet de l'Air, de Victoria, 
C.-B, passèrent quelque temps 
chez leurs parents, M. et Mme 
Jean-Paul LeMoal. 

La Rév, Mère Louis-Marie, 
Fille de la Providence, est venue 
aider les religieuses au couvent 
et à l'école, 

Miles Vivianne Labrèque et 
Diane Pelletier, institutrices à 
Edmonton et Léoville, étaient 
chez M, et Mme Gérard Pelletier, 


Sont venus de Prince-Albert à 
l'occasion des Fêtes, Léon Bon- 
neau et Raymond Duret, du col- 
lège Notre-Dame, chez leurs mèé- 
res, Mmes A. Bonneau et Willie 
| Duret; Mlle Eugénie Duret, chez 
sa nombreuse parenté; les fa- 
milles Eugène Brassard, Bernard 
Parent et Louis Riel, chez les fa- 
milles Joseph et Gustave Bras- 
sard; M. et Mme Yvon Ménard, 
chez M. et Mme Roland Bou- 
dreau; M. et Mme Victor Détil- 
lieux et leur famille, de Saska- 
loun, chez les familles Léo et 
Ludger Préfontaine, Mme Jos, 
Hudon, M. et Mme Edmond Hu- 
don et leur famille, de Zenon 
Park, chez M. et Mme Léonce 
Duret; Mlle Sylvia Francoeur, de 


Mme Gérard Francoeur, 

Ces derniers sont partis après 
le Jour de l'An pour la Colom- 
 bie-Britannique, M. Francoeur 
est demeuré là-bas pour travail- 
ler, tandis que son épouse reve- 
nait au bout de deux semaines 
dans sa famille; M. et Mme Paul 
Lafond, chez les familles C, et 
Alex. Doré: Mlle Marie Bonneau, 
d'Obima, Alta, et M. et Mme 
Henri Bonneau et leur bébé, Guy, 
de Bonnyville, Alta, chez leur 
mère, Mme A, Bonneau, Mlle 
Huguette Watrin, de Saskatoon, 
chez ses parents, M. et Mme Fer- 
nand Watrin;, Mile Cécile Trem- 
blay, de Saskatoon, chez ses pa- 
rents, M. et Mme A. Tremblay. 
{Cécile continue maintenant ses 
études d'assistante garde-malade 
à l'hôpital Ste-Thérèse de Tisda- 
le: Milles Hélène et Jacqueline 
Grimard, de Prud'homme, Hazel 
Blanchette et Marie Despins, de 


et 


Vawn, chez la famille Gérard 
Boutin: MM. Marcel Lévesque, 
instituteur, et Jean Lévesque, 


chez leurs parents, M, et Mme A. 
Lévesque, de Prud'homme, 

Mme Arthur Tremblay est al- 
6e, le 3 janvier, visiter sa fille, 
la Rév, Mère M 
Filles de la Providence de 
d'homme 

Mme Victor Bouchard est par- 
tie, ces jours derniers, pour visi- 
ter ses enfants en Colombie-Bri- 
tannique 

M, et 


Pru 


Mme Maurice Pelletier 
sont allés reconduire leur fille 
Estelle, au couvent de Zenon 
Park, et leur fils, Gérard, À son 
travail, prés de Nipawin 


MM. Maurice et Charles Lé 
vesque, de Prud'homme, sont ve- 
nus conduire leur. jeune frère, 
Jean, à l'école de Victoire 

A In dernière réunion de 
Foyer-Ecole, le R, P, Henri Bu- 
old, O MI, était présent, A vet- 


te même réunion, il fut question 
de la célébration du cinquante 
naire de paroisse, à l'été 
« 17 IA janvier, une re 
était prôêchée aux élèves 
de la Ne À la 12e années par le 
R P Henri Bujold, OM Tous 
les élèves npprécièrent beaucoup 
ces deux iours de prières, de mé- 
ditations et de sermons.intéres 


santa 


la 
el 


traite 


Rencontre de 
croyants à Rome 


ROME Sous les auspires du 
cardinal Augustin Bea, plus de 
cent personnes représentants 43 
nations différentes et 18 confes 
ont tenu récemment une 
lréunion à Rome 


“ione 


Saskatoon, chez ses parents, M.} 


Léonie, chez les 


LE | 


| 


| 


| 


] , Debra Urich et Lenny Blais; troisieme 
| rangée, Bernadette Pouliot et Edna Phaneuf. Cette oeuvre est orga- 
| nisee par la Ligue des Femmes Catholiques. 


È 


Vawn 


Ça et la 

L'étable de M. Alphonse Mc- 
Caffrey et un bon nombre d'ani- 
maux ont été détruits par les 
flammes dags la nuit du 19 jan- 
vier, La cause de l'incendie n'a 
pas pu être déterminée. 

Une assemblée du conseil de 
l'Office National du Film eut lieu 
au presbytère le mardi 23 jan- 
vier, M. A.-P. Champagne, repré- 
sentant de l'ONF, était présent, 
ainsi que M. l'abbé Aumont et 
tous les membres du comité. 
Ceux qui sont intéressés à ces 
films n'ont qu'à contacter Mme 
Higgins. 

M. Lloyd Weber a été à Sas- 
katoon “pour traitements médi- 
caux, le mardi 23 janvier. 

La petite Bernadette Pouliot a 
passé une semaine à l'hôpital de 
North Battleford à la suite d'une 
pneumonie. 

M. Armand Latendresse a été 
élu nouveau syndic le dimanche 
28 janvier, remplaçant M. Char- 
les Jullion. 

M. Henri Pouliot et sa famille 
sont partis le lundi 29 janvier 
pour aller résider à Debden, où 
M. Pouliot sera employé au ga- 
rage de M. Pelletier, M. Pouliot 
était employé au garage de M. 
Len Weber depuis deux ans. 

A M. et Mme Eddy McCaffrey 
est née une fille. 

Une retraite fermée pour da- 
mes de langue française aura lieu 
à la maison des retraites à Sas- 


katoon, du 13 au 15 février, Les | Ecole, cette année, eut lieu le 


donner leur 
L'Heureux 


intéressées doivent 

nom à Mme Paul 

avant le 7 février. 
M. l'abbé J. Aumont, la Rév. 


Sr St-Jean-Régis et Mlle Céline | nier, OM... était 


Boudreau ont assisté à une réu- 
nion de l'AFCIS tenue le ven- 
dredi 19 janvier, à Prince-Albert, 


Vancouver 


Statistiques 

La paroisse compte 390 fa- 
milles, soit une population de 
1,265 personnes, dont 930 adultes 
et 335 enfants en-dessous de 16 
ans. L'école est fréquentée par 
188 enfants, dont 91 garçons et 
97 filles, 11 y eut en 1961 45 bap- 
têmes, dont 6 d'adultes. Au mois 
de mai, 62 enfants recevaient le 
sacrement de confirmation: 31 
garçons et 31 filles. Les premiers 
communiants furent au nombre 
de 33, Il y eut 11 sépultures et 
14 mariages. Au cours de l’an- 
née, 48,880 communions furent 
distribuées, Depuis le 1er janvier, 
il y a messe le dimanche à 5 h, 
p.m., outre les quatre messes ré- 


gulières de 8, 9, 10 et 11 5N, 
am,, cette dernière étant une 
messe solennelle, Les premiers 


vendredis du mois et fêtes d'obli- 
gation il y a une messe à B h. 
M. 
La garde d'honneur du St-Sa- 


icrement compte 131 membres; 
la Légion de Marie, 16; la JO.C,, 
72; les Scouts, 13; les Louve- 


teaux, 26; les Guides, 9; les Jean- 
nettes, 14, Le Cercle Canadien 
français est un des plus nom 


breux de la Fédération, avec 404 | 


membres. Environ 80 d'entre eux 
font partie des Chevaliers de Co- 
lomb. La chorale paroissiale se 
glorifie de posséder le plus de 
membres, 32, et d'être la mieux 
organisée du diocèse, Tout ré- 


cemment, on organisait dans la | bot et W, Wilfrid Lacasse 

paroisse deux comités protec- M. et Mme Louis Fournier vi- | 
teurs, l'un pour les Scouts et les !sitaient des parents à Gravel- 
Louveteaux, avec 13 membres, et | bourg | 
l'autre pour les Guides et les Mme Roberte Fauchon, de 
Jeannettes, avec 13 membres | Gravelbourg, visitait ses fils et 
également. brus, MM. et Mmes René et De- 


Chapelinat à l'hôpital general 
de Vancouver 
Cet hôpital est un des plus 
grands du Canada avec environ 
1,800 lits, Sur ce nombre il y «a 
généralement de 190 à 
tients catholiques, Le R 


P, Do- 


|nald Murphy, S.S.S, est l'aumô- 


nier officiel, aidé des autres Pè- 
res de la communauté, Chaque 
malin, à l'exception du diman- 
che, deux Pères vont distribuer 
la sainte communion dans les dif 
férentes salles et chambres pri 
vées, Environ 6,000 communions 
ont été distribuées l'an dernier 
De plus, on a administré les der 
niers sacrements à 238 malades; 
on y fit 23 baptêmes, et l'au- 
mônier administra le sacrement 
de confirmation à 11 
mourants, Quant au nombre de 
patiente visités, il est impossible 
de donner des statistiques pré 
cises, Une cinauantaine de mala 
des sont visités quotidiennement 
À part des communiants du ma 


un 
A paroissiales, il 
faudrait que les Pères, 
tous bilingues aumôniers ou 
dans huit 


confra réguliers 
différentes communautés de fem 


activités 
ajouter 
sont 


ces 


seurs 


mes 
anoniquement é 
donc solide 
de la moitié 


partie d'une 


La paroisse 
rigée en 1948 
nent organisée PI 
paroissiens font 
société religieuse ou social, La 
communauté comp actuel 
ement de cina Pères et trois Fré 


res 


pat 


des 


ap 


| 


LL 
| 


| 


Bellegarde 


35e anniversaire 

Le dimanche soir 21 janvier, 
74 parents et amis se réunissaient 
chez M. et Mme Ovila Poirier, 
qui célébraient leur 35e anniver- 
saire de mariage. 

On remarquait parmi les invi 
tés, MM. les abbés Emile Toupin, 
curé, et H. Delisle, curé de Can 


| tal, les enfants des jubilaires, M 


0 


| 
| 


| 


| 


| 


150 pa: | 


| 
1 


l 


enfants | 


et Mme Maurice Chicoine (Ceci- 
le), de Brandon, MM. et Mmes 
David, Jean et Stanislas Poirier 
et Antonio Boutin (Thérèse), de 
Cantal; M. et Mme Maurice Le- 
clerc (Elisabeth), de* Manor: 
Maurice, Rita, Bernadette, 
Adrienne et Antoinette Poirier. 
Un seul enfant, Lucien, de Qué- 
bec; était absent 

Les autres invités étaient MM. 
et Mmes Alcide et Lionel Boutin 
et Gilbert Couture, Mme Lorette 
Boutin, Mlle Marie-Anne Le- 
mieux et M. Robert Boutin, de 
Cantal; MM. et Mmes Rosario 
Poirier et Stanislas Paulhus ainsi 
que Mmes Francis Sylvestre et 
Henri Copet, de Bellegarde, et M. 
Lucien Kenler, de Redvers. M. et 
Mme Poirier avaient aussi la joie 
d'avoir parmi eux leurs 22 petits- 
enfants. 

Mme Poirier remercia toutes 
les personnes présentes pour les 
jolis cadeaux et les chaleureuses 
félicitations. Un succulent goûter 
termina l'heureuse soirée. 

Va-et-vient 


M. et Mme Georges Gervais, 


| M. Félix Sylvestre et Mme An- 


dré Sylvestre ont passé quelques 
jours à St-Boniface. 

Prompt rétablissement à MM. 
Prosper Perreaux, Albert Mo- 
reau et Laurent George, ainsi 
qu'à Mmes Gérard George et Vi- 
tal Tinant, qui ont fait un séjour 
à l'hôpital de Redvers. 

M. et Mme Maurice Henrion, 
de Vanguard, ont passé deux se- 
maines chez leurs parents, M. et 
Mme Joseph Blézy. 

MM. et Mmes Wilfrid Cop, Jo- 
seph Blézy et Gilbert Mahin, M. 


Maurice Nolin et “Mmes Maurice | 


Henrion et Edmond Wolensky se 
sont rendus à Brandon, dernière- 


St-Boniface, le 2 février 1962 


Que de coups de téléphone a 
CFNS ces derniers temps! Si 
Jean Lacroix, l'ingénieur, n'avait 
pas installé un «amortisseur de 
sonnerie, je crois que tous les 
emplovés du poste souffriraient 
Len ce moment de surdité totale. 
La ruée téléphonique a commen- 
cé lorsque Claude Sénécal s'est 
mis à faire sur les ondes sa dis- 
itribution de billets de bingo aux 
amateurs de devinettes. 

Une série de programmes 
| pour les À «me 
Les jeunes auditrices qui se 


|sont données la peine d'écrire au | 


programme populaire des jeunes 
du lundi ont demandé, ou bien le 
| prolongement de la durée du pro- 
| gramme ou la réalisation d'une 
{série d'émissions semblables. A- 
|près étude de leurs suggestions, 
la direction a décidé de garder 
{le programme du lundi et de dif- 
fuser une série d'émissions du 
{lundi au vendredi. A partir du 
lundi 5 février, Georgette, qui 
connait les tendances et les aspi- 
rations de la jeunesse, réalisera 


une série d'émissions spéciales, à | 


5 h. 15 p.m. D'autre part, le gé- 


rant a laissé entendre qu'il ré-} 


|compenserait d'une façon spécia- 
Ile les jeunes auditeurs, Mais M. 
| Marcotte ne dévoilera ses inten- 
tions que s'il est assuré de la 
coopération des jeunes au succès 
| du programme. Allons les jeunes, 
| faites un eftort … écrivez à 
Georgette. Envoyez-lui vos com- 
|mentaires, vos suggestions, vos 
| demandes de disques, 
| “Rencontres françaises" 
Que toutes les personnes qui 
| veulent tirer un peu plus grand 
|parti de cette immense richesse 
|inexploitée qu'est l’extraordinai- 
|re travail de ruche accompli par 


Chronique de CF NS 


1178 Kilocyeles 


l'intelligence française, écoutent 
l'émission ‘Rencontres françai- 
ses”. Ces “rencontres” sont réali- 
Isées par Pierre de Grandpré à 
l'intention de ceux qui s'intéres 
sent au mouvement perpétuel de 
Il'esprit français. ' L'émission 
| “Rencontres Françaises” est en 
|tendue sur les ondes de CFNS le 
| dimanche, à 2 h. 30 p.m., heure 
| centrale. 


| Prière à saint Jude 
| apôtre des causes 
desespèrees 


Pour taveur obtenue 


Saint Jude apôtre glurieux, fidele 
serviteur el-ami de Jésus, le nom 
du traître Judas est la cause que 
vous êtes oublié par plusieurs mais 
l'Eglise vuus honore et vous invo- 
ue universellement comme patron 
es cas désespérés Prier pour moi 
si malheureux qui vous implore; 
usez en ma faveur du privilège qui 
veus est accordé d'apporter visibie- 
ment et promptement le secours 
nécessaire dans les cas sans espoir 


Venez à mon aide dans ce grand 
vesoin afin que je reçoive les con- 
solations et secours du ciel dans 
|| toutes mes nécessites, tribulations 
|| et souffrances, particulièrement 
et que je bénisse Dieu avec vous 
et tous les élus durant toute l'éter- 
nité 

Je vous promets, 6 saint Jude, de 
me souvenir de cette grande faveur 
et je ne cesserai jamais de vous 
honorer comme mon patron très 
spécial et de faire tout en mon pou- 
voir pour encourager votre dévo- 
uon 

Saint Jude, priez pour nous et 
pour tous ceux qui vous invoquent 
et vous honorent 
} Ainsi soit-il 


En reconnaissance pour grâce ob- 
tenue et pour demander une faveur. 


10-601-48P. 


RADIO PRAIRIES-NORD 


DIMANCHE | 3.15—Vers 


1155—0 Canada, Ouver- 
ture, Horaire 


3.45—Le quart d'heure | 
des malades | 
400—Communiqués, 


Bethléem JEUDI 


12.%0—Debden su 
nos ondes 


ment. 12.00—Radio-Journal 1245—Piano Populaire 
1210—Intermède et PR eve |. 1 Artiste. de 
promotions 5.00—Kadio-Journal Concert 
F | 12.25—Communiqués 515—Nouvelles agrico- 200—Chansons de 
erian 1230—Terre Nouvelle | les et Musique en la maison 
Mer + uen d'heure | dinant pions 
£ , e Sste-Anne : .00— rogramme 
_ Soirée d'amateurs 115—Refrains de LAURE M allemand 
Plusieurs paroissiens se ren- FA ge HR sports NME 5 do 
; ; û ù ou Variétés 
daient à la soirée d'amateurs AU | 200—Radio-Journal, 8.30—Place Publique 
collège de Gravelbourg, le di- Chansons sur LUNDI 9.30—Les petites 
manche 14 janvier. Félicitations à Pet lexique a+ in Drrerete 
A $ n .30— s, 00..Les randes 
au jeune Alfred Beaudoin qui l'UmOUr france tp Le eus pal Branlirel 


remportait le deuxième prix avec 
“Le sermon du petit curé”. 


Gagnants du tirage 


. Au tirage des prix de souscrip- 

tion, pour la bibliothèque, le sort 
favorisa deux personnes de la 
paroisse; M. Louis Fournier ga- 
gna une montre pour homme, et 
M. Raymond Fournier, la ca- 
méra. 


Reunion de Foyer-Ecole 
La première réunion de Foyer- 


mardi 16 janvier, sous la direc- 
tion du R. P, P, Paris, O.M.I, et 
de M. l'abbé J. Bernier, A cette 
occasion, le R. P, Albert Four- 
r résent. Le su- 
jet fut des plus intéressants: ‘’L'a- 
mour pour les adolescents peut 
être un jeu dangereux” et ‘“‘Fer- 
meté des parents pour les éclai- 
rer et les soutenir”, 

L'assistance fut un peu moins 


10.00 


3.00—Radio-Journal, 
Sur toutes les 
scènes du monde 
445—Programme russe 
5.30—Match-intercités 
6.00—Heure du Rosaire 
7.00—Musique 
continentale 
7.15—Le chapelet 
7.30—Récital du 
dimanche 
800—Nos missions 
8.15—L'Amérique latine 
8.30—Le petite concert 
de Québec 
8.00—Radio-Journal 
9.10—Cabaret du soir 
ui penche 
adio-Journal et 
nouvelles 
sportives 


10,10—Cabaret du soir 
11.00—Sports, 


météo, 
pensée du soir 
et fin 


Du lundi au vendredi 
inclusivement 
120—0O Canada, Ouver- 


ture, Horaire 
7125—Prière du matin 


nombreuse à cause du froid, 1:30—Nouvelles 
5 et météo 
Dames g 54 Anne 7140—Bonjour Compa- 
Le vendredi 19 janvier, M. à triqies, 
l'abbé J, i 3 # 00—Chez Miville 
a e Er DIRES Pa son 9.00—Radio-Sacré-C, 
e aux Dames de Ste-Anne.| 915-Bonjour Compa- 
Le nouveau comité fut aussi triotes 
nommé: Mme Joseph Couture | 10.00—Radio-Journal, 


remplace Mme Sylvio Clermont 
comme présidente; Mme Walter |1 
Morisette, vice-présidente, rem- |! 
place Mme Paul Morin; Mme Re- |! 
né Fauchon fut nommée secrétai- |1 
re et remplace Mme Avila Cha- 
bot. Félicitations au nouveau co- |! 
mité et sincères remerciements |1 
au comité sortant de charge. 1 

Action Catholique Rurale |! 

Deux réunions d'Action Ca-|1 
tholique Rurale eurent lieu le 15 i 
janvier, l'une chez M. et Mme 
Aimé Fournier et l'autre chez 
M. et Mme Alfred Chabot, Les 
sujets à l'étude étaient ‘‘Les loi- 
sirs'”. 

Réception de Jeanettes 

Les jeunes Marguerite Morin, 
Alice Nogue, Claire Fortin, Gisè- 
le Chabot et Marie-Reine Bois- 
vert furent reçues dans la ronde 


des Jeannettes, le dimanche 14 
janvier, 
Statistiques 
Durant l'année 1961, il y eut | 


13 baptêmes, quatre mariages et 
deux sépultures dans la paroisse, 
Va-et-vient 

M. et Mme Lucien Chabot, de |! 
St-Isidore de Bellechase, P.Q., vi- . 
sitérent M, et Mme Joseph Cha- 


l 
1 


nis Fauchon, de Mankota, et au: | 
tres parents à Ferland * 

M. Aimé Fournier allait à Re- 
gina pour affaires, dernièrement 

M. René Couture est employé 
comme menuisier à Gravelbourg 

Mme Avila Chabot, de Van: 
guard, visitait la famille Rosaire 
Chabot et autres parents 

M. et Mme Thomas Fauchon 
allèrent à Prince-Albert, la se- 
maine dernière 

Mile Cécile Chabot, de Gravel 
bourg, est venue chez ses pa. 
rents, M, et Mme Rosaire Chabot 
en fin de semaine 

M, l'abbé A, Chabot, curé de 
Vanguard, Mme Avila Chabot et | 
M, et Mme Raymond Chabot et | 


Un homme et 
son péché 
0,15-Vie de Femmes 
0.30—Au fil de l'heure 

1.00—Radio-Journal, 
Jeunesse Dorée 
115—Psychologie de la 
vie quotidienne 
1.30—Joyeux 
Troubadours 
2.00—Radio-Journal 
2.10—Intermède 
2,15—Les visages 
de l'amour 
2.30—Tisdale et Melfort 
sur nos ondes 
2.50—Intermède 
1.00—Chronique 
sportive 
105-Touches d'ivoire 
1.41-Réveil rural 
155-Nouvelles locales 
200—Rien qu'une 
chanson 
230—Miss Music Hal) 
245—Prince-Albert 
sur nos ondes 
3.00—Fadio-Journal, 
Arc-en-ciel 


DIMANCHE 


fñ 55—Ouverture 


© HADIO 


0.00—Messe Dominicale | 


1.15—Revue des 
nouvelles 
130. Terre Nouvelle 
200—Radio-Journa) 
et Oratorio 
1,00 Radio-Journa) 
Chanson sur 
mesure 
1:30….Potit Lexique de 
l'humour français 
200—Radio-Journal et 
le Théâtre 
Classique 
345-Le quart d'heure 
de l'ACFC 
400-ARadio-Journal 
415-Musque en 
dinant 
4M-Match intercité 
500-Radio-Journal et 
lour des capitales 
5.30—Récita) du 
dimanche 
8.00—Radio-Journal 
Revue des arts 
et des lettres 
5,30.….Petit Concert 
de Québec 
100. Hadio-Journal 
bors série 
Læ Cabaret du 
suir qui penrvhe 
100. Radio-Journal 
41012 cabaret du 
soir qui venvhe 
000-Hadio-Journal et 
chronique sportive 


et 


1.30 


Du lundi au vendredi 


leur famille, de Ponteix, VIi- | inclusivement 
taient M, et Mme Rosaire Cha-| 4559..ouverture 
bot, le dimanche 28 janvier 1 00mhez Mivilie 
M, Adrien Larose se rendit À! M00=Prière du matin 
7 pig 415 Nouve Liu 
Regina, la semaine dernière Babe Soleil Brille 
—- _ 000 n homme et 
Si nous n'avions point de dé 4 péché 
t . . P 15. Vie de flemme 
aut nous ne prendrions pas! ÿ35-fémins où Léo 
tant de plaisir à en remarquer Lesieur à l'orgue 
chez les autres 0.45-Prychologie de le 
: 7e) + vie quotidienne 
LA ROCHEFOUCAULD 1000-Radid-Journal 
deunesse Dorée 
LL Cor à Coeur 
n r 030=1%: Juve 
Avis aux abonnes Troubado 
) tadio-Jo 
Pour toute demande de chan 4 n + ù de. 4) 
sement d'odrouse, 1 taut mention “nr 
net l'ANCIENNE et le MOUVELLE ||, 1120 Une demi-heure 
avt 
odresse. 12000) que sport 
Chaque demande de changement ||} 1205- Pot Pourri 
d'adresse doit aussi être ateom. ||), Munieal 
pagnée d'une des dernières bandes ||! 153 née huva et 
launes collées nur le journal, | Tria Lyrique 


1 Mises Munie Hall 


| 
| 
| 


6.30—Coeur à coeur 
645—Le chapelet 
700—En vedette 
7.15—Fémina 
7130=—L'heure populai- 
re des jeunes 
8.00—Continental 
8.15—Musique semi- 
classique où Les 
Affaires de l'état 
8,30—Universités 1961 
9.00—Radio-Journal et 
Rond Point 
9.30—Orchestre de 
Chambre 
10.00—Festivals 
Européens 
11.00—Orchestre de 
l'hôte)! Windsor 
11.30—Nouvelles de 
CKSB, météo, 
pensée du soir 
et fin 


MARDI 


12.30—Prud'homme et 
Vonda sur nos 
ondes 
1.05-Un peu de tout 
2.00—Chanson de 
la maison 
8.15—Qu'en pensez- 
vous? 
700—En vedette 
715—Echos Marials 
7.30—Radio-Magazine 
145—Porgramme | 
hollandais 
8.00—Neil Chotem ou 
Lucio Agostini 
8.30—Des idées et 
des hommes 
9.30—Concert sympho- 
niques 
10,30—Les musiciens et | 
leurs poètes 
1100—Orchestre du 
Reine Elisabeth 


MERCREDI 


1230— North Battletord | 
sur nos ondes | 
1.50—Eventide Memo- 
rial Studios 
200—Paysages de 
la chanson 
8.15—Jæe p'tit bal 
de l'Ouest 
1.00—Porgramme 
culture] russe 
1.30—Fémina 
145—En vedette 
800—Une guitare et 
4 mots d'amour | 
8.30—Hommes de 4 
sciences 
930—Festival 
1100—Orchestre du 


restaurant 
Suzy Wong 


200—Radio-Journal | 
Arc-en-Cie)l 
2.15—Chansons et 
Succès | 
245--Nos Muiades 
300—Requétes et 
Refrains 
330—Carnet Mundain 
145-Commentairen 
400—Hadio-Journal 
4.15-Nouvelles 
agricoles 
422 Variétés 
4%0-Radio-Sacre-C, 
445 Actualités | 
économiques | 
500Coin den 
Tout. Petits | 
520.Cjub 710 
#00—Domicile Adoré 
515-Paychologie de 
vie quotidienne 
#WfEn Vedette 
645-—Le Chapelet 
en famile 
Ratio-Journa)l 
Rond Point 
10%.Nouvelles 
1040 La Pensée du soir 


| 
| 
| 


la 


#.00- et 


LUNDI) 


100=Hien qu'une | 
Chanson | 
Club 
Photugraphie 
En Sourdine 
Continenta 
140. Université 1461 
85.3%0—Orchestre de 
Chambre 
Festivals 
Européens 
1000=Orchestre de 
danse de l'hôtel 
Windsor 


MARDI 


100 Chansurs 
la maison 
Fantaisies 
Musicales 
14%==Nei] Chutem ou 
Lucio Agostin 
Des idées et des 
hommes 
#30Concerte 
symphoniques 
Anthologie de 
mélodie 
Orvhestre 


Reine PF 
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11.00—Musique de danse 
VENDREDI 


12.30—Fémina 
1245—Fanfare 
105—Quelques danses 
2. uand l'opéra se 
donne des airs 
615—Aventures 
1.00—Programme 
ukrainien 
145—A votre santé 
8.00-—Hier et 
aujourd'hui 
8.30—L'Aventure de 
l'homme rouge 
930—Oeuvre de Bach 
10.00—Orchestre de 
Radio-Canada 
11,00—Musique de danse 


SAMEDI 


155-0 Canada, Ouver- 
ture, Horaire , 
8.00—Radio-Journal 
805—Prière du matin 
8.10—Bonjour Compa- 
triotes 
830—Le Wheat Pool 
845—Radio-Sacré-C. 
9.00—Nouvelles 
9.15—Bonjour 
triotes 
10,00-—Tante Lucile 
10,30 Visite à la 
discothèque 
11,00—Radio-Journal 
et Canadiana 
11,30—Révell rural 
11,59—Signal Horaire 
12,00—Radio-Journal 
12,10..Communiqués 
12,15—L'A.CF.C 
12,10m….Place St-Pierre 
100-Radio-Journal, 
Opéra 
455—Interméde 
500—Radio-Journal 
5.15—La langue 
bien pendue 
530—-Musique en 
dinant 
8.00-Bicnvenue 
Saskatchewan 
100-Nouvelles 
et sports 
115-Musique de danse 
130Le chapelet 
745—Joute hockey 
915-Succés de la 
chunsonnette 
8,30—-Orchestre de 
l'aérogare 
10.00Radio-Journal, 
Orchestre du 
Skyline Hotel 
10,30 Visite chez les 
chansonniers 
1100.Musique pour 
1130Nouvelles 


Compa- 


toi 


GRAVÉLBOURG. 


1000-Orchéstre du 
restaurant 


Suzy Wong 
JEUDI 
L00Chanson de ia 
Inalson 
145-ÆEntracte Musical 
7100 Variétés de 
uébec où Omer 


Dune et sen 
menestrels 
11ePlace Publique 
8.30—Len Petites 
Symphonies 
Les grundes 

premières 
10.00Orchestre du 
Ritz Carlton 


VENDREDI 


100-Quand | upéra 10 
donne des airs 

145. Fantainie 
Musicale 

10e En Sourtine 

130={/'aventure de 


9.00 


l'homme rouge 
530-L/oeuvre d'orgue 

du Bach 
D00-Orchestre de 


Radio-Canada 
1000rehestre du 
Alpine Inn 


SAMEDI 
100 Hadio-tournal 
TUb=Boulei) Levant 
500 Lau prière 
du matin 
S15=Nouvelles 
4.20 Variétés 
200. Tante Lucile 
9.30Chansuns 
et Sucrvés 
Hadio-Journa)l 
Canadiann 
10.00. d'onvertis 
20e siñcle 
1100. Radio:J orne 
11 10e Au Hasard 
1130Place MtoPierre 
1200-fMamo-Journa 
est Upéra 
ÆCatnet Mundain 
-fladio-Journa 
La langue bien 
pendue 
Ausique en 
dinant 
Radin-Journal 
et Revue de 
svtualité 
avr Club 
Radio: Journal 
Jar Cluh 
Le Chanelet 
Suirée de Hovhkeÿ 
Oruhestre de 
l'abrofare 
…Radio-Juur nai 
visite cher les 
thansunniers 
Orchestre du 
Shviine HMAatal 
Musique de Anse 
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M. Léo F 
est décéd 
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Paul, de Makwa, 
é le 19 jan 
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U 15 
r dire n de ferme et 
qu'eux étirèrent à White 
wood. Dr I précaire depuis 
[ ieurs années, M. Jordens tom 
1 malade : nois de juillet 
1961 et mo l'hôpital de 
Whitewood 
Le défunt laisse dans le deuil 
Wilfrid, son époL et 
atre enfants; deux filles 
Marjorie s soeurs, la 
Marie-des-Sér I re 
cuse des Missions à Brandon 
Mme A. Kenan, de Vancouver, 
et R. Brodeur, d'Edmonton; 
sept frère Antoine, de Kennedy 
Joseph et Gérard, de Whitewood 
F de St-Hubert, Léon et Hi 
il de Victoria, et Pat. de 
En Ont 
I nesse de Requiem fut 
antée } M. l'abbé L. L'Heu 
rc Quelques membres de la 
horale St-Hubert ont prêté 
main-forte à celle de Whitewood 
Les porteurs actifs étaient MM 


A. Morrison, A, Thompson et W. 
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Le vendredi 19 janvier, la | gina 
nort frappait subitement M. J. Mmes L. Jeannot et A. Du- 
de ( olomb | Ricker, fermier de 70 ans, pen- |nand sont allées à Regina pour 
| dant qu'il faisait son ouvrage, Le | quelques jours, la semaine der- 
Conseil Langevin no 4280 | défunt laisse dans le deuil son |nière. 
tegina Sask.) | épouse et deux filles. L'inhuma- M. Laurent Jeannot est parti 
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Un événement dans l'édition au Canada fronçais 


ZE —— 


Un dictionnaire des synonymes et des antonymes, le premier du genre au Canade, vient d'être publie 
par les Editions Fides de Montréol. L'auteur, M. Hector Dupuis, ancien consæiller exécutif de la Cité de 
Montréal et ancien député fédéral à été recu à cette occasion par M. le Maire Jean Drapeau, La photo 


ci-haut fut prise lors de la remise d'un exemplaire du dictionnaire à Son Monneur le Maire. De gauche 
à droite: M, Lucien Saulnier, président du Comité Exécutif, le R. P. Paul-A. Martin, c.s.c, 


nérel des Editions Fides, l'auteur M. Hector Dupuis, Son Honneur le Maire M. Jean Drapeau. 
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F Debden 
| e s Ça et la 
ronique U ü ege M. Aimé Bisson, de la provin 
ce de Québec, est en visite chez 
son frère, M. Arsène Bisson 
e | Mme Albert Courchêne et Mill 
at Ieu a ravelbour Emma Croteau sont allées faire 
un voyage en Colombie-Britanni 
que 
= — ——- M. et Mme Eugène Labrecque 
Enfin, notre journal l'éditeur en chef, G. Pinson- | de Rosetown, ont visité leur nom 
Le 2 décembre 1961 voyait Ineault: le rédacteur en chef, N, | Preuse parenté de la paroisse 
apparaitre pour la première fois Cénérini; le  caricaturiste, G Baptèmes 
dans l'histoire du collège, un | Marchand; le reporter, W. Trom L a: (act à y j 
Journ nommé Le Penseur bley, Tous ont etc usqu'à main 4 A * 16 r Fu IC tr ne 
par et pour les étuc tenant et resteront en étroite col Le ne Va Ne r. ee net 
t grâce à l'ini vé aboration pour continuer l'im- grd :  - pt Du eh a 
Cité Etudiante ce journal pression de ce petit périodique OÙ à Bei Ses ph umais et 
cree. É ses 3 Rp : Le 21 janvier: Laurette-Lu 
Jusqu'à date, deux éditions ont} Le but que se propose le jour- | sjgnne Marie, fille de M. et Mme 
paru, la première le 2 décembre, |nal est impliqué dans son titre, Macton CGhimata née 4 10. an 
la deuxième le 20 janvier. Doré- | “Le Penseur”’, Tout comme la Ci- | Lier, Parrain et marraine M et 
navant, la publication ne sera |té Etudiante, il veut amener les | Mme Lucien Grimard 
que bimensuelle, parce qu'elle | collégiens Vers une conscience | He ce 
demanderait trop de travail de !toujours croissante de ‘leurs res | Statistiques 
la part de ceux en charge si elle | ponsabilités sociales, Il aide, du RNTS Ro du is 
se faisait plus souvent moins nous l'espérons, à réfléchir |... De * Jus ph 
| L'équipe en charge est la sui- aux problèmes de la vie en so Je 29 d Pr pr ge 2 
Li 5.37 pr de pe pas 3 x So 0 se de 162 familles et d'une po 
|vante: le gérant est L, Jacques; |ciété. Aussi nous n'acceptons que pulation de 858. Au cours de 
| dé à articles qui Au écrits pat les | l'année 1961 il y a eu 33 bapté- 
| Willow-Bunch gs eux ee et qui émettent mes, six mariages et six sépul- | 
| “ds nec rs Lutte 2 Pi ques (quatre adultes et deux en- 
: LE L, UT 8810 generale es ” ants), 
| Statistiques lres et des élèves au sujet de cet pr LE 
{| Il y eut pendant l'année 1961,|te publication est très favorable à 
122 baptêmes, neuf sépultures, 22 | Quant aux articles eux-mêmes Prince-Albert 


premières communions, environ 
123,500 communions et neuf ma- 
|riages, 


qui y sont publiés, ils provoquent | 
{souyent de la controverse. Cer- 
|tains échos de dissension et d’ap- 


Çà et là probation parmi les élèves et les 


Le dimanche 28 janvier, aprè$ | Pères prouvent au moins que. le | go 
IX Srand-messe, avaient lieu tes tournah est lu, Espérons que l'in- lTrONTesses 
térét ira toujours croissant! | y estil 


élections de deux marguilliers, M 


dernier, 


avaient 1 


| présidence de Mme 


une partie | 
de cartes et cinq parties de bin- 
organisées par les Dames Pa- 
la 
Trudeau, 


leu 


A 


Collège Notre-Dame 
Dimanche 


soL 
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lrier, 
| Martin, Lucien Paulhus, Arsène | 


George, Alphonse George, David Legault, Jean Cornet, Robert La 
Poirier mire, Valère Dumonceaux, Emile 
4,00: Albert George Paradis, Lionel Lemire, Yvc 

3.00: Maurice George, Lucien Briand, René Nadeau, Amédée 
Syivestre, Roger Walensky,!Vermette, Lucien Jacob, Mme 
George Magotiaux, Fernand Pe- | Sylvia Lizée, Mlle Agnès Gosse 


tit, Edmond Wolensky, Alex. Wo- | lin 

lensky, André Sylvestre, Eugène 3.00 Prosper  Pinel Pierre 

Cop Cornet, Arthur Nadeau, Norbert 
2.00: Mile Marie David, Ga- | Lepage, Lucien Alie, Laurent De 

briel Sylvestre, Jules Gofflot, | montigny 

Arthur George, Raymond Geor-| 2.00: Clarence Arnal, Albert 

ge, Albert Roussel, André Bau- | Dumonceaux, Stanislas Clément, 


che, Emile Mahin, Gilbert Bau- | René Massé, Lucien Syrenne, Eu 
che, Louis Bauche, Eugène Mo | gène Tanter, Armand Dumon 
nin, Paul Wilvers, Cyrille Paul- |ceaux, Paul Dennicé David 
hus, Maurice Mireau, André Re- | Scantland, Fidèle Nadeau, Fer 
vet, Louis Perreaux, Firmin Ma-|nand Nadeau, Lionel Jeanson, 


gotiaux, Emile Cop, Henri Wil- | Arthur Lemire 
vers 1.50: François Pinel 
1.50: Alphonse Magotiaux 1.00 Mme Jeanne Briand, 


Paul-Emile Paradis, Hepri Ron 
ceray, Rosario Bergeron, Lucien 
Clément, Noël Nadeau, Ernest 
Pinel, Jack Spiess, Armand Sy 
renne, Arthur Labelle, Constant 
Revet, Auguste Revet, Fabien | Wanlin, Laurent Dumont, Gusta 
Sylvestre, Omer Sylvestre, Albert | ve Anderson, Joseph Penault, 
Belisle, Mme Marie-Anne Geor- | Paul Larivière, Mille Phyllis Kes 
ge, Emile George, Math. Belisie, | lering. 
Vital Tinant, Gérard George, Al- 0.50: 
phonse Revet, Cyrille Petit, Mme | Dumont, 
Narcisse Monin, Mme Francis 
Sylvestre, Stanislas Paulhus. Me 
0.75: Gérard Belisle, | ST-BRIEUX 
Contribution globale: 852,00, 


1.00: George Wilvers, Arthur 
Wolensky, Joseph Blézy, Joseph 
George, George Tinant, Jean Poi- | 
Alphonse Moreau, Norbert | 


Antoine Dunand, André 


Total: 8152.50, 
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0,50: Armand Blézy. 


varie Durand remplact M. | Norbert FRANS |en faveur du collège Notre-Da Total: 8225.75, | Vie 
Et Pgo Me es | lo 4, F2 rue une np ba in- | OR SEDLEY 
vira pour un second terme. Les | Honneur au collège ragrntsare dur dpv ap pie MONTMARTRE Contribution globale: 583,50, 
| paroiïssiens souhaitent bonne L'edition 1961-62 des juvéniles ! jusqu à 26 milles à l'heuré et lé Percepteurs: Mme D. Perron, ni ve fa ! 
| Chance au nouvel élu ét remer-|du collège s'est montrée digne |mobilisant la circulation une | Mme D, Coupal, Louis Fournier, d ALBERT VILLE $ 
|cient celui qui se retire pour les | d'une, bonne réputation jusqu'à | soixantaine de personnes s'étaient [Edmond Perras, Louis Lepage, Contribution globale: 5200.00, 
| services rendus à la paroisse |présent en ce qui concerne le |rendues pour jouer 17 parties de Ulric Giroux, Wilfrid Lepage, M pe x 
| L'après-midi du 28 janvier®| gouret. Jusqu'à date, nous avons | whist et 5 parties de bingo. 11 y | Damien Perron, Léon Breton, E LISIEUX 
après le chapelet et la bénédic- | Joué quatre parties et sommes re- | avait deux tables pour les ama- | Breton. | $5.00: M. l'abbé IL, Poulin, 
Îtion du Très Saint Sacrement, à | Venus victorieux quatre fois, teurs de bridge, M. Gérard Pagél $25.00: Soeurs de Notre-Da- | Henri Bouvier, Georges Faucher, 
2 h,, i! y eut cérémonie du départ Nos premières victoires furent |agissait comme maître de céré. me de la Croix |Emilien Préfontaine, Fred Riel, 
| de l'Enfant-Jésus présidée par les juvéniles de Laflèche, qui a-4monic 5.00: Louis Fournier, Régis | Georges Préfontaine, Jules Te 
[l'abbé À. Bouchard. Les enfants | vaient plus de buts que nous « Voici les noms de saunants: | Ferralon, E, Breton, Dosithe Cou- | sier, les Religieuses, un anonyme 
[et les adultes présents s'appro- | cepté au dernier sifflet, Le comp- au whist, dame Mlle Béatrice | Pal, Emile Giroux, J.-A. Caron,| 3.00: Norman Fafard, Albert 
[chèrent de la table de commu- |te final montra 6 à 5 en notre fa- |Sarazin, de White Star, 128: |M. l'abbé C, Lucy, Mme O, Thé-!Emond, Einilé Fafard 
nion pour baiser les pieds du Di- |veur, Robert Mondor y est allé! Mme Agnès Béland. aui jouait |riault, M. l'abbé J.-A. Foisy, Lu 2.00: Philippe Préfonlaine, 
vin Enfant une dernière fois |de deux points et une assistance. | pour les hommi 125. Les prix do Ferraton, Paul Hamelin, le Dr | Laurent Fontaine, Raymond Fa 
M. Robert Dionne a rendu vi-|Les autres compteurs furent R.|vovageurs furent accordés à Mme | L. Préfontaine, Louis Lepage fard, Paul Sabourin, Armand Fa 
site à son épouse patiente à l'hô ramble, R, Delveaux, L, Chicoi- | Léontine Parent et M. A. Neider,| 4:90: Victor Baril | fard, Claude Préfontaine, Omer 
pital des Soeurs Grises de Reg ne et R. Lespéranct Au bingo, | nants furent 3.00: Franco Perra René | P“éfontaine Olivard Rondeau 
na, dernièrement Le Hawks” de Gravelbourg |Mlles Sylvia Neider. (2) et B.|Giroux, Marcel Lévesque Ubald Audetle, Lionel Lamonta 
| M. Léon Boisvert est pa en |fléchirent les suivants lorsque R.|Sarrazin, Mmes D. Labonne, L.| 2.00: O. Robert, T.-E, Perci-|gne, Emery Belisle, G.-H, Tes 
iutomobile I H Rive Mondor se décida de compter | Parent € Charleboi val, Emile Breton, Roland Cou- |sier, Paul Lamontagne 
T.N.-O,, où signa ur m{ dan à troisième période Il La prochaine soi ura lieu | Pal, J.-B. Ferraton, Hervé La 1,01: Xavier Bouvier 
d'un a compta quatre buts pour mener | dan I rium de la cathédra- | Chambre, Léo Coupal, L. Verte 1.00 Albert Lamor ne, 
Mlle A ) A e1 club à une deuxième victoire, [le du Sacré-Coeu dimanche | feuille, Jos, Ferraton, Léger | Cléophas Bouvier, Arthur Sabot 
nue d'un vo e à Ot Mo mpte de 6 à 4, R. Lespéran- [11 fc er, à 8h, pm. toujours |O Shaugnessy, Denis Girou rin, Cléophas Chrétien, Joseph 
réal et À endroit ou el t C. Valcourt comptèrent les |au profit d llège Notre-Dame Alain Leminiaux, Ovila Leclaire, | Chrétien, Albert Préfontaine 
passa deux semaines de vacance Le premiers but Il fut annoncé qu'un prix spé Ernest Thériault, Gabriel Dume 0,50: Léonce Lamontagne 
hez des parents et an Elle fit Arès 0 nous avons joué |cial sera donné à la fin de la sai- | Robert Beaulieu Edmond 0,25: Mme Clara Lamontagni 
[lie voyage par avion deux autres parties, Ça tout l'air |son à celui et à celle qui auront | Perras, Joseph Joubert, Yvonne | l'otal: 87,76 
| Mile suzanne et Co { € que Mondor n'en est pas revenu | manqi le moins dt parties de : 
mieux « Berth Lapointi L ‘ de fuite de G. Anger, car lIcarte N ’ 
diante gardes-malade à J'Uni- n'a pas compter de but depuis ce | oces 0 e M et me Coutu 
| versité de Saskatoon, sont venues | {6 He | Déces F es sd 
| visiter leurs parents, dernière La troisième partie nous rame Les funérailles de {, Jean-Ma ’h 7 L4 à , ° 4 
men! ; na à Laflèche, Cette fois nous |rie Sour Lavergne, du Mont St Ce e rees à al at VI e e er Janv. 
Ume Y ne Solenk Sa fallut une période supplémentai- | Joseph, eurent lieu à St-Loui 
Kaloon, « l isser quelque |re pot iuwner, M. R. Bracon- | Sask,, | 17 janvier, M, l'abbé MAILLARDVILLE Le ler Nouvellé Année, Ave Maria” 
temps ( ses parent a. .( [ ompta milieu de celle-ci|L, Leclerc, curé, assisté de Mgr | janVier, M. et Mme Joséphat | de Montani Mon Sauveur [ 
Mme Albert Bilode ( défuire l'adve "ir iu | J, Cybort, chape 1 du Mont St- ! Coutu, de 820, rue Gauthier, âgés | ne suis pas digne”, de F, Brur 
M. Gordon Grt des | ( 8 à Joseph, et de M, l'abbé C. Pro- !de 75 et 76 ans respectivement Ame du Christ de J Ge 
UT pe es en él oniqué Lorsaue no vor rencontré en mn d ( ous- | célébrérent leurs noces d'or, Tous | neau, ‘Mon âme en ce jour glori 
1 Moo \ 1884 a fi Mar in d'Assiniboia, | di resp ement, chanta le | deux naquirent à St-Cléophas de | filé” et le ‘’Magnificat”, LA Ré 
de en R dinc ons craint première vuc ervice funèbrt Brandon, Comté de Joliette, où | Sr St-Alexis-Marie touchait l'or 
Cayer. { étudie met [a ot é avarn le M, Soucy-Laver iquit en |ils demeurèrent pendant six ans |guc 
rie à In 01 e d \ 0 à la fin de la première | Franc 16 décembre 1882. I1 après leur mariage, en 1912, En\ Les souper et réception eurent 
nême endre ériode sur un but par R.Lespn e retira à St-Louis en 1932, puis | 1918, ils s'établirent à St-Victor, | leu chez M. et Mme Urbain Fre 
Mmi Ande t I rance. Dai à dé ième période là Prince-Alh depuis 1957 jus Sask où il vécurent pendant | chette, Le toust fut porté par le 
\ Ben 1pre | omption n autre but. Le ! qu'à I e 14 invier.!36 ans, Depuis les derniers huit !R, P, Labonté, curé, et une adr« 
quelque ML. Itroisième engagement nou vit ! Ayant obter on diplôme de Ba- !ans, ils demeurent à Maillard. ! se lue par une petite-fille de Ï 
Laurent ( 1 pter its contre deux |chelier & Arts de Université de |! ville bilaires, Thérèse Langdeau, leur 
M in ot l ‘ 1 Le mmote final était | Saskatchewan enseigna de Les jubilaire ont les heureu fut présentée avec une photo de 
Swift ( nt. « ‘ ñ » en notre faveur, La st 1915 à 1932 parents de sept enfants vivants, | la famille dans cadre d'or pre 
Jour de Ar ère, M ( ochaine de nouven Le détur e dans le deuil dont auatré étaient présents à la | parée par la Rév. Mère Marie-de 
PI londe ( u étr Ainsi-soit on épouse, Jeann n { Léo- | fête: Louis-Philippe, de Lulu 1s- |la-Compassion, Ursuline, de 
ni Î Fd rd McCARTHY nard, de St-Li de filles, land, Vancouver, Jeannette! Maillardville 
Quarante-Heures Belles-Lettr( Madeleine Mn Blouin),! (Mme Urbain Fréchette) et Ma Les jubilaire recurent les 
au couvent de Delmas, Sask l'hérèse, de |rie-Reine (Mme Ulysse Lang- ! souhaits et félicitations du pre 
; dés ( En derniere heure Prin Alber 12 pe enfant deau), de Maillardville, et Cécile |mier ministre, l'hon, John Di 
Heures « Le salon funér e MarcKenzli Mme Victor Kropninski), de |fenbaker, ainsi que plusieurs an 
edi n (0) . h d . v ” ue F. AL 5 était de angements | Port Alberni, Ceux qui ne purent | pels téléphoniques et télégramnm 
* j " ' A P ! 622 : : | funèbre waister sont Paul-EÆEmile, de | de parents et amis de divers en 
O0 ‘ ° ” LOU Da l1oN- pan Montréal, Rose-Alice (Mme Té. | droits compris un appel de le 
l l ° ' d Ù > ds , ke ce Autre décès esphore Hubert), de Lisieux, ! fils, Paul-Emile, de Montre 
te l j ; à ’ a! 22 dire { le Dr 1 À & west dé Sask el Georges-Albert, de Ki- | télégrarmmi de leur fil Georce 
’ à l'oile a cédé anrès 47 ans de vroféssion | ‘mat, ( B ; Albert, de Kitumat, C.-B, « n 
Chambre de commerce k d dédicale À , Il En l'église de Motre-Dame-de: | de leur garcon d'honneur à li 
’ 2 / % : ait ÿ 2 17 v pe 1040 1 L Fatima, À la messe de 5 h, pm,, | mariage en 1912, M, Félix Lafer 
emble ' 1q ( pe déelit À célébrée par le R, P, G; Labonté, | rière, et «a famille, de Montre 
( A l au An ( r le d O.M.L. curé, l'entrée se fit au son | frère de Mme J. Coutu 
’ | M Jau ( 1 . er lo à 2 di é ’ . d'une marche nuptiale, Les jubi M, George Kropnina 
i De ! ® : M Dr FE W Sh de Mission | aire ec Corsage et boutonnie ’ un » d'argent to 
| œæ|;, : . y D éhsie | e d'ocillet lance, lalent pre | Messages reçu ñ R, P,G 
é4 VVEYI Ar ? p ’ CE «0 édés de la houquetière, Claire | bonté, euré, ai t cvs nr n 
| ea ent netité.entanis Kropninski, et du page, Marcel | de bons souhaits et de félicit 
: _. Langdeau, et UM des Le MOINS, | tions, ainsi que deux beaux cl} 
\ > L . ÿ M, et Mme Paul Girard, Venalent | pelets avec monture d'or, de leur 
W. G. Green ta I ea ( M ù L'homme Cspirt pire el suite les enfant ompagné f e, Rose-Alice 
}r ird ( a expire r HUGO le Île époux ou épouse, et les pu P 
é À e li, se = tits-enfar L''et Mme Jose: |, as + 
f n . emaAraqual é |,amu 
. pn ; nouvelerent Jel ne, de Magog, PQ 
1 ‘ re | Belle permanente 55.50 et plus | | l ‘ 4 
: " ; ( ? 
le 14 | Salon de Beauté | “ Moiie de ètre bn du chant et di 
, es à à “ D) en du | ’ r ppt ] ent ! iv on! la 
| chact | ju | "DENIS" | endent | mirent un rayon 
Q | 21 13e rue Eat, Prince-Alben ||. c de es du} Au ché “mag PA 
tk Téléphone, RO 4-0224 | , L ! ) ; L ) gr 
htaire me Délis Labonne | )PIUp sh. 
€ Lnstusts tonne rer nie r 1 t 6 
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LA CIBERTE ET LE PATRIOTE 


St-Boniface, le 2 février 1962 


PAN... UNE CLAQUE 


l'éleve 
Vous | à la libre détermination des jeu- 


Il est des professeurs quiysant quelques souvenirs, 
croient tout régler par une bonne | demande brusquement: 


2 | 
Communautes 

de jeunes 
“A notre époque où l'adoles- 
cence et la jeunesse ont #equis 
lune grande autonomie, il importe 
souverainement d'offrir aux - 
nes de nombreuses possibilités 
d'association. De plus en plus, ils 
ne pourront vivre chrétienne- 
ment dans le monde qu'en aftir- 
mant et en affermissant commu- 
|nautairement leur foi. Dans les 
[milieux scolaires, a-t-on assez le 
souci d'inciter les jeunes à se 
grouper selon leurs affinités na- 
turelles, en vue d'échanges et de 
prière commune? Il est impor- 
tant que les groupements de jeu- 
nes soient variés, souples, laissés 


Lettre à une petite fille 


Par Robert Collins 


(La Revue de l'imperial Oil) |Je m'appliquerai à t'en rendre 
Quelle journée tu as passée! la manoeuvre aussi feu dange- 
Dés six heures du matin, tu|reuse que possible. 
m'as éveillé, m'annonçant que le! Voilà le but de cette lettre. 
“grand jour” était enfin venu. |Tu ne la comprendras pas tout 
Au déjeuner, tu étais plus pim- !à fait, mais j'espère que les pa- 
pante ét plus sage que jamais. roles qui te “passeront au-dessus 
Puis, dans cette boutique de la | de la tête” seront entendues des 
rue, Ste-Catherine, de joie tu|autres parents et des automobi- 
sautillais à cloche-pied au mo- | listes. 
ment de recevoir la bicyclette | Que n'existe-t-il chez nous un 
rouge vif dont tu révais depuis | de ces clubs de sécurité cycliste, 


te faudra encore apprendre à te | 
conformer aux feux de circula- | 
tion; à signaler du bras gauche | 
tes virages, à la façon des auto- | 
mobilistes; à stopper au sortir | 
d'une ruelle, d'une entrée ou 
d'entre deux voitures pour véri- 
fier s’il vient quelqu'un, à ne| 
| jamais monter à deux. Les viola- | 
tions de ces règles — les plus! 
fréquentes -—— comptent pour 81 
pour cent des accidents de bicy-; 
clette. 


A 


es solles de cinéma (16 


degré moyen de maturité 
Ces films ne conviennent 


_— À déconseiller: Films ne pou 
oduites et porter préjudice à 
lo société. Même les adultes 


claque. Ouf! que Ça soulage, et|souvenez-vous du coup de pied, eux-mêmes. Ceux-ci pour- 


enfin, 
Ne touche pas, ne parie pas — 
n'avance pas 
autoritaire, 


des irresponsables. Pique-nique? 


oui. — Car la partie n'est pas sé- 


rieuse, On fait de la discipline un | 


objet de luxe pour la tranquillité 
du professeur et l'ordre extérieur 
de la classe, On a malheureuse- 
ment relégué aux oubliettes le 
principe que cette claque doit 
d'abord et avant tout, former. 
Evénement banal que celui-ci 


. la tige va courber. — | que vous m'avez donné?" 


Le professeur est saisi. Hélas, 


De cette école | de ses leçons pourtant si bien M 
vrai pique-nique de! préparées de catéchisme et de! 
délenses et de barrières, ne peu-|maths, l'ancien élève semblait | 
vent germer que des révollés et | n'avoir retenu, pour tout bagage, | pas des chapelles fermées, qu'el- 


que le son et l'écho du fameux 
coup de pied. 

I! faut parfois sévir: la néces- 
sité est indiscutable, De plus en 
plus, les autorités majeures des 
institutions d'enssignement se ré- 
servent le droit de remplir ces 
lourdes responsabilités. 

Mais pourquoi nos enfants en 
conservent-ils un souvenir aussi 


ront choisir entre le simple grou- 
lpe de disc:ssion et le mouve- 
ent d'Action catholique. 

“Il faut veiller, cependant, à 
ce que les communautés de jeunes 
restent ouvertes et ne deviennent 


les fassent un travail vraiment 
effectif dans le temporel ou le 
spirituel, qu'elles contribuent de 
quelque façon à la vitalité des 
grandes communautés chrétien- 
nes, comme la paroisse et le dio- 
cèse. Les communautés de jeunes 
doivent être conçues et vécues 
|comme des communautés de re- 
|lai, avant l'entrée définitive dans 
la vie adulte; d'où la nécessité 
pour elles d'avoir dés contacts 
fréquents et enrichissants avec 


mais qui a pourtant transformé | amer, aussi âcre et aussi vide de |des chrétiens adultes, vraiment 


les méthodes pédagogiques d'un 
certain professeur, Un jour, il a 


le bonheur de rencontrer «ur la | 


sens? Pourquoi sont-ils prêts à 


lendemain --— ou accumuler les 


Ù ‘ Sd To 
rue, son ancien élève qu'il na- | désirs de vengeance jusqu'au 


vait pas revu depuis 6 ans, Après ; 


les salutations amicales, 


ressas- 


Li 
Le français | 
en Saskatchewan 
La Presse, 
Montréal. 
Monsieur le Rédacteur, 

J'ai lu avec intérêt l'article de 
M, Guy Rondeau qui paraissait 
wn page 5 de votre numéro du 11 
janvier 1982, sous le titre “En 
Saskatchewan Un Canadien 
français sur trois a perdu sa lan- 
gue”. ’ 

Cependant je “rois de mon de- 
voir de souligner qu'une fausse 
impression découle de l'affirma- 
tion que “la loi scolaire de la 
Saskatchewan autorise l'ensei- 
gnement du français à l'école à 
raison d'une heure par jour”, 

En fait, la loi scolaire de la 
Saskatchewan n'autorise rien de 
tel et, en tant qu'invidus ou mé- 
me comme groupe, à moins d'a- 
voir la majorité, nous n'avons 
aucun droit au français, La loi 
scolaire de la Saskatchewan au- 
torise la commission scolaire du 
district à permettre l'enseigne- 
ment du français (lecture, gram- 
maire française et composition 
française) à l'école, à raison d'u- 
ne heure par jour, Cela ne sem- 
ble pas très différent, mais, au 
point de vue pratique, il existe | 
une grande différence, puisqu'il 
y a très peu d'endroits en Saskat- 
chewan où les Canadiens de lan- | 
que française sont assez nom-\}, 
breux pour élire une majorité fa- 
vorable à la commission scolaire 
de leur district, Donc, partout 
ailleurs, pas de français du tout. 

Ici, à North Battleford, nos 
auelque cent Canadiens français 
constituent une minorité et, bien 

* que nous nous soyons battus pen- 
dant plusieurs années pour avoir 
du français à l'école, nous n'a- 
vons réussi qu'à nous faire dire 
par les membres de la commis- 
sion scolaire, en plein cours de 
réunion, que la bataille des Plai- 
nes d'Abraham avait été verdue 
depuis longtemps, que le Canada 
n'est pas bilingue et que nous 
n'avons pas plus de droits que les 
immigrés d'autres races ou d'au- 
tres langues, On nous a même dit | 


aue s'il était décidé d'enseigner 
une langue étrangère on préfére- 
rait le russe où l'espagnol 

Est-il donc si surprenant qu'un 
Canadien français sur trois per- 
de sa langue en Saskatchewan? 


Suzanne DUBE, | 


1452, 98e rue, | 
North Battleford, Sask. 


| L'éducation n'est pas 


EE bee reus Et oU NS Me SEE des 


jour où, se sentant assez forts, ils 
ont dû “prendre la porte” parce 
qu'ils ont voulu ‘affronter” le 
professeur”? j 
du dres- 
sage, L'éducation a une âme. La 
“claque” doit aussi posséder cet- 
te âme sans quoi, la chaine per- 


| dra petit à petit, ses anneaux de 


base, 

Tâche délicate pour tous, très 
difficile pour la majorité. Tâche 
impossible et absurde pour ceux 
qui, d'abord, ne savent pas mai- 
triser leurs nerfs, leurs impul- 
sions, leur fantaisie car la ‘‘con- 
science ne pousse personne à 
obéir au caprice” nous affirme le 
Père Charmot. Et Foerster, le 
grand psychologue, ami de la 
“main de fer dans un gant de ve- 
lours” nous dit: ‘‘’Redressez l'en- 
fant; de grâce! ne l'estropiez pas; 
réprimez-le, ne le déprimez pas! 
Corriger non abattre!” 

La discipline est et restera tou- 
jours la bête noire des futurs 
candidats à l'enseignement et 
l'insomnie des engagés dans la 
grande aventure, | 

Quand donc les punitions cor- 
porelles dans notre école et au 
foyer seront-elles des marques de 
véritable estime pour le corps et 
l'âme de l'enfant et la réalisation 
des Ecritures: “Qui aime bien 
châtie bien?" 

Bien châtier, voilà la clef. 

Pour cela, il faut se déchaus- 
ser de l'amour-propre, de l'am- 
bition excessive, d'une soif de sa- 
tisfaction passagère — du capri- 
ce surtout. Il faut, hélas . . . ré- 
former d'abord le professeur et 
les parents aussi qui demeurent 
toujours ‘les premiers et princi- 
paux agents de formation. Alors 
seulement, entre deux larmes, 
l'enfant acceptera dans son 
coeur, la pauvre sanction. 

Dans dix ans, peut-être, l'ap- 
préciera-t-il, cette punition, à sa 
juste valeur, Il ne sera pas trop 
tard, 

Car elle est nécessaire. 
L'exemple de toutes les races vi- 


|riles le prouve, 


AL. 
(La Survivance) 


recommencer la même bétise le | 


| engagés dans l'Eglise.” 
Paul-M. LEMAIRE. 
(Communauté Chrétienne) 


On suit remercier | 


St-Adolphe, Man. | 
le 25 janvier 1962. | 
Chère Cousine Josette, 

Je vous remercie sincèrement 
pour le prix que vous m'avez en- 
voyé. Cet argent m'a rendu ser- 
vice, u 
J'espère que vous lancerez en- 
core des concours de composi- 
tions, Je me ferai un plaisir d'y 
prendre part, 

Votre cousine, % “| 

Jeanne LEGAL, | 


| 
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Le sapin de Noël 
au sanatorium 


Le directeur -du sanatorium 
pour maladies mentales, ‘“Kfar 
Ganim', près de Jaffa, a fait 
placer un petit sapin de Noël 
dans la chanbre d’un jeune ma- 
lade chrétien, né en France, or- 
phelin élevé dans des monastères 
du pays et hospitalisé depuis 
quelque temps dans cet établis- 
sement. Le jeune homme a reçu 
aussi des cadeaux, et il a pu faire 
marcher l'appareil de radio ins- 
tallé chez lui. Le directeur, le 
Dr Yaakobi, est un Juif pieux 
et pratiquant, et il veille avec 
beaucoup de soin aux besoins 
religieux des malades confiés à 


{sa garde, 


| Pourquoi ne sent-on pas la 


pression de l'atmosphère? 


Il est difficile de croire que 
l'air est lourd. Pourtant on esti- | 
me que tout l'air environnant la 
terre pèse plus de 6 millions de 
milliards de tonnes (6,000,000,- 
000,000,000), Au niveau de la 
mer, l'air a une pression de 15 li- 
vres par pouce carré. L'homme 
vit depuis si longtemps sous cette 
pression qu'il ne s'en rend pas 
compte, À noter que la pression 
de l'air diminue à mesure que 
l'on prend de l'altitude. Ainsi, à 
Leadville, Ohio, sis à 10,000 

ieds d'altitude, la pression de 
‘air est d'environ 10 livres par 
pouce carré et, au sommet du, 
mont Everest, à 29,000 pieds 
d'altitude, elle est de quelque 4% 
livres, Cette pression peut égale- 
ment changer d'heure en heure; 
c'est avec le baromètre qu'on 
peut la mesurer, 


L'hébreu en France 


En France, l'hébreu est désor- 
mais admis, en application des 
récents accords culturels franco- 
israéliens, comme langue vivante 
au baccalauréat. Son enseigne- 
{ment dans les établissements se- 
condaires est en voie d'organisa- 
tion et nécessitera la formation 
d'un corps de professeurs quali- 
fiés, A cet effet, le Ministère de 
l'Education Nationale française 
vient de décider l'institution d'u- 
ne licence d’hébreu, dont la pré- 
paration sera assurée dans les 
facultés, Une maitrise de Con- 
férences d'Hébreu vient d'être 
créée à la Faculté des Lettres et 
Sciences Humaines de Lille, Des 
cours, consacrés à l'étude de la | 
|langue.-et de la littérature clas- | 
siques et modernes, seront dis- 
pensés aux étudiants 


Soyez humbles! | 

Dans tous les groupes, il s'en| 
trouve toujours pour faire ‘de 
| l'épate”, De grâce! ne soyez pas 
de ceux-là! Lorsqu'une personne 
| cherche trop à attirer l'attention, 
elle y réussit généralement, mais 
| pas de la facon qu'elle souhaite- 
{rait, On la trouve probablement 
| ridicule de vouloir ainsi être le 
centre d'attraction 


Le pianiste | 
Pour jouer le ‘Mouvement per- 
pétuel' de Weber, un pianiste 
doit arriver à lire 4,541 notes en 
moins de quatre minutes, soit dix- 
neuf par seconde, Dans la deuxiè- 
{me partie de l'étude en Mi mineur 
{de Chopin, il faut lire 3,950 si- 
gnes en deux minutes et demie, 
| soit environ 36 notes par seconde 


La Bible vous parle 


| Ces textes sont choisis par 
| la Société Catholique de la 

Bible, 

La grâce de Dieu s'est mani- 
festée nous enseignant à renon- 
cer à l'impiété et aux convoiti- | 
1ses de ce monde, pour vivre en 
ce siècle présent dans la réserve, 
À. | ane et la piété, (Tit 2 11- 
112) 


! 
| 
| 


plus d'un an. Et dans la cour 
de j'école, où tu as fait t# pre- 
mière promenade vacillante, je 
n'étais pas moins fier que toi. 

Maintenant que te voilà eñdor- 
mie, les genoux pansés de neuf, 
je m'inquiète, D'abord, tu gran- 
dis; ensuite, du deviens plus 
qu'auparavant - vulnérable aux 
dangers qui t'entourent. 

Dans notre quartier, nouvelles 
voitures et télérécepteurs "abon- 


| généralement sous l'égide de la 
| police, des associations de pa- 
|rents et d'instituteurs ou des li- 
lgues de sécurité! Ah, si nous 
habitions Edmonton, où les jeu- 
Ines cyclistes apprennent la pru- 
dence en jouant! Chaque année, 
des milliers d'élèves de la pre- 
imière à la sixième année y sui- 
| vent des cours de cinq leçons 
[donnés par les pères au moyen 
| d'excellents manuels fournis par 


De plus, tu apprendras à rouler 
toujours à droite, à la file indien- 
ne, à distance toujours prudente 
des autres véhicules, à ne jamais 
t'accrocher aux voitures et ca- 
mions, à éviter les acrobaties. 
[Que de recommandations! me 
| diras-tu. C'est que le cyclisme, 
{comme toute chose, est devenu 
|plus compliqué qu'autrefois. 

J'ai ajusté ta bicyclette selon 


| dent, mais les trottoirs manquent. |les clubs. A titre de membre, tu la règle suivante: le talon doit 


Nous avons des zones à vitesse aurais droit à l'examen gratuit |atteindre la pédale à son point 
limitée et des ‘panneaux indica-}de ta bécane ehez un spécialiste, | inférieur. Je m'engäge aussi, pour 
teurs dont se moquent certains | à une ‘carte de compétence” dès | le moment, à maintenir ta bécane 
automobilistes, Au Canada, l'an |ta graduation. Et ce jour-là tu en bon état. Dans sept ou huit 


dernier, les accidents de bicy- 
ciette ont tué ou blessé plus de 
1,600 enfants. C'est peu au re- 
gard du nombre des victimes de 
l'auto, mais je vois en ce chiffre 
plus qu'une simple statistique: 
jy vois autant de petits êtres 
comme toi. 


| participerais, sur ta bicyclette dé- 
lcorée, à un grand défilé sous 
escorte policière. La fête se ter- 
minerait par un goûter de hot 
dogs et d'eaux gazeuses. 

| Un tel club nous manque ici 
‘ {au fait, pourquoi n'en pas fonder 
|un?). Aussi obtiendrai-je tous les 


lans, ou bien tu seras devenue 
{trop sophistiquée pour t'en ser- 
|vir, ou bien quelque garçon bou- 
tonneux, aux grands pieds et aux 
|cheveux plats, se fera un plaisir 
id'en gonfler'les pneus. D'ici là, 
| je suis prêt à y veiller, de même 
l'qu'au graissage, au fonctionne- 


Après tout, tu n'as que sept renseignements de notre ligue de:| ment des freins et du timbre, à 
ans (presque huit, d'accord, d’ac- sécurité et t'entrainerai-je moi- | l'ajustement du guidon et des 


cord!). Les experts en sécurité 
déconseillent d'offrir une bicy- 
clette aux moins de neuf ou dix 
ans. Mais tous les petits voisins 
de ton âge ont la leur, me ré- 
pètes-tu depuis un an. Mieux 
vaut que tu aies la tienne aussi. 


Lettre mensuelle 
de la Banque Royale 


SAV 
Avoir assez de temps 


Le soin de trouver le temps 
de faire tout ce que l'on veut 
faire est un problème qui ne se 
résout pas en le remettant indé- 
finiment à plus tard, Si vous vous 
apercevez que le temps vous 
échappe, il importe tout d'abord 
de faire un examen sincère et 
complet de la situation à corriger. 
Cela suppose naturellement une 
étude attentive de la façon dont 
vous employez votre temps à 
l'heure actuelle. 

La vieille recette du crayon et 
du papier a toujours son effica- 
cité. Pendant quelque temps, 
c'est-à-dire jusqu'à ce.que vous 
possédiez toutes les données né- 
cessaires, notez chaque soir tout 
ce que vous avez fait: les bana- 
lités comme les choses importar- 
tes, Ce compte rendu de votre 
journée vous révélera très rapi- 
dement où vous perdez du temps. 


Fixez-vous des heures ou des 
dates pour terminer ce que vous 
voulez faire. Le ‘dernier délai” 
des journaux a permis à plus d’un 
simple nouvelliste de devenir un 
rédacteur de premier ordre. La 
nécessité de le respecter leur a 
montré que l'on peut travailler 
à la hâte et que le cerveau a 
souvent plus de vigueur lorsqu'on 


Etes-vous 


même. 

Nous passerons quelques soi- 
rées à développer ton sens de 
l'équilibre, à t'enseigner les rè- 
gles de la sécurité, ceci dans la 
cour de l’école en attendant que 
tu aies acquis de l'assurance. Il 


se démène fiévreusement pour ne 
pas dépasser la limite. La con- 
trainte canalise l'énergie. En ce 
qui concerne notre propre res- 
ponsabilité, l'une des principales 
causes des pertes de temps est 
le manque d'organisation. Voici 
quatre règles fondamentales pour 
bien employer nos journées: pen- 
ser à la tâche à venir; se mettre 
résolument à l'oeuvre; reprendre 
promptement son travail apres 
une interruption; persévérer fer- 
mement jusqu'à la fin, 

Il nous sera plus facile d'ac- 
complir certains travaux si nous 
nous appliquons à rendre nos 
mouvements plus rapides, Il ne 
s'agit pas de nous surmener, mais 
de travailler comme il faut et 
d'épargner du temps. Nous éprou- 
vons plus de satisfaction et nous 
dépensons moins d'énergie lors- 
que nous faisons les choses allè- 
grement, 

Le seul moyen de vaincre la 
tyrannie du temps et d'exceller 
dans l'art de s’en servir est d'a- 
battre les obstacles de la paresse, 
de la mauvaise organisation et 
des buts imprécis. La besogne 
est faite pour être expédiée, Le 
travail ne doit pas s'arrêter sur 
un établi ou un bureau, Il faut 
le faire immédiatement, Quand 
le travail s'accumule sur notre 
établi ou notre bureau, notre 
esprit s'embrouille et nos efforts 
| ralentissent. 


(à suivre) 


l'éléphant 


dans la porcelaine? 


Il est des êtres qui ne peuvent tirer sur un cordon sans 
faire choir le rideau, valser sans réduire en bouillie les pieds 
de leur partenaire, prendre un fruit dans un plat sans déclen- 
cher une avanlanche, Il en est d'autres dont on envie les 
doigts de fée et la démarche aérienne, Dans quelle catégorie 
vous rangez-vous? Ce test vous aidera à le savoir: d 


Oui—Non 


1, Les boulettes de papier que vous envoyez dans 


la corbeille tombent-elles 


toujours à côté? 


Vous arrive-t-il de vous cogner dans la porte 


en entrant dans une pièce? 


Vous y reprenez-vous à trois fois pour tracer 


une raie de cheveux rectiligne? 


4, Etes-vous de ceux qui ne peuvent planter un 
clou sans s'écraser les doigts”? à 

5. Aimez-vpus les jeux d'adresse: jonchets, 
puzzles, puces, tir à la carabine? 

6, Votre montre, votre pick-up, votre appareil de 
photo nécessitent-ils une réparation trimes- 
trielle? 

7, Les objets fragiles ont-ils une nette propension 
à s'échapper de vos mains pour aller se briser 
au sol? 

8, Quand vous servez le café, apportez-vous fa- 
talement à vos convives une tasse aux trois 
quarts vide entourée d'un abondant bain-de- 
MT AT PNR EE ess 

9, Ebraniez-vous la table tout entiere lorsque 
vous vous y asseyez? 

10, Abandonnez-vous un lambeau de vêtement à 


chaque aspérité qui se pr 


ésente? 


de tels films. 


— À proscrire: Films nettement 
moral et religieux 


Le Cinéma — Ma responsabilité 
Signification des cotes morales 


A | — Pour tous: Films visibles por tous, y compris les enfants. 


| — Pour adultes et adolescents: Films qui peuvent être vus sans 
donger por les spectateurs qui fréquentent ordinairement 


ons et plus) 


| III — Pour adultes: Films qui ne conviennent qu'aux gens possé- 
dont une certaine expérience de la vie et ayant atteint un 


intellectuelle, morale et spirituelle, 
généralement pas aux adolescents 


vont que nuire à la majorité des 
la santé spirituelle et morale de 
avertis doivent s'abstenir de voir 
condamnobles aux points de vue 


2 


“La meilleure façon de lutter contre le mauvais cinéma, c'est de ne 


pas manquer les bons films à l'écran 


KING OF KINGS: Classification, 
spéciale — adultes et grands ado- 
lescents avertis 


Américain. M.G.M. 1961. 168 
minutss Super Technirama 70. 
Technicolor. Drame biblique réa- 
lisé par Nicholas Ray avec Jef- 
frev Hunter, Siobhan McKenna 
et Robert Ryan. 

Pendant l'occupation romaine 
de la Palestine, Jésus naquit à 
Bethléem dans une étable. Tren- 
te ans plus tard, il çommence sa 
vie publique après s'être fait 
baptiser par Jean le Baptiste. 
Trahi par Judas qui le livre au 
Prince des prêtres, accusé de 
blasphème et de sédition, il est 
crucifié par les romains. Mais Jé- 
sus ressuscite au monde entier. 

Nicholas Ray a conçu son film 
dans une esthétique de spectacle, 
et non d'étude religieuse. L'en- 
semble reste superficiel, malgré 
la beauté des images et la réussi- 


| polgnées. te de certai ê [e) t 

{ “TR e certaines scènes. On peu 
| Si tu devais te promener le regretter cependant-la trop gran- 
|soir — ce que tu ne feras pas |de part de fiction et, notamment, 


|— j'installerais à l'avant du ru- 
ban au phosphore argent et un 
phare d'une portée de 500 pieds 
et à l'arrière un réflecteur et du 
{ruban phosphoré rouge. 

Ces précautions, qu'un club de 
Isécurité t'enseignerait, ne me 
semblent toutefois guère suffi- 
santes pour une personne de ton 
importance. Les ayant prises, il 
me reste à espérer que les auto- 
mobilistes se souviendront que 
tu n'es qu’une toute petite fille 
et que tu manques de la protec- 
tion dont ils jouissent dans leurs 
voitures. dJ'espère aussi qu'ils 
s'attendront à te voir à l’occasion 
zigzaguer et oublier les règles. 
Car, si l’un d'eux te heurtait, par 
la faute” de qui on voudra, je sais 
qu'il ne l’oublierait jamais, 

Ni moi non plus. 


Fêtes du contraire 


de Marie-Pauline Jaricot 


QUEBEC — Le Secrétariat na- 
tional de l'Oeuvre Pontificale de 
la Propagation de la Foi vient de 
recevoir, de Lyon, le programme 
complet et détaillé du premier 
Congrès International Mission- 
naire, qui se déroulera, dans cette 
ville, du 9 au 13 mai prochains, 
à l'occasion du centenaire de Ja 
mort de Marie-Pauline Jaricot, 
fondatrice de l'Oeuvre de la Pro- 
pagation de la Foi. Ce congrès 
qui groupera des représentants de 
tous les pays du monde sera sous 
la présidence de Son Em. le car- 
dinal Gerlier, archevêque de 
Lyon, 11 aura comme thème: ‘A 
temps nouveaux, mission nou- 
velle”, 

L'ouverture du congrès se fera 
le 9 mai, en la primatiale de 
Lyon, en présence des cardinaux, 
archevêques et évêques. Au cours 
des nombreuses séances d'étude 
qui sont au programme, les con- 
|gressistes étudieront des sujets 
spécifiques, tels: L'action mis- 
sionnaire; la coopération mission- 
naire; la propagation de la Foi 
et autres, Toutes ces réunions se 
|dérouleront au Palais des Con- 
| grès. 
| Parmi les conférenciers, on re- 
lève les noms de M, Thom Kers- 
|tiens, directeur général de Pax 
|Romano; du R. P. Jérôme D'Sou- 
za, SJ. assistant général pour 
l'Inde et l'Asie orientale, de Son 
lExc. Myr Garonne, archevêque 
de Toulouse; de M. Henri Tollet, 
|président national de l'A.C.GH.; 
de M. Joseph Folliet, vice-prési- 
ldent des Semaines Sociales de 
|France; du T, R. P. Queguiner, 
supérieur général des Missions 
| Etrangères de Paris; de M, André 
| Latreille, doyen honoraire de la 
[faculté des Lettres, de Lyon. de 
M. l'abbé David Julien, directeur 
de l'Union des Oeuvres, et au- 
|tres personnalités, Des carrefours 


porteront sur des sujets de Ca- amoureuse de Paul Saxon, un 
ractères plus particuliers, jeune millionnaire américain 
Ces grandes fêtes se clôture-|Elle apprend bientôt qu'il est 


ront le dimanche 13 mai par une 
Imesse pontificale de rite lyon- 
nais, célébrée par Son Em, le car- 
dinal Gerlier, en la primatiale 
St-Jean et par une veillée mis- 
(sionnaire dans l'immense Palais 
|des Sports qui peut contenir 12,- 
000 personnes assises, 


| 

OTTAWA 
d'astrophysique de Victoria, (C,- 
B.) procédera dans quelques se- 


nauguration proc 


L'Observatoire | téléscope de 73 pouces de l'Obser- 


l'importance accordée au person- 
nage de Barrabas, Malgré ses ef- 
forts, Hunter n'est évidemment 
pas à la hauteur, de son rôle, 
Appréciation morale: Ce film 
présente, dans une perspective 
trop exclusivement naturaliste, 
une vie du Christ tronquée et 
purement fantaisiste dans cer- 
taines de ses parties. Les libertés 
prises par rapport au texte inspi- 
ré exigent du spectateur qu'il soit 
déjà bien informé des vérités de 
sa foi pour faire les mises au 
point qui s'imposent. Adultes et 
grands adolescents avertis. 


NOTE IMPORTANTE 

Par ‘Classification spéciale”, 
on n'entend pas que les films fai- 
sant partie de cette classification 
sont moralement offensifs en eux- 
mêmes, Mais à cause de la façon 
dont le sujet est traité, ces films 
exigent de ceux qui les vision- 
nent des connaissances suffisan- 
tes, des explications précises, un 
discernement d'esprit juste et des 
convictions solides qui les prému- 
niront d’interprétations ou de 
conclusions erronées. Les films 
de cette classification ne s'adres- 


sent qu'aux adultes avertis et aux 
grands adolescents (18 ans et 


plus) également avertis, 
D LA + 


TOWN WITHOUT PITY: B — 
Adultes avec réserves 

Geérmano-Américain. 161, 105 
minutes, Drame réalisé par Got- 
tried Reinhardt avec Kirk Dou- 
glas, E, G, Marshall et Christine 
Kaufmann. 

Quatre soldats américains fai- 
sant partie d'un contingent can- 
tonné dans une ville d'Allema- 
gne violent une jeune fille de 17 
ans, Karin, Ils sont arrêtés et tra- 
duits en cour martiale. Le bourg- 
mestre, qui se trouve être en mé- 
me temps le père de Karin, ré- 
clame la peine de mort, Le ma- 
jor Garrett est désigné pour dé- 
fendre les accusés, Durant le pro- 
cès, il établit sa preuve sur la 
prétention que l'adolescente a 
délibérément provoqué ses agres- 
seurs, et parvient ainsi à sauver 
ses clients de la mort, Mais la 
population est tellement hostile 
à la jeune Karin que, le procès 
terminé, celle-ci se suicide, 

Le sujet de ce film est fran- 
chement déplaisant, De plus, on 
ne sait pas au juste où l'auteur 
veut en venir, La mise en scène 
est convenable et l'interprétation, 
de qualité. 

Appréciation morale: Le fait 
d'étaler sous les yeux du grand 
public une cause qui exigerait 
normalement le huis-clos, des élé- 
ments gscabreux, les méthodes 
ambiguës de l'avocat de la défen- 
se et un suicide motivent de net- 
tes réserves. 

L2 L2 LI 
BACK STREET: B — A décon- 
seiller 

Américain, U, 1, 1961, 107 mi- 
nutes, Fastman Color, Drame | 
sentimental réalisé par David 
Miller avec Susan Hayward, 
John Gavin et Vera Miles. 

Rae Smith, dessinatrice de mo- 
des douée et ambitieuse, tombe 


marié et a deux enfants, Elle dé- 
cide de l'abandonner el, pour 
triompher de sa passion s'en va 
poursuivre sa carrière en Euro- 
pe. Mais Paul, que son travail 
oblige à voyager, la retrouve et 
veut à tout prix l'épouser, Sa 
femme, une alcoolique, refuse le! 


vatoire de Victoria, Bien que plus 
petit que ce dernier, le nouvel 
appareil a sur lui plusieurs avan- 


maines à la mise en service d'un | {ages à cause du caractère unique 


Inouveau télescope à réflexion 
|Cet instrument, dont la construc- 


tion a duré quatre années, dépas- 
|se en perfection les autres téles- 
copes actuellement en usage dans 


La bonne réponse est OUI à la question 5, NON à toutes |notre pays 


| les autres, Faits votre total, De 1 à 4 points, vous êtes d'une | 


Sans la toi il est impossible | Mmaladresse rare; en dehors des moqueries qu'elle vous attire, 
de plaire à Dieu, car pour s'ap- | elle constitue un handicap sérieux dans la vie quotidienne 


procher de lui 


croire qu'il existe et qu'il ré- 


Le jeune Tommy Doyle, âgé de 11 ans, à titre d'"‘élu de la compense ceux qui le cherchent 
campagne des timbres de Pâques", représente tous les enfants infir. | (Heb 11, 6) 


mes d'Amérique qui recolvent des soins de réhabilitation grâce aux 
recettes de ces timbres, On le voit ci-dessus serrant amicalement 
son chien qu'il appelle “son jumeau", parce qu'il est mé le même 
jour que lui, Victime de la pollomyélite, Tommy fréquente l'école 
catholique de Manhattan Beach, Californie, Sa famille compte six 
enlants, (Photo NC) 


| Soyez obéissanis et soumis à 
ceux qui vous conduisent. (Heb 
| 13, 17) 

Parce que le Seigneur est pa 
tient, faisons pénitence et implo 
rons son pardon, (Judith 8, 14 


il faut d'abord l'Etes-vous certain qu'une vision défectueuse n'est pas à l'ori- 


gine dé cette inadaptation? De 4 à 7 points, vous vous dé- 


brouillez honnétemert dans les travaux manuels, qu'il s'agis- 


| se dé bricolage ou d'arts ménagers, Plus de 7 points, vous êtes 
toujours volontaire pour réparer la prise électrique, accro- 


| 
| 


| 


de son dessin, Comme la plupart 
des grands télescopes à réflexion 
récents, il se prête particulière- 
ment bien aux analyses spectro- 
scopiques, car la lumière des étoi- | 
les, au lieu de passer par un ver- 
re, est à la fois réfléchie et agran- | 


En annonçant cette nouvelle, |dje par des miroirs concaves 2 


lle ministre des Mines et des Re- | convexes, Le diamètre du miroir 
[levés techniques, l'honorable Jac- principal détermine la grosseur | pressante 


ques Flynn, a précisé que ce té 
lescope de 4H pouces 
par Îla société 


d'Angleterre au coût d'environ | celle qui permet de le diriger sur | ment 
|#700,000, à été conçu par le per- |toute l'étendue de la voûte cé- des 


construit | caractéristiques la plu 
Grubb-Parsons lie de l'instrument est sans doute | télescope 


De plus, l'une des 
importan- 


du télescope 


8 


|sonnel scientifique des Observa: | joste, 


toires fédéraux 


| Le nouveau télescope augmen- 


cher au mur le portrait du grand-père et extraire le solitaire! {:strument et ses organes |tera le nombre et la variété des 
disparu dans le tuyau du lavabo, Une fort honorable facon |h4t logés dans un bâtiment àlobservations que peut effectuer 
de se rendre indispensable et agréable! dôme situé non loin de l'ancien le personnel de l'Observatoire, 


divorce. Rae cesse alors de lutter 
et s’abandonne à son amour, sur- 
tout lorsque Paul lui achète une 
villa près de sa femme. Rae se 
console avec ses souvenirs. 

Troisième adaptation cinéma- 
tographique du roman de Fannie 
Hurst, ce film est surtout remar- 
quable par la richesse des costu- 
mes et des décors et par les pho- 
tos très belles de New York, Ro- 
me et Paris. La mise en scène est 
au point, la couleur réussie et les 
interprètes sont excellents. 

Appréciation morale: Ce film 
présente comme irrésistible et 
normal un amour adultère, A dé- 
conseiller. 

LZ . 

NO LOVE FOR JOHNNIE: B 
— A déconseiller 


Britañnique. Rank. 1960, 104 
minutes, Cinémascope, Drame 
réalisé par Ralph Thomas avec 
Peter Finch, Stanley Holloway et 
Mary Peach, d'après le roman de 
Fienburgh. 

Un politicien, Johnnie Byrne, 
a trois femmes dans sa vie: son 
épouse, une voisine et un joli 
mannequin, Pauline, Dépité de se 
voir refuser un poste qu'il ambi- 
tionnait, Johnnie intrigue contre 
le gouvernement, Au moment où 
sa présence à la Chambre était 
requise, il est en train de faire la 
cour à Pauline. Celui-ci finit ce- 
pendant par l'abandonner, Sa 
femme lui demande alors de com- 
mencer une vie nouvelle, Mais 
lorsque Johnnie se voit offrir un 
poste important dans son parti, 
il repousse l'offre de sa femme. 
Ses désirs sont enfin réalisés, 

En voulant mettre l'accent sur 
l'aspect sentimental de la vie 
d'un politicien, on n'a réussi qu'a 
produire une basse histoire d'a- 
dultère dans un cadre politique 
accessoire, Le talent du réalisa- 
teur et des comédiens ne parvient 
pas à sauver l'ensemble, 

Appréciation morale: Décri- 
vant comme à plaisir l'incondui- 
te d’un homme ambitieux et sans 
scrupules, ce film contient des 
scènes intolérables sur le plan 
moral, À déconseiller, 

L1 * * 
BREAKFAST AT TIFFANY'S: 
A LI — Adultes 

Américain. Para, 1961, 115 mi- 
nutes. Panavision, Technicolor. 
Comédie réalisée par Blake Ed- 

ds avec Audrey Hepburn, 
George Peppard et Mickey Roo- 
ney. 

Une jeune femme naïve et lé- 

ère, Holly Golightly, habite seu- 
e un appartement, Elle vit de sa 
popularité auprès des’ hommes, 
sans jamais leur permettre de se 
payer en retour, Elle n'a qu'un 
rêve: retrouver son frère qui est 
dans l'armée et vivre avec lui. 
Son voisin, Paul, jeune écrivain, 
protègé par une femme riche 
s'éprend d'elle, Mais Holly lui 
préfère sa vie volage et en vient 
ainsi, à son insu, à servir d'inter- 
médiaire à une bande de trafi- 
cants de narcotiques. Paul la sau- 
vera malgré elle, 

Sur un thème d'une invraisem- 
blance peu commune, les auteurs 
s'amusent à développer des va 
riations assez brillantes, mais qui 
ne mènent nulle part, Le faste 
des décors, des costumes et de la 
couleur, de même qu'une mise 
en scène de qualité ne parvien- 
nent pas à masquer la futilité et 
le vide de l'ensemble, Audrey 
Hepburn s'amuse à jouer l'excen- 
trique et Peppard est agréable, 

ppréciation morale: L'atmos- 

phère artificielle et invraisem- 
blable dans laquelle baigne toute 
cette histoire en atténue la portée 
morale, Cette peinture de moeurs 


dissolues motive cependant des 
réserves 

Distributeur: Affilinted Pictu- 
res, 


La Bible vous parle 


(Ces textes sont choisis par la 
Société Catholique de la Bible.) 


Le salaire dont vous avez frus- 
tré les ouvriers qui ont fauché 
vos champs crie, et les clameurs 
des moissonneurs sont parvenues 


aux oreilles du Seigneur, (Jac, 
5, 4) 
Avec la crainte du Seigneur 


rien ne manque; avec elle on n'a 
pas à chercher d'appui, (Eccli 
40, 27) 

La priére de la foi sauvera le 
patient et le Seigneur le relèvera, 
S'il a commis des péchés, ils lui 


seront remis, (Jac, 5, 15) 


haine d'un nouveau télescope 


dont la tâche principale est d'étu- 
dier, à l'aide de l'analyse spec- 
troscopique, les propriétés physi- 
ques des étoiles, Ce genre d'ana- 
lyse contribue aussi à déterminer 
la direction et la rapidité des 
mouvements des étoiles et les pro- 
F2 de l'espace interstellaire 
æ télescope servira, en outre, À 
la photographie directe et à la 
photométrie photoélectrique, Par- 
mi toutes ces études, celle se rap- 
br aux atmosphères d'étoi- 
es doubles géantes est la plus 


Selon un porte-parole du Mi 
nistére, l'installation du nouveau 
permettra non seule 
de répondre aux besoins 
recherches astronomiques, 
imauis apportera aux astronomes 
canadiens, dont la réputation in- 
ternationale est déjà enviable, un 
outil essentiel à l'amélioration de 
leurs connaissances, 


ane ms 


St-Bonifoce, le 2 février 1962 


L 


A LIBERTE ET LE PATRIOTE - 


Feuilleton de 
| lo Liberté et le Patriote 


per 
Job de Roincé 


CHAPITRE 1! 


Louise Louise 
lusieurs fois, cet appel 
her la jeune fille à la 


depuis plus d'une 
la retenait isolée et 


squement alors, elle quitta 
banc sur lcquei elle était assise 
et, d'un pas rapide, elle se diri- 
maison dont la masse 


£ea vers la 
sombre, surmontée d'une toiture 
faite d'apdoises enduites de pati- 


ne, s'allongeait à l'extrémité de 
[4 enclos de murs qui 
constituait le modeste domaine de 
la famille de Marcaniobert, 

Sur le seuil de la porte 
soeur Béatrice l'attendait 

Sais-tu, Louise, qu'il est 
bientôt quatre heures 

Déjà .. 

Le prince sera là dans quel- 
ques instants . Tout est prêt 
pour le recevoir , , . J'ai mis des 
fleurs dans le salon et Françoise 
n'attend qu'un ordre pour servir 
e thé, Mais, toi, tu es en re- 
tard. 

— Oh! si peu . ., Le temps de 
monter dans ma chambre pour 
me donner un coup de peigne et 
e seral prête, moi aussi 


“ * h 


terrain 


sa 


Tout en remettant un peu d'or- 
dre dans sa chevelure, dont les 
reflets ensolelllés ajoutaient de la 
luminosité à son visage, Louise 
de Marcunlobert revécut en un 
instant tout son passé, 

Elle se revit enfant dans cette 
petite propriété de Saint-Servan- 
sur-Mer qui, depuis plusieurs gé- 
nérations, appartenait à sa fa- 
mille et à laquelle un de ses 
aieuls avait donné le nom de la 
“Belle Hollandaise”, ceci en sou- 
venir d'une frégate qui avait au- 
trefois assuré la fortune d’un 
Pierre de Marcanlobert aussi au- 
dacieux navigateur que corsaire 
courageux, 

A cette époque quand, toute 
petite fille, elle faisait ses pre- 
miers pas sur le sable des allées 
du pare dont les ombrages ve- 
naient s'écraser à quelques mè- 
tres de la vieille demeure, ses pa- 
rents vivaient encore, M, de Mar- 
canlobert était alors un des mem- 
bres les plus en vue de la société 
malouine et il ne se donnait pas 
de réceptions à Dinard, à Saint- 
Malo ou à Saint-Servan-sur-Mer 
sans qu'il en soit un des invités 
de marque. Dans tout ce coin de 
Bretagne, il faisait figure de no- 
table et sa présence à une réu- 
nion était toujours recherchée, 

On le croyait très riche, autant 
parce qu'il savait dans certaines 
circonstances se montrer géné- 
reux, que parce qu'il affectait à 
l'égard des biens de ce monde un 
dédain qui permettait de penser 
que sa fortune le mettait à l'abri 
de soucis 

Seulement, quand il était mort 
au terme d'une existence unique- 
ment consacrée aux plaisirs mon- 
dains, son notaire avait révélé 
aux siens qu'il ne leur restait 
presque plus rien, 

M, de Marcanlobert élait, cer- 
tes, demeuré le propriétaire des 
quelques fermes qui lui assu- 


raient de confortables revenus, 
mais commé le montant de ses 
dépenses avait été, chaque année, 
très supérieur à celui des som- 
mes qu'il recevait, il avait non 
seulement hypothéqué ses biens, 


Reproduit avec l'autoriss 
de la Société 


des Gens de Latires 


mais encore contracté d'autres 
emprunts 
Four liquider une telle situa- 


tion, il avait fallu vendre presque 


[à un bâtisseur une bonne moitié 
|du parc de la ‘Belle Hoilandai- 
sæ"", lequel s'était trouvé ainsi ré- 
| duit 
| d'un jardin que n'ornaient désor- 
| mais que quelques rares arbres. 
Tout cela n'avait pas été sans 
affecter profondément 


s'elle n'avait pas le droit de 
refuser à Louise cette distraction 
Mais oui, nous irons si, du 
moins, cela peït te faire plaisir 
Le jour venu, c'est avec une 
certaine timidité qu'elles avaient 
franchi le seuil du Casino, à l'in 
térieur duquel s< pressaient déjà 
de nombreuses personnes dési- 
reuses de se montrer à cette ma 
nifestation qui marquait le début 
d'une nouvelle saison sur la Côte 
d'Emeraude, Aux habitants de 
Saint-Malo, de Paramé et de 
Saint-Servan-sur-Mer, étaient ve- 
nus se joindre >tusieurs touristes 
Un programme d'attractions 
composait la première partie du 
gala et des applaudissements pro- 
longés saluèrent tour à tour un 
jongieur japonais, une chanteuse 
demeurée fidèle à un répertoire 
qui datait de la Belle Epoque, un 
imitateur féroce dans la carrica- 


; ture qu'il savait faire de ses per- 
| toutes les fermes et, même, céder | 


sonnages et, enfin, un Chanson- 
imier, dont l'esprit se manifestait 
laux dépens de quelques politi- 


| ciens 


aux modestes proportions | 


Madame ! 


ide Marcanlobert, qui n'avait pas | c - 
| lumière destinée à mettre en va- 


eu le courage de surmonter cette 


|nouvelle épreuve. Peu après la | 


mort de son mari, elle s'en était 
| allée à son tour, Plus que la ma- 
|ladie, c'était la tristesse qui lui 
| avait enlevé la force de vivre, et 
elle n'avait pas eu la volonté de 
faire face à son infortune afin 
| d'aider ses deux filles à s'engager 
dans la vie, 

Quand Béatrice et Louise s'é- 
taient trouvées seules, elles é- 
taient âgées respectivement de 

ingt-trois et virgt ans, mais leur 
| jeunesse était désormais leur seu- 


le richesse, car leurs revenus se | 


trouvaient soudain réduits à peu 


| de chose. Certes, elles avaient en- | 


|core de quoi vivre, mais à la con- 


|dition d'ignorer le luxe auquel } 


leur père avait cru utile de les 
accoutumer, Fort heureusement, 
elles avaient su rapidement s'a- 
dapter à l'existence qui leur était 
imposée par les événements et 
|c'est même sans amertume qu'el- 
les avaient vu s'éloigner les do- 


dispensaient de toute besogne. 
Seule, une jeune bonne, Françni- 
se, était demeurée à leur service 
et, encore, c'est elle qui avait in- 
sisté pour ne pas quitter ses mai- 


attachée, 

Deux années 
lées ,.. 

Deux années pendant lesquel- 
les les jours avaient succédé aux 


s'étaient écou- 


mportant ne vienne troubler 
l'existence effacée que menaient 
les deux jeunes filles dans le cal- 
me de cette “Belle Hollandaise”’ 
qui était devenue pour elles à la 
fois une retraite silencieuse et un 
fover empli de souvenirs. 


car leur pauvreté avait eu pour 
conséquence d'éloigner d'elles 
presque tous ceux qui les rece- 
vaient autrefois, On les ignorait 
comme on ignore souvent les 
personnes dont on n'attend rien. 

Aussi, leur surprise fut-elle 
grande quand au début de ce 
mois de juin, elles avaient reçu 
un carton que leur adressait le 
maire de Saint-Malo. 

Un tout petit carton blanc qui 
venait les inviter à assister au 
pe donné au Casino Municipal, 
à l'occasion de l'ouverture de la 
saison estivale. 


qui leur disait que, du moins, 
tous les amis de leur famille ne 
sachant qu'il appartenait à sa 
sion, avait questionné: 

- Irons-nous à ce gala? . ,. 
Les journaux l'on déjà annoncé 
et ie programme sera, paraît-il, 
très bien .., 2 

Béatrice avait un peu hésité, 
Les réunions mondaines ne 
tentaient pas, mais elle avait pen- 
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les oubliaient pas. Puis Louise, | 


la | da | { 
|_ Etonnée 


|crétion qui 


| Puis un orchestre bien connu 
| des auditeurs de la Radio, avait 
occupé la scène. Danseuses et 
danseurs avaient alors commencé 
à évoluer dans deux grandes «al- 
les, toutes inondées de flots d'une 


leur l'élégance des femmes et les 
, coloris de leurs robes de soirée 
Un peu perdues dans cette fou- 
le, Béatrice et Louise de Marcan- 
lobert étaient demeurées à l'é- 
| cart, faisant preuve de cette dis- 
est le signe d'une 


| bonne éducation. Après avoir ap- 
| précié le spectacle donné au dé- 


| but 


tresses auxquelles elle était très | 


jours sans que le moindre fait | 


Elles ne sortaient que fort peu, | 


Elles avaient apprécié ce geste | 


soeur aînée de prendre une déci- | 


du gala, elles admiraient 
maintenant autant le décor dans 
lequel se déroulait la fête, que le 
luxe de toutes les élégantes qui 
les entouraient, luxe des toilettes, 
luxe aussi des parures et des bi- 
{joux , . . Mais il n’y avait pas la 
moindre lueur d'envie dans leurs 
| regards émerveillés, car elles n'é- 
taient pas de celles qui se laissent 


jalousie , .. 
| D'ailleurs, elles ne jetaient pas 


| une fausse note dans ce milieu et | 
|si leurs robes n'étaient pas si- 


| gnées du meiileur couturier elles 
étaient, du moins, d'un bon goût 


mestiques qui, dans le passé, les | qui s’harmonisait fort bien avec | 
{la distinction naturelle et la sim- | 


| plicité de celles aui les portaient 
Pendant plus d'une heure, les 
| danses avaient succédé aux dan- 
| ses, sans que personne ne vienne 
les inviter, ce qui ne leur avait 
causé ni la moindre surprise, ni 
{la moindre tristesse, car elles é- 
| taient venues à cette soirée, beau- 
coup plus avec l'intention de 
jouir du spectacle que d'y parti- 
ciper. Béatrice, même, que le 
monde et ses plaisirs n'attiraient 
pas, avait déclaré à sa soeur 
qu'elle était décidée à refuser les 
invitations qui pourraient lui être 
faites, 

Mais voici que soudain, alors 
qu'elles se tenaient discrètement 
dans un coin de la salle, à un 
endroit où elles pensaient devoir 
passer inaperçues, un hommé é- 
tait venu jusqu'à elles, puis s'é- 
tait incliné devant Louise, toute 
surprise, 

— Mademoiselle ,,, 

La jeune fille avait eu un mou- 
vement d'hésitation bien vite ré- 
primé, puis se levant, elle avait 
accepté le bras qu'on lui offrait. 


|Et elle s'était mêlée à la foule 


des danseurs, C'est alors seule- 
ment qu'elle s'était demandée 
qui pouvait être cet inconnu qui 
venait de l'inviter, Les quelques 
paroles qu'il prononça lui fi- 
rent comprendre qu'il était un 
étranger, car, s'il s'exprimait 
avec une parfaite connaissance de 
la langue française, il ne parve- 
nait pas à dissimuler un très lé- 
ger accent, 

Sans doute, se dit-elle, est-ce 
un de ces touristes qui, attirés 
par le charme ‘et le pittoresque 
de la Côte d'Emeraude, venaient 


{d'y arriver pour y passer leurs 


vacances, Seulement elle se gar- 
da bien de le quéstionner, 

par cette invitation, 
Louise devait l'être encore da- 
vantage quand une deuxième 


fois, puis une troisième, l'incun- 
nu lui demand: de bien vouloir 
l'accepter comme danseur. 


Son étonnement fut encore 


{plus grand quand elle crut re- 


marquer que de nombreuses jeu- 
nes filles la regardaient avec une 


| curiosité qui semblait mêlée d'en- 
| vie, Et c'étaient précisément cel- 
{les qui avaient été autrefois ses 


amies, celles qui aussi, depuis 
deux ans, la traitaient avec un 
peu de dédain, qui, maintenant, 
ne la quittaient pas des yeux sans 
même chercher à dissimuler leurs 
sentiments faits à la fois d'autant 
d'admiration que de jalousie, 


Quelques instants plus tard, 


{comme Louise venait de rejoin- 


dre sa soeur, elle fut aussitôt en: 
tourée par celles qui, au début de 
cette soirée, avaient même négli- 
gé de la saluer 

+ Nous ignorions, Louise, que 


tu le connaissais Nous comp- 
tons sur toi pour nous présenter 
Vous présenter , ,, Mais à 
qui? 
À ton danseur ,,, Au prin- 
JE 
La jeune fille ne put s'empé 
cher de sourire et elle pensa que 
ses amies se moquaient d'elle 


Je comprends rien à ce 
que vous me dites, fit-elle 
Et je ne sais de quel prince vous 
parlez 

Mais du prince Ali ‘ 
Voiei trois fu!s qu'il vient t'invi 
ter à danser, comme s'il ne s'in 
léressail qu'a t0l,,, 

Je vous 
connais pas et C'est 
nez de m'apprendre 

En quelques mots, elles lui di 
rent alors que le prince Ali était 
irrivé au début du mois À Saint 
Malo avec l'intention d'v faire un 
10 Tous les 


ne 


né le 
vous qui vi 
son nom 


assure que je 
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ser) 
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au'il était le fils du roi de 
manne, un 


Franc Il 


Lucie à Paris et, main 


pelilt pays ami 
avuit fu) 
nant, il 
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1 na net ET 


|dominer par des sentiments de | 


CHER PETIT MOIS DE FÉVRIER 


y a des “chroniques” qui correction ordinaire, février ajou- | telle année, l'on demandait son 


n'ont rien de fugitif, et dont le | te de temps en temps un peu de | âge: M 


charme littéraire ne se défraichit ! fantaisie, s'avisant à intervalles | 


Faguet, avec sa verve et 52° 


pointe d'ironie, a brodé naguère 
une fantaisie de ce genre agréa- 
‘ble, sur le mois de février, que 


nous saluons déjà, et que l'illus- conséquences 
Fra sont soit divertissantes, 


tre critique appelle le plus “origi- 
nal” des douze mois de l'année. 
Les jours allongent. Qu'est-ce 


ique fait l'année en ce ridicule | 


mois de février? Rien du tout, si 
ce n'est qu'elle allonge les jours. 

Sans cela, le mois de février 
n'aurait 


| ractére 

Vous me direz qu'il est au con- 
traire le plus original des mois, 
puisqu'il est le plus court et le 
{seul qui soit très court. Vous me 
|direz que sa petitesse, sa briève- 
ité, le distingue excellemment de 
|tous ses onze confrères. Vous me 
idirez qu'il s'en distingue même 


| non seulement aueune | 
|originalité, mais encore aucun ca- | 


éloignés, de s'ajouter un jour de 
plus, et que cela lui confère, déci- 


ent, une originalité toute par- | 


ticulière 

Vous me direz que cela a des 
très curieuses et 
soit 
ésobligeantes 


Vous me direz que, par exem- 
ple, la St-Nestor étant marquée 


|par sa correction, étant précis et | le 29 février dans les calendriers 


Irigoureux, comptant ses quatre 
|semaines bien juste, comme au 
|métronome, et tirant sa révé- 
rence 

Vous me direz, — ce qui, du 
\reste, sera contradictoire un peu 


| 
Bijoux et bibelots 


| 


| 


Une belle table est toujours atti- 


avez des verres de cristal, ne les 
|conservez pas dans du papier de 
|soie, mais servez-vous-en très 


Icile de conserver une verrerie 
|en bon état, même en s'en ser- 
|vant tous les jours. 
Pour ce faire, placez les verres 
ide grandeur identique ensemble, 
réservez une place spéciale aux 
pièces dont vous vous servez dans 
les grandes occasions et essuyez 
chaque verre avec un linge doux 
lavant de l’employer. Pour les 
laver, ne craignez pas l'eau chau- 
de, mais ne les trempez jamais 
! dans l’eau bouillante, Enfin, vous 
réussirez mieux à les rendre bril- 
lants en plaçant un peu d'ammo- 
niaque dans l’eau. 
» NEA He 
A la porte d'un restaurant: 
“Si vous êtes content de mon 
restaurant, revenez. Si vous ne 
l'êtes pas, envoyez-moi vos amis, 
cé sera une sale blague à leur 
faire”, 
à AR UE à 
Il est dangereux de laisser la 
queue d’une casserole dépasser en 
dehors du poêle: l'enfant peut la 
tirer et recevoir le contenu sur 
la tête. 
ou SE, 0 
Si l’amidon colle sur le fer à 
repasser: éviter cet inconvénient 
en ajoutant, lors de la dissolution 
|de l’amidon, une cuillerée de vi- 
|naigre, 


+ Ne 
Vous avez besoin de vin blanc 
pour une sauce, mais vous n’en 
avez pas sous la main. Vous pou- 
vez très bien le remplacer par 


| TORONTO - 
carrières qui s'offrent aux hom- 


mes et aux femmes, l'enseigne- | l'image du Christ, car le Christ 
ment occupe la première place | est le type de l’homme accompli 


dans la hiérarchie des professions, 


la déclaré Son Exc. Mgr P,. F, 
Pocock, 
L'archevêque - coadjuteur de 


Toronto a fait cette déclaration 
devant quelque 200 étudiants ca- 
tholiques de l'école normale de 
Toronto (Toronto Teacher's Col- 
lege) 

Mgr Pocock a expliqué qu'il 
s'imposait de faire une distinction 
très nette entre une vocation, un 
état de vie, une carrière, et a 
souligné qu'il fallait trouver sa 
carrière dans son état de vie, 

C'est un “art” 

Rappelant à son auditoire que 


l'enseignement exige des connais- | confiance 


sances, il a souligné que la scien- 


ce seule ne suffit pas. L'ensei- religion, étudiez le Christ, étu- 
gnement est un art, a-t-il dit, et | diez la pédagogie, Et ensuite, fai- 


l'artiste est celui qui peut faire 
exister dans la réalité ce qu'il 
conçoit dans son esprit 


Cela vaut autant pour le pro- | idéal, pour former le Christ dans 
fesseur que pour le peintre et |vos élèves, vous avez besoin de 


le sculpteur, mais la différence 


souvent. De nos jours, il est fa- | 


| 


| 

| pect neuf, brossez vos vêtements 
|avec une brosse dont vous aurez 
trempé 


usuels, un excellent homme qui 
s'appelle Nestor ne peut se faire 
souhaiter sa fête que tous les 
quatre ans 

Vous me rappellerez l'histoire 
de ce monsieur — il ne peut être 


avec ce qui précède, — qu'à sa question d'une dame — à qui, 


Coffret 


de 
Posette 


Vous devriez attacher autant vignaigre et d’eau adoucie par 
d'importance à la disposition de | deux morceaux de sucre. 
votre table qu'à votre toilette. | + + 


— Papa, quand les dames se- 


|rante pour les convives, Si vous | ront députés, comment les appel- 


lera-t-on? 
— Des femmes de Chambre. 
+ + + 
De vieilles chaussettes de laine 
lenfilées aux pieds des meubles 
lourds permettent de déplacer 
|ceux-ci sans marquer les par- 
quets Les tapis sont-ils ‘“creu- 
sés” là où reposaient les pieds? 
Déposer sur les marques un linge 
humide, puis appliquer un fer 
chaud. La vapeur fera redresser 
les poils aplatis. 
+ # + 
Ce qu'on dit: peau de soie, 
Ce qu'on doit dire: poult-de- 
soie. 
+ #5 + 
Pour épargner du temps en 
faisant frire le bacon, il suffit de 
disposer celui-ci en croix dans le 
cuiseur., Vous n'aurez qu'à tour- 
ner une fois la poëêlée. Vous fri- 
rez également plus de bacon à 
la fois, 


+" #74 
La plus grande cause d'acci- 
dents, c'est la conviction des gens 
qui se disent: Cela ne peut pas 
m'arriver, 
n UE : DE 
— Nous venons vous deman- 
der quelque chose pour les orphe- 
lins du quartier. 
— Monsieur ne reçoit pas ce 
matin. 
— Nous ne lui demandons pas 


| de recevoir, mais de donner! 


+ + 


Pour leur conserver leur as- 


l'extrémité des fibres 
dans l'ammoniaque, Faites sécher 


CELLE DE L'ENSEIGNEMENT 


De toutes les |avoir devant les yeux, peu im- 


porte la matière qu'ils enseignent, 


“C'est l’image du Christ que | 
vous devez essayer d'imprimer 
dans l'esprit de l'enfant, a dit 
Mgr Pocock. Vous devrez ensei- 
gner toutes les matières profanes, 
et vous devez les bien enseigner. 

“Mais vous aurez l'avantage 
d'enscigner dans les écoles sépa- 
rées, où vous enseignerez aussi 
la religion. Vous devrez alors | 
présenter le modèle-parfait de 
l'homme, le Christ, pour aider 
les enfants à devenir des adultes 
à l'image du Christ." 

“Relevez ce défi, a conclu l'ar- 
chevêque, N'ayez pas peur, Ayez 
Etudiez, Etudiez les 
matières profanes, étudiez votre | 


tes votre travail toute con- 
fiance,” 


‘Mais pour atteindre à un tel 


en 


— Trente-deux ans 
L'année suivante 
Trente-deux ans 

L'année suivante 

— Trente-deux ans 

— Décidément, il s'» 
s'y trouve bien et il n'en veut 
pas sortir 

L'année suivante: 

— Trente-six ans 
| — Ah ça! votre âge à des lois 
bizarres d'évolution! 

— Point du tout! Je suis né le 


129 février, ce n'est pas ma fau-| 


té; je n'ai mon âge que tous les 


|quatre ans. Pendant trois ans, | 


|c'est agréable. La quatrième an- 


|née, c'est défrisant. Je suis de| 


ceux qui vieillissent tout d'un 
| coup. 


| Vous me direz tout cela, vous | 
| plaiderez pour le mois de février, | 


et vous vous persuaderez à vous- 


même qu'il est le plus original | 


| de tous les mois connus. 


| Pris ainsi, le mois de février, | 
{la période de temps qui s'écoule | 


|du 31 janvier au ler mars, n'a 
(rien de curieux, ) « 
sant, rien de caractéristiques. Le 


{mois de février n'a pas de carac-| 


|tère. Il est le second de l'année. 
|  L'habitude est prise, On est dé- 
| jà acclimaté à la nouvelle année. 


| Remarquez qu'il semble si bien 


\en prendre son parti qu'il n'af- 
|fecte aucune personnalité. Entre 
[janvier et mars, il est non seu- 
|lement écrasé par sa petitesse, 
{mais il est tout pâle. Janvier est 
redoutable par sa froideur hau- 
|taine et insolente. C'est un haut 
| baron bardé de glaçons. Mars est 
|irascible, irritable et irrité. C'est 
un mois injurieux et violent. C’est 
Ile mois qui a le plus mauvais ca- 
ractère, Donc il a un caractère. 
\Ferry disait, assez spirituelle- 
|ment: ‘Quand on a du caractère, 
on l’a toujours mauvais”. Entre 
Ice tyran impérieux et ce batail- 
Ileur colérique, février est sans 


alors de copier janvier; il a quel- 
quefois le sourire, mais c'est le 
{sourire contraint et figé. On voit 
bien que non seulement il n’a pas 
de caractère, mais qu’il ne sait 
pas bien quel caractère se donner. 

Seulement, il allonge les jours. 


blement, sérieusement. Janvier 
les allonge déjà, mais moins. Mars 
les allonge davantage, je le sais, 
[mais moins que février aux heu- 
res où l'on désire qu'ils s'allon- 
gent. : 

Je parle surtout pour mol, mais 
j'imagine que beaucoup sont dans 
mon cas. Il m'est égal de dîner à 
la lumière, si tant est même que 
je n'y trouve pas quelque plaisir. 
Mais ce que j'aime, c'est travail- 
ler au jour du bon Dieu, ne pas 
allumer ma lampe pour continuer 
mon travail. Allumer la lampe 
à 4 heures est pour moi comme 
une punition du destin. 

Or, février m'apporte les jours 
où je puis cesser de travailler 
quand lé soleil cesse d'éclairer. 
A partir du ler février, l'espoir 
au moins naît. Je puis presque 


me passer de lampe. Je ne l’al-|différence religieuse, et gomme 


lume qu’à 5 heures. Je l’allume 
pour une demi-heure. Vers le 15, 
février devient tentateur. Il éteint 
le soleil à 5 h. 20, 5h. 25. Il sem- 
ble me dire: 

— N'allume pas pour cinq mi- 
nutes, 

Il me conseille la paresse. Sé- 
ducteur! 

A partir du 20, c'est l'inverse. 
Il semble vouloir prolonger mon 
travail, II me donne de la lumiè- 
re jusqu'à 5 h, %, il me persua- 
de ainsi qu'il est à peine 5 h, 1, 
que je puis achever ma page. 
Je lui dis amicalement: 

— Tu en mets trop. 

A la fin de son règne trop 
court, il me laisse libre de faire 
absolument comme je veux. Bel- 
le lumière jusqu'à 68 heures. Je 
ne profite plus de tout ce qu'il 
me donne, Il est magnifique, C'est 
de la munificence. 

Cher petit mois de février, tu 
as tes petitesses, tes défauts et 
même très ridicules, et je ne sais 
quoi me dit que tes frères se mo- 
quent de toi; mais je te bénis. 
C'est toi qui m'apportes le ‘‘pre- 
mier”’ ce que d'autres me prodi- 
guent, Tu m'offres les primeurs 
de la lumière, Aucun poète ne 
t'a chanté. Je te consacrerai une 
ode et je t'y nommerai, non pas 
de ton nom, qui signifie le mois 
fiévreux, mais je t'y nommerai 
“Secundus'’, ‘‘Secundus’”’ signifie 
à la fois ‘‘second’' et ‘‘favorable”, 

Emile FAGUET. 


Les arbres de Noël 
du Fonds National Juif 
Le Fonds National Juif a dis- 


Itribué gratuitement cette année 


près de six cents arbres de Noël 
(sapins et cyprès) à des diploma- 


|tes et des consuls, ainsi qu'à leur 


personnel, Les arbres ont été of- 
ferts dans les trois grandes villes 
— Jérusalem, Tel-Aviv et Haïfa, 
Cette distribution se fait déjà 
depuis quelques années. En outre, 
le Fonds National Juif a vendu 
cette année, pour la première 


l'aide surnaturelle de Dieu qui 


vient du fait que le sculpteur et |vous est donnée dans la grâce 


le peintre se servent de marbre | sanctifiante 


Priez, soyez hum:- | 


| fois, des arbres de Noël aux mi- 
Inorités chrétiennes, Cette vente 


s'effectue à Nazareth, à des prix 
modiques, Les arbres ainsi offerts 


et de peinture tandis que l'ensei- bles et soyez profondément con- |sont pris dans les taillis et abat- 


gnant se sert de concepts et d'i- 
dées 
En artiste qu'il est, l'enseignant 
a un concept dans son esprit et 
s'emploie à exprimer et à expli- 
quer clairement ce concept pour 
le rendre accessible à l'esprit de 
es élèves 
Enseigner est un art qui con- 
siste À faire passer des idées d'un 
esprit à un autre, a poursuivi Mgr 
Pocock, Vous, les enseignants de 
demain, vous ne vous servirez 
ni de marbre ni de peinture, La 
sur laquelle vous travail: 
l'intelligence et lu vo 
l'enfant, celui-ci sera ve 


matiere 
lerez est 


lonté du 


que vous l'aurez fait, Etant un 
enfant et non un adulte, l'enfant 
est toujours ‘en devenir’, Par 
onséquent, vous êtes les artistes 
aui faconnez les hommes et les 
femmes de demain 
L'homme accompli 
C'est pour cette raison que 
enseignement sat la plu grande 
ét las plus noble des arrières, | 
d'ajoutet l'archevéque coadjuteur 
le Toronto, Mais r'« uetement 
juo ponsub 
gran 
lgr F L K1 ur 
€ ss ait rujours 


scients d'être les enfants de 
Dieu," | 


Vive le gâteau d'entremets 
où £âteau au beurre fonrré de 


tus au cours des travaux normaux 
de sylviculture, 


17272 


aux 


PE 1 fâteau éponge 
trane 


es de pêches en conserve 


et garni de creme fouettée el de demi-péches, Atirayant el ,, 
délicieux, veuillez le croire, Madame = vu ce qui mieux est, 


myez et 


tient: il 


rien d'intéres- | 


\figure précise, Il est froid et ri-| 
goureux souvent, mais il a l'air! 


I1 les allonge décidément, nota- | 


1! 
| 
N 
| 


Q. — Souvent je suis inde- 
cise sur la manière de signer 
une carte envoyée en mon nom 
et celui de mon mari. J'en re- 
| çois signées ‘Marie, Joseph et 
famille” et d'autres ‘Joseph, 
Marie et famille”, Laquellz de 
ces deux formules est celle qui 
est correcte? Si c'est Madame 
qui écrit, doit-elle faire passer 
| le nom de son mari le premier 
et vice versa, ou l'étiquette 
commande-t-elle que le nom 
de la dame passe toujours le 
premier? Merci beaucoup pour 
votre Courrier qui est tres inte- 
| ressant et utile, Bons souhaits 
| pour 1962. — YEUX BRUNS. 
R. — Généralement, le con- 
| joint qui signe ces cartes fait pas- 
ser le nom de l'autre le premier. 
Je dois ajouter qu'il est toujours 
préférable d'ajouter le nom de 
| famille: “Joseph, Marie Le Blanc 
let famille” et je préfère “leur 
famille’. Merci de vos hons sou- 
haits, veuillez accepter les miens 
len retour, Vos bonnes remarques 
{sont aussi très appréciées. 
| L2 L L 
| Q. — Mon jeune filleul de 
; dix ans fêtera son anniversaire 

bientôt et je désire lui offrir 
un cadeau, Comme celui que 
je lui ai donné l'an dernier 
était d'une assez grande va- 
leur, je ne veux pas trop faire 
de frais pour celui-ci. Auriez- 
vous quelques suggestions à me 
faire? Merci des bons conseils 
dont j'ai souvent profité. 

TANTE C. 

R. — Un abonnement à une 
revue pour garçons de cet âge, 
un de ces magnifiques jeux, si 
|intéressants, un assortiment de 
stylos avec agrafe pour fixer à 
sa poche de veston conviendraient 
très bien, Si ce garçon est spor- 
tif, alors vous avez toute la gam- 
me des accessoires petits et grands 
qui conviennent à son sport pré- 
féré. Le choix ne vous sera pas 
trop difficile si vous vous ren- 
seignez un peu sur ses goûts ou 
si vous les connaissez déjà. 

LA * * 


Q. — J'aime beaucoup votre 
Courrier et je viens à mon tour 
solliciter un conseil. Un catho- 
lique doit-il faire partie d'or- 
ganisations telles que le club 
“Kiwanis’' ou ‘“Elk”? Ceux qui 
sont déjà membres de clubs 
catholiques ont-ils le droit de 
s'y affilier? Ou serait-il préfé- 
rable que les catholiques limi- 
tent leur adhérence à des clubs 
catholiques? — IGNORANTE, 

R. — Ces clubs sont des orga- 
nisations neutres, qui tendent à 
porter leurs membres vers l'in- 


l'Eglise ne permet pas aux pa- 


rents d'envoyer leurs enfants 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
1 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


| 


| 
| 
| 


| 


dans des écoles publiques neu- 
tres, elle conseille fortement à 
ses membres adultes de faire par- 


tie d'organisations catholiques 
telles que les Chevaliers de Co- 
lomb, le club Richelieu, les Filles 
d'Isabelle, etc., quand elles exis- 
tent là où ils habitent, Mais, com- 
me l'Eglise permet, dans certai- 
nes circonstances, aux parents 
d'envoyer leurs enfants aux éco- 
les publiques (quand il n'y en a 
pas d'autre, par exemple), elle 
tolère que ces membres adultes 
deviennent membres de certaines 
organisations du genre que vous 
mentionnez. Il serait bon que les 
membres de clubs catholiques 
cherchent à mettre de la vie et 
de l'entrain dans leurs cadres afin 
que leurs membres ne soient pas 
obligés de chercher ailleurs des 
moyens de se distraire et de faire 
du bien à leurs semblables 
LJ L2 . 


Q. — J'ai un sac à main en 
cuir rouge que je voudrais net- 
toyer. Quel produit faudrait-il 
employer à cette fin? Merci, 

JEANNE. 

R. — Le tétrachlorure de car- 
bone donne généralement de bons 
résultats. Vous pouvez vous le 
procurer dans Îles pharmacies. 
Après avoir nettoyé votre sac, 
vous devrez le polir avec une 


cire à chaussure incolore 


Q. — Je suis courtisée par 
un veuf qui à deux enfants en 
bas âge. J'aime mon ami, mais 
je me demande si je saurai 
m'attacher à ces deux petits. 
Devrais-je ïes faire placer dans 
un pensionnat si, comme je 
erois qu'il le fera, leur père 
me demande de l'épouser? 

INDECISE, 


R. — Si vous ne vous sentez 
pas capable de devenir une se- 
conde maman pour ces pauvres 
petits enfants, vous faites mieux 
de rompre avec leur père, Vous 
ne semblez pas vous rendre comp- 
te qu'en vous mariant vous n'é- 
tes pas sensée le faire seulement 
pour être heureuse, mais plutôt 
pour rendre votre mari heureux, 
Le rôle que vous assumeriez est 
très beau et demande du dévoue- 
ment, mais il réserve de grandes 
joies et beaucoup de satisfaction. 
Il ne faut absolument pas que 
vous fassiez placer ces pauvres 
petits dans un pensionnat alors 
qu'ils ont un père qui les chérit 
et un foyer bien à eux. Fran- 
chement, ce serait méchant de 
votre part d'agir ainsi. Si votre 
amour n'est pas assez grand pour 
les contenir, abandonnez, de grâ- 
ce, votre projet, qui fera quatre 
malheureux. 

LOUISE, 


ee come 


AU SERVICE DE 
VOTRE BONHEUR 


La vitesse augmente 
le risque des accidents 


par le Dr Adrien Ploufte 


Un millier de chauffeurs ont 
tenu une réunion récemment et, 
après de longues palabres, ils ont 
idécidé à l'unanirnité de ne plus 
dépasser la vitesse de 50 milles 
à l'heure, Ils s'en sont tenus à 
cette vitesse pendant un mois et, 
chez ces mille chauffeurs pru- 
dents et prévoyants, on n'a cons- 
taté aucun accident. C'est la preu- 
vé que la vitesse exagérée est 
bien la cause de tant d'accidents 
routiers! 

Evidemment, ce qui précède 
est tout simplement un produit 
de notre imagination, Cette as- 
semblée n'a jamais existé et nos 
mille chauffeurs n'ont jamais dé- 
cidé de filer désormais à 50 mil- 
les à l'heure! 

Mais cétte fantaisie de l'hygié- 
nisie pourrait aider nos chauf- 
feurs à peser un peu moins sur 
l'accélérateur, surtout en fin de 
semaine! , 

Certes, je suis un homme, un 
l'être humain et je comprends 
qu'il est tentant pour un chauf- 
feur de filer à toute allure sur 
Ila route ensoleillée, Je conçois 
qu'il y a de la joie à avaler des 
{milles et des milles, à faire mon- 
ter l'aiguille du compteur à 60 à 
80 milles à l'heure! 

Cependant, peut-on oublier 
qu'à cette vitesse la sécurité est 
en danger sur la grande route! 
On est alors à la merci d'un acci- 
| dent possible, parfois on est tenté 
de doubler l'auto qui nous pré- 


tournant dangereux, On peut ne 
|pas penser à l'automobile qui 
vient en sens inverse 
80 milles à l'heure! Et la comé- 
die héroïque se termine par une 
|tragédie , ., deux ou trois morts 
jet plusieurs blessés; sans comp 
ter les voitures démolies, Drôle 
de fin de voyage, On ne se rend 
|pas compte du danger! On s'en 
rend 
|tard et héias, trop souvent on ne 
s'en rend pus compte du tout, 
|parce qu'on est à tout jamais im 
tmobilisé dons lu mort! 

L'art de penser n'est plus à 
la mode, On n'a plus le ternps 
ide penser! 11 faudrait, il faut 
pourtant revenir à cette discipli- 


Ing qui pourrait nous inciter À 
modérer nor transports au vo 
lant' 

Durant les vavanveés, les week 


ends sont endeuillés par toute une 
kurielle d'arcidents eur Îa route 
On part le coeur en joie, la bon 
ne humeur est de saison, la vie 
est belle, «i belle! Mais l'accident 
nous attend à tournant dan 
eércux, à rvetlu tre fact 
une auto qui vient ver 
pas 1e 1@Imps Q}y 
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cède. On peut oubligr tel ou tel | 


et à | 


| 
| 


coiipte quand il est trop, 


penser et dans cette embrassade 
meurtrière, il y a des morts et 
des blessés, du sang, beaucoup de 
sang et des deuils hutpuars 

Est-ce que les chauffeurs au 
volant ne devraient pas y penser 
et tenter ainsi de prévenir ces 
échéances dramatiques! 

Que faire? Aller tout simple- 
ment un peu moins vite, c'est la 
seule et unique formule, pour 
qu'un voyage agréable ne se ter- 
mine pas d'une manière tragique! 


CINQUIÈME APRÈS 
L'ÉPIPHANIE 


Le Séigneur raconte la parabole 
de l'ivraie pour mieux nous faire 
comprendre toutes les épreuves 
que suscitent les forces du mal, 
Le Royaume doit croître lente. 
ment, se prolonger dans l'Eglise, 
Corps total du Christ 

“Puisque Dieu vous à choisis, 
puisqu'il à fait de vous saints 
et ses bien-aimés, n'ayez dans le 
coeur que miséricorde, tondresme, 


ox 


humilité, douveur et patience”, 
Col. 3, 12 

Société athslioue de le hible 
En la fete 


de sainte Agnes 
ROME Le dimanche 21 jun 
vier, en la fête de sainte Agnès, 
les doux agneaux dont la lnine 
servira h confectionner leg ‘pal 
liume' ont été, conformément à 
la tradition, présentés Pare 
ar les chanoine réguliers du 
Latres Auparavant, |: deu 
agneaux avaient été hénits sur 
la tombe de sainte Agnès, [ls ont 
été enauite confiés À des re lieu 
dans le couvent desquelles 
reronL jt | moment 
londus, c'est-h-dire 


au 


ile orne QUITTÉ 
oront 


vers l'aques 


où lle 


2 = oo om 


e «t 
CLaer 


LEE] sécn 


Tentures 


réfrigérateur 
Signaler 


{ aprés b à. D-530-42C. |A VENDEE — Dans village prospére | 

a canadien -lrançais. Lune des plus £r0s- 

Annonces sou - Len» ver Lee | ses paroisses au nord de nripez. 
re avec facilités de eusin Garage et: etabiismernent de débossage. 


Tant, À sous par met. Mins- 


LOUER — 5:-Boniiace. 245 rue No- |A VENDRE — Si-Vital 39, rue Mo- 
| tre-Dame. Logis moderne: 3 pièces. 
| Salle de ban et age pe y Nos- 
{ 


31-4228, | 


Néfriger ateur. Pres autobus. 99 sas | 


Pres école et tglse Sie-Marte 


lex: 4 et à Signaler: EDisen 
41-415-43P. 


ner 
Du 
+- 


agence d automobiles et de tracteurs 


{ mois. Signaler: CEédar 23-2751 Ford. Eau chaude et eau froide. Salle 

( mum, 75e (Chaque insertion die. | de bain moderne. Ventes annuelles 
suppléments 2 sous per met. | "4 d automontiies. moyenne des sixan- 

" é che ns /1A LOUER — Nofwood. Logis non mêu- | 1e-quinze Grandeur d'immeuble: 70 
La spome teste. ||" lé: 31, pieces. Pole ai désiré En- | #9 Places pour ?5 automobiles 
hjouter 25c pour un numére | trée et salle de bain privées. Bien illage complet et moderne: ne 


de boite propre Stationnement 


rer 


“1419-4220 priétaires se retirent d'affaires. Pour 
Pour telephones une petite sn- Fe siormation, wadresser à Boite 664, | 
noncs, mgneles SPruce 5-8443. | | 1 Louer — 8t-Be e Lan- | La Librté et ls Patriote, 619, avenue 
cntrn 9 h du matin et midi em ) ES n. Grande chamb: + meublée. | MecDermet, Winnipeg 2. 1-64 
\! ur hommes. Signaler: CEdar :-3547. 
4 2h 14h de l'opres- ) 11-418-42C. | — | ne 
mi mm 
( in » . 1! 
Moure linole: mercredi midi |A LOUER — Rue e Dumoul Logis: 3 LOBAN REALTY 
Î non meublé. Privé. Prélart js 
Besse Vol. 4-—No 42 PER 2 ideaux fournis. Libre: ler mars. | L) VENDRE 
Adultes de préférence Signaler: | Ma son: 11, étage. 3 chambres à cou 
| w aa : sus 54 
TISANE CISMEY — Vous pouvez main- WuNshal 7-08, «1-218-42C. {cher. Flanchers. bois dur. Chauffage: 


T1- | 


ersant s procurer là célèbre ’ atr 21. Prés école française. $11/600 
SANE CISBEY chez M €. Sabourss | À LOUER — SéPoglee Cats ee | (Engin Pod à Mine Wente, 
»5. avenue Provencher Si-Bonilace | les Poéle fourni. Signaler CEdar |12ban Reality, téléphone: CHapel 3- 
Par ls cote 8140 tranco ETS ! 35-5814. SALE. | 6088 42-627B-A42C. 
= ve — —- ne 
FAMILEX fire pren anité d'un |A LOUER — St-Bonifsce. rue Cahé- | 
rerce profitsble venir assure drale Logis: 3 pièces. Entrée privée. | 
x avantages: Terr vires ex- | Signaler CHapel 7-:360 42-631-42C. A VENDRE 
ç fs, spéciaux du mois, exceiler À mt À |Norwood-— Trés joli bungalow cons- 
produits connus. FAMI- | A LOUER — S1t-Boniface. 413, rue Lan- truit sur commande du propriétaire. | 


LEX Dépt. 4 sf 1600, rue Delorimier, | 


ler t6- 
Signaler. CEdar berd | 


gevin. Logis: 3 pièces. Entrée «et salle 


morque moderne. Ventes annuel} 
de pneus, moyenne de 651200. Pre 


Stuc. Salon sn “L' 


| 
{ 
Montréal de bain privées. Libre: ler février bres à coucher. Chambre finie au 
EUNE DAME PARFAITEMENT Bi DA | RS CRE Des. Ge 
, à . , 7 Me rage. Peut être acheté à termes {a- 
LINGUE DESIRE TRAVAIL DE BU- | A LOUER — St-Boniface, #enue Pro- | cles et paiement initial minime 
REAU A DOMICILE, Dactyiographie, | vencher. Logis: 3 pièces. Non meu- | 
diotaphone, etc, F'adresser à Boite ble. Garage. Salle de + Poe | Pour tous renseignements 
té, La Liberté et le Patriot, 619,' Libre ler mars. Signaler: CEdar P & 
avenue McDermot, Winnipeg 2. | 3-5268 42-62-40.)  S'adresser à A.-C, Desaulniers, 
(06-420. | DEVONS ACHETER MAISON de 5 ou MIDTOYWYN REALTY 


prochainement. Veuillez signale 


Pos de cheveux gris . CHapel 7-7603. 


S1 vous faites usage du merveilleux 
produit JAMAIS GRIS. Aussi si 
soutfrer de Khumatisme ow 


. 


A VENDRE 


vous 
d'Arthrite 30 milles au sud de Winnipeg 
Ecrivers pour nos dépliants gratuits A 5 milles à l'ouest et 2 milles au 
: sud de Carey, Man. Ferme: 220 acres 
C. C. Jomieson de bonne terre sans cailloux. Toute 
Boite postale 22, Transcona, Man en culture, Bonnes bâtisses, Bon 
Téléphone: CAstle 27-4492 chemin gravelé, Pas d'agents. S'a- 


dresser à M. Antonin Lussier, Bu- 
reau de Poste, Ste-Elisabeth, Man. 


6 pièces à St-Boniface ou Norwood 
39-583-T.F 


Globe 3-4745 ou CEder 3-5874 
42-628-42C. 


L£ 


MARION REALTY 
66, re Marion, Norwood 


| A VENDRE 


| ST-BONIFACE 
Petite épicenx. Chiffre d'affaires men- 


lus S Téléphone: St-Pierre 301-2, | suel: $2500, Loyer: 860 par mois 
HOVALIZOS 42-625-MP. Prix: 85,500. $1,000 comptant, 
, .. dr _v 
“Floncerland | | ST-VITAL 
ÿ A ÿ A VENDRE — Chalet d'été à Flage | Bungalow: 4 pièces. Soubassement com- 
Spécialité: fleurs pour Mariages |‘ Alhert. Lot 34, rue Blais. Convena- | plet. Terrain: 214 acres. Prix: 88,900 
Boug van Rhode À + gag | ble pour famille, Téléphoner Loret- | $4500 comptant 
cour | te 40-602-42C. | 
253 avenue Notre-Dame Winnipeg A VENDRE "StBoniface Lot: 30° x |\m £ À ét 
. ” D'ER s Maison: pièces chambres à cou- 
Téléphone: WHitehall 3-2934 125", Prés écoles et église. Pas d'a- | cher, Salle de bain au ler étage 
gas, re de curieux uen 75 x Chauftage: ga”. Grand lot. Garage. 
eat Free $12,900. $2,9uw) comptant, 
- |A VENDRE — St-Norbert. Des lots Pour plus d'informations, appeler 
Signeles CHepel 17-4288 | dans nouveau développement pres p PP 
. . . église et école catholiques. Signaler: Roy: CEdar 3-6217 
CEdar 3-4791. 30-4338-T.F ou Ray: LEnnox 3-6017, 
Y 


567, rue Marion, 5t-Bonitace |A VENDRE — St-Boniface, Maison: 
prés de l'hôte) Transit) | 
Gabrie) Tetrauit propriétaire 


FEntretenons automobiles 
de toutes les marques 


Lubrification - Réparation de prens 


lètes. Soubassement à la grandeu 


nable, Signaler: CHapel 7-2448. 


A VENDRE 

St-Boniface 
| Joli bungalow: 5 piéces. 
| pièces grandes 
de bain en couleur. Chauffage: 
$10,800. $500 comptant, 
Walherg, CHapel 


La 
“Norwood Jewellers” 


3202, avenue Taché 
NORWOOD 


Canadiens français et catholiques 


Garçons et filles qui désirez corres- 
pondre ou Vous rencontrer en vue 
du mariage. Adressez-vous au Çen- 
tre de Correspondance, Boite 437 
La Liherté et le Patriote, 619, ave- 
nue McDermot, Winnipeg 2. Soyez 
assurés de la plus entière discré- 
tion 30-437-6M 


Téléphone: CHapel 7-2790 


inspecteur ofticiel des montres 
du Canadien National 


Répérations de montres, horloges 
et bijoux notre spécialité 


SPENCER 


Vétements de base faits sur me- 
sure pour soulagement des maux 
de dus et mauvaise posture. 

Pour un rendez-vous, appelez, 
apres 4 heures, Mme J askell. 
représentante, JUstice 9-2671 281 
rue Lansdowne, Winnipef 4. Pour 
références, appelez Mme Courteau 
CEdar 3-5016, 


PHARMACIE 


y "ri bntal Le 2 


PHARM CUT GT 
Maintenant située à 
243, rue Marion, Norwood 


, PIANOS ET ORGUES A VENDRE 

A l'angle de la rue Traverse Agent exclusif pour les ianos 

À mi-chemin entre les rues || Heintzman et Sherlock-Manning et 
Taché et Des Meurons Il les orgues Hammond 

Téléphone: CHapel 7-3533 Communiquez avec notre représen- 
Nous Livrons à domicile tant français M. dean Carignan. 


Cartes de souhaits en français 2 J. H. MclLean G GC Ltd. 
gt. on Aouies Angie des rues Graham et L huri 
Winnipeg - Tél: WHitehall 2-4231 


AHilié à la Procure Générale 


ON DEMANDE 
FILLES OU FEMMES 


Meilleurs gages 


Femmes inexpérimentées 
demandées pour apprendre 
le métier de 


Horloger suisse 
Louis Matile 


& Fils 


Travail délicat 


COIFFEUSES :| maintenant au no 237, rue Gerry 
Les oftres d'emplois pour les || vis-a-vis le nouvel Hôtel des Postes 
coitfeuses diplôümées sont plus à 
nombreuses Que Celles-ci Téléphone: WHitehall 2-6625 


damais auparavant y a-1-il eu tant 
d'occasions pour les jeunes filles || 
ambitieuses 


GUERTIN Frères 
MARCHANDS DE PEINTURES 
— Gros et détail — 
Accessoires pour peintres 
1135, rue St. James, Winnipeg 


Téléphone: SUnset 3-7258 


Ecrivez pour obtenir un catalogue | 


gratuit | 


MARVEL BEAUTY 
SCHOOL 


rue Donald, Winnipeg, Man 


Regina, Saskatoon, 
Edmonton, Toronto | 


@ : mal, ciddle € 


ASSURANCES IMMEUBLES — MHYPOTHEQUES 
DZ 10 ADMINISTRATIONS DE PROPRIETES 
100. éditice Paris — Téléphone: WhMitehall 3-5408 — Winnipeg 2 


300 


Suceursales 
Calgary, 


7 Wole + h 


cb interiors Îtd. 


834, avenue Corydon, Winnipeg 9, Manitoba 
Signalez: GRover 4-1135 


Résidentiel et Commercial 


Consultations du décor intérieur, 
mobiliers, tapis, draperies et accessoires 


| 
| 
| Nous gorantimons le plus grand choix aux prix les plus économiques 


| | | LA 
| Service courtois et distingué 
| Entourage tranquille 


Green Acres Memorial Chapel 


| Située à | mille à l'est de St-Bonitace 


R LE CHEMIN TRANS CANADA 


Case postale 28, St-Vital, Winnipeg 8, Man. 
| 1ELEPHONES: 


CWAP 4 4: 
Alpine 1 1676 CHape! 1:2493 


REAU SURINTENDANT 
Anis 5:8997 


À nn emmener et 2 ee 


ee mme 


pièces, 4 et. 4, 2 salles de bain com- 
| rés écoles et basilique. Prix raison- 


41-621-42C. 


3 ans. Toutes 
Accessoires de salle 
huile, 
Appeler Mme 
-6049, Loban Realty, 


42-6271A-42C. 


— 4] 


8 42-630-42C. 


r eme ——— 


VETERANS 1 REALTY 
302, éditice Mcintyre 
Téléphone: WhHitehall 2-7125 


A VENDRE 


St-Boniface — Près basilique. Duplex: 
4 et 4, Double plomberie. Titre clair. 
Possession immédiate, Considérerait | 
offre raisonnable. 


St-Boniface — Près basilique. $10,500, 
Maison: 8 pièces. 3 ou 4 chambres | 
à coucher, Chauffage: huile, Garage. | 
Possession imméchiate, 

Norwood — Près Précieux-Sang. $14.- 
800. Bungalow: 5 pièces, 3 chambres 
à coucher. Magnifique cuisine, Chauf- 
fage: huile, Comptant requis: $8,000. 


meuble-appartement: 8 logis, 3 et 4 
pièces. Tous loués avec bail. Poëles 
et réfrigérateurs compris. Chauffa- 
ge: gaz. Stationnement pour 8 autos. 
Comptant requis: $30, Balance 
comme jiover. 
Nous avons quelques bonnes fermes 
de 340-600 acres où plus, avec où sans 
contrats de lait et machines aratoires. 


N. Bernier, 594, rue St-Jean-Baptiste 
CEdar 13-2027 

Carriere, 133, rue Taché 
GLobe 27-1422 


dos. 


42-626-42C. 


he 


Î 
| 


au cours du mois de mars. La pro- 
priété à 138, blvd Dollard, sera ven- 
due, Voici certainement une aubaine 
Ur quelques-uns, car ses possibi- 
ités son: nombreuses. Hâtez-vous. 
Il faut vendre pour la fin de janvier. 
| St-Boniface — Rue Des Meurons. Mai- 
son: 3 chambres À coucher, 15 ans. 
Grand lot. Très bon état, Garage. 
#4,000 comptant. Balance à termes. 
St-Boniface — Près hôpital, Triplex: 
3 et 3, 10 ans, Entrées privées, Chauf- 
fage: huile, Revenu mensuel: $215, 
Prix: 823,000 à termes faciles, 
St-Norbert -- Bungalow moderne neuf, 
7 pièces. 4 chambres À coucher, Lot: 
15 x 120’, Planchera: bois dur. Gran- 
de cuisine. $5,000 comptant, Balance 
| comme loyer, 


S'adresser à À, AYOTTE 
191, bivd Dollard, $t-Boniface 
Téléphone: CEdor 3-5845 
ou 
| CHARLES JAMAULT 

Céder 3-4281 


42-29-42. 
| — —— 
| 

A VENDRE 
! Norwood Prés église et école, 
Précieux-Sang, Maison: 6 pièces, 
| } chambres à coucher, Chauffage 


| huile, Garage, 812,750, 82,000 comp- 
tant, Propriétaire assumerait ba- 
lance ou échangerait pour petit 
bungaïrw de 4 pièces 


Norwood 53,000 au-dessous tu 

prix coûtant, 4 chambres à cou- 
| cher, Bungalow: style ranch, Salle 
de récréation, Garage attenant, 
Prés de toutes commodités, 88,000 
comptant, Propriétaire assumerait 
balance 


St-Boniface Pres basilique, Du- 
plex: 8 pièces, 4 et 4, Double 
plomberie, Possession immédiate 
511,300. 82,500 comptant 


le-de-Chêènes 
4 nièces Grand lot 
comptant 


Village. Bungalow 
#4800, 82,000 


Village Lorette Maisor 
Grand lot, Fonte eau 
#2,900 


4 pièces 
de puits 


St-Honiface Rue St-Jean-Baptis- 
te, Bungainw: 4 pièce Garage 
54500. 92500 comptant 


JR, Poirier REALTY, 
202, ave Harvard, Winnipeg 9 
Téléphone: GRover 5 1876 


ou 


M. Jos, Trudeau, 
70, De Bourmont Bay 
| Téléphone: Alpine 3-1555 


42-63-4120, 


VOTRE 
A NORWOOUY, ST-VEITAL OÙ ST- 


POUR VENDRE MAISON 


RONIFAUE, ou pour achat avec 
t 


1500 ou plus comptant, adresses 
vous À Mine Walberg, Loban 
Reality, Téléphone: CHapel 1-6049, 

20-5A-TF, 


ee nn 


POUR SERVICE PHOMPT ET COUR: 
TOfS EN FAIT DB VENTE OÙ D'A- 
UHAT de propriétés de ville ou de 
ampadne placement d'hypothe 

ee anpeler PALL GAGNON, C'Ha 
| vel ?:1801 [LATE À 


ProLRh VENT de mais 
QC ‘ st. Vita 
bou rachat avec 8900 comptant 4 
ne apm'er Midtown Realts, GLe- 
1:4145 où À cheminement | > CEdar 
| “2tr 


face 


", 2 grandes cham- | 


Norwood — Près Précieux-Sang, Im- | 


À VENDRE 
| St-Boniface — M, Laurent Desjardins 
| a le plaisir d'annoncer qu'il sera 
dans son nouveau salon funéraire | 


Voici une scène de bataille du 
F Winnipeg cette semaine. On trouvera une appréciation de ce ‘’spec- | deceased 


| sur les annonces du film reflete !” 


Manitoba et non pas celle de la Legion of Decency. 


Il faut poser les plaques 1962 


véhiculaires avant 


L'hon. Ster/ing Lyon, C.R., mi- 
inistre suppléant des Utilités pu- 
bliques, a déclaré, vendredi der- 
nier, que le gouvernement mani- 
tobain a déjà posté environ 320,- 
1000 demandes pour renouveler 
l'immatriculation des véhicules- 
| automobiles. 

M. Lyon a noté que 32,114 de- 
|mandes avaient déjà été remises 
pour inscription à son départe- | 
ment, _section des véhicules, dont 


Winnipeg 


Décès 
M. A. LACROIX 


Le dimanche 28 janvier est dé- 
cédé à l'hôpital général de St- 
Boniface M. Athanase Lacroix, 
âgé de 79 ans, de 366, rue 
Qu'Appelle, Winnipeg. 

Né à Oka, PQ. il vint à Win- 
nipeg en 1930. il s'occupait de | 
l'entretien du collège médical 
jusqu'en 1955. 

Le défunt laisse dans le deuil 
{son épouse, Ozélie; un fils, Adol- 
| phe: sept filles, Mmes W. Shultz, 
F. Sheedy, S. Kobrinsky, H. Min- 
gle, M. Heatherington, S. Weeks 
et R. Wilbur:; trois frères, Joseph, 
Placide et Emilien; cinq soeurs, 
Îles Rév, Srs Marie-Louise, Valen- 
Itine et Antoinette Lacroix, des 
Soeurs Grises, Rose-Alma et 
Mme Emilienne Clavelle, 

Les prières furent dites mer- 
| credi au selon funéraire Desjar- 
|dins et le service funébre fut 
| chantée le jeudi 1er février en la 
cathédrale Ste-Marie de Winni- 
|peg. L'inhumation eut lieu au ci- 
|metière de cette paroisse. 


A l'Alliance Française 


La prochaine réunion de l'Al- 
liance Française aura lieu le mer- 
credi 7 février, à 8 h. 30 p.m,. 
au University Women's Club, 54, 
rue Westgate. Le professeur R. 
W. Walters vous invitera à une 
“Promenade à travers la France 
romane”, conférence illustrée de 
ee gran en couleurs. Le goû- | 

er sera servi dans les salons du | 
dub 25 cents. | 


| 
Lundi 5 février 
À LA TV 


L'HONORABLE 


JAGQUES FLYNN 


MINISTRE DES MINES 
LT RELEVÉS TECHNIQUES 


| CBWFT 


Canal 6 


| 7h. 45 pm. 


Le Parti lProgressiste-Conservateur 


Tél: 2-3210 SP 2-0639 


Broadview Investment 
Company 


613, Edifice Melntyre, 
416, rue Moin, Winnipeg 2, Men. 


Pour un premier hypothèque sur 
maisons modernes où semi-moder- 
nes, appelez-nous Réponse 
rapide garantie, Des fonds pour un 
deuxième Dm sont aussi 
disponibles êta pour améliora- 
tions à votre maison, vite conclus 


Téléphonez pour rendez-vous 


WH 1? Le soir: 


LA TOUTE NOUVELLE 


FORNEY C-5 


est la 
machine à souder 
la plus complete 


Entièrement équipée 


Forney Arc Welders, 
Ltd 


1052, rue Main, 
Winnipeg 4, Mon. 
Téléphone: JU 2-3276 


| M, Geo Chompogne, géront 


LA LIBERTE ET 


Commerce ouvre un 


| Hees, ministre du Commerce, a 


{sources du Ministère, dont 


| Duplex. 8 ans seulement 


| Maison de revenu: 


LE PATRIOTE 
| 


1 


! 


| 


| 


film “King of Kings” qui débutera | | 


tacle” en page 10, en plus du commentaire qui a été publié la semai- | 
ne derniere. A Sp que le classement “General” qui parait | duiy verified by Statutory Dec:aration, 


opinion du Bureau de censure du 


1! 
| 
le ler mars | 
22,074 par la voie du service des | 
| postes inauguré par la province | 
il y a quelqués années. | 

De plus, 10,040 renouvelle- | 
ments ont été passés au comptoir | 
dans les bureaux même à 818,| 
|avenue Portage. Les automobilis- | 
tes peuvent aussi payer leurs li-| 
|cences à 113 agences en divers | 
endroits de la province, | 

On prie les souscripteurs d'en- 
voyer leur demande de renouvel- 
lement par le courrier le ou avant 
le 15 février afin d'assurer la 
réception des plaques supplémen- | 
taires pour la date limite, 

Les bandes validant pour 1962 | 
portent un lettrage noir sur fond 
blanc. Elles doivent être placées | 
sur les plaques véhiculaires pour | 
le ler mars. 


Le ministère du | 


» . L 
bureau régional | 
OTTAWA — L'hon. George 
annoncé l'ouverture à Winnipeg 
d'un nouveau bureau régional du 
ministère, chargé d'aider les 
hommes d'affaires du Manitoba, 
de la Saskatchewan et de l’AI- 
berta, Un bureau semblable a 
été ouvert le 12 décembre der- 
nier à Halifax. Les bureaux de 
délégués commerciaux que le 
ministère maintient depuis quel- 
ques années à Vancouver et à 
Saint-Jean (Terre-Neuve) seront 
transformés en bureau régionaux 
et pourront ainsi mieux répondre 
aux besoins des hommes d'affai- 
res de ces deux régions. 

Le bureau de Winnipeg colla- 
borera étroitement avec le minis- 
tère de l'Industrie et du Com- 
merce du Manitoba, le ministère 
de l'Industrie et de l'Information 
de la Saskatchewan et le minis- 
tère de l'Industrie et de l'Expan- 
sion de l'Alberta, Toutes les res- 
il a 
été question au cours des confé- 
rence commerciales et industriel- 
les de Winnipeg, Calgary et Re- | 
gina l'an dernier, sont ainsi mi- 
ses à la disposition des hommes 
d'affaires de ces trois provinces 
des Prairies. 


À VENDRE 


St-Boniface 530,000 


Immeuble-appartement: % logis. Gara- | 
ge et stationnement. Très bon état, 
Très bien situé. Rapporte 12% sur 
investissement, Termes très faciles, 


St-Vital s8,900 | 
Maison: $ pièces. 3 chambres à cou- 


cher. ler étage. Lot: 66 x 100’, Garage. 
$2,000 comptant, 
St-Boniface 513,500 | 


Grande maison: 4 pièces, 4 chambres 
à coucher plus belle salle de récréa- | 
tion, Garage et auto-port, 15 ans seule- 
ment, Autobus à la porte. 


519,500 | 
3 et 3, plus 
2 chambres À coucher finies au sou- 
bassement. Stuc et plâtre, Garage dou- 
ble, Termes faciles | 


Norwwod 


517,900 | 
c 10 pièces, Construite | 
avec goût, 3 plomberies, Garage double. 
Propriétaire transféré, Comptant re- 
quis: $5,000. 


Norwood 


Pour plus d'information, appeler 
PAUL GAGNON 
à CHapel 7-7603 
42-633-42C, 


; St-Gabriel Résidence modéle 
ST-NORBERT 
Nouveaux domiciles, 
7 plans différents, 


3 ou 4 chambres à coucher, grands 
lots, chauffage au gaz, pavement, 
On construira selon votre plan, 


HYPOTHEQUES N.H.A, 


Téléphonez le soir: GR 5-0552, 
GL 2-7611 ou VE 2-0643 


Alexander Agences 
Ltd. 


SP 5-8463 GR 4-1835 


| must 


|(6-7 George V) 


St.Boniface, le 2 février 1962 


NOTICE TO CREDITORS 


IN THE MATTER of the estate of | 


ALMA L. SAURETTE. late of the City 


| af St. Boniface, in Manitoba, widow of 
| Louis Saurette 
| Manitoba 


late of Leteillier, in 
ceased 


Farmer, dec 


ALL claims against the above estate 
duly veritied by Statuwtory Declaration 
be sent to the undersigned, 


before the Sth day of March, A D. 1962. 
DATED at Winnipeg jupes 
lst day of February, AD. 
GRAFTON, DENISET, DOWHAN, 

BETOURNAY & MULDOON, 
Solicitors for the Executors. 


NOTICE TO CREDITORS 


IN THE MATTER of ue, estate of 
|JOSEPH W. TOUCHETTE, late of the 
Post Office of Aubigny, in Manitoba, 


ALL claims against the above estate, 


filed with the undersigned 
302 Mcintyre Bidg, Win- 


must be 


solicitor, at 


| nipeg 2. Manitoba, on or before the 
1962 


|Sth day of March, AD. 


DATED at Winnipes, 
;o{ January, A.D. 1962. 


JOSEPH N. LANDRY, 
Solicitor for Noel Roy, Executor, 


this 2%9th day 


Le Conseil gouvernant 
de l'Armée du Salut, 
Canade-Est et 


le Conseil gouvernant 
de l'Armée du Salut, 
Canada-Ouest 


Avis est par les présentes donné que 
Conseil gouvernant de l'Armée du 
Salut, Canada-Est et le Conseil gou- 
vernant de l'Armée du Salut, Canada- 
Ouest, corps constitués ayant leur siège 
social dans la Cité de Toronto dans 
la province d'Ontario et, respective- 
ment, dans la Cité de Winnipeg, pré- 
senteront au Parlement du Canada à 
sa présente session un bill privé ayant 
[pa objet une modification de leurs 
ois d'incorporation, à savoir chapitre 
132 des Statuts du Canada 1909 (8-9 
Edouard VII) avec amendements, et 
chapitre 64 des Statuts du Canada 1916 
respectivement, élar- 
gissant leurs pouvoirs d'investir des 
fonds d'une manière qui leur permettra 
de faire des placements en telles va- 
leurs qu'ils jugeront conseillables et 
qui leur ajoutera le pouvoir de rece- 


voir des fonds liquides ou des biens | 


mobiliers sous réserve et en considé- 
ration de paiement d'intérêt ou d'an- 
nuité à l'égard de tels fonds ou biens. 


Daté à Toronto, le 24 janvier 1962. 


Le Conseil gouvernant de 
l'Armée du Salut, 
Canada-Est 


Le Conseil gouvernant de 
l'Armée du Salut, 
Canada-Duest 


par leurs avocats, 
BOWLBY AND BOWLBY, 


330 Bay Street, 
Toronto 1, Ontario 


AVIS 


Avis est donné par les présentes 
u'une demande sera présentée au 
arlement du Canada, soit à la pré- 
sente session, À la prochaine ou à 
l'autre suivante pour obtenir un 
bill privé incorporant une compa- 
nie sous le nom de Polaris Pipe 
ines dans le but de construire et 
d'opérer des pipelines interprovin- 
ciales et extra-provinciales et/ou 
des pipelines internationales pour 
le transport de tout gaz naturel et 
artificiel ou mazout et autre liquide 
et hydrocarbonate gazeux, au Ca- 
nada et à l'extérieur, selon l'Acte 
du Département de l'Energie Na- 
tionale, Chapitre 46 des Statuts du 
Canada 1959 et de toute autre légis- 
lation générale du Parlement du 
Canada relativement aux pipelines. 


Les soumissionnaires récilameront 
tous autres pouvoirs et dispositions 
constituées, considérés nécessaires 
pour atteindre les buts de la Com- 
pagnie, 


Daté à Ottawa, Ontario, ce 
lle jour de janvier A.D,. 1962, 


HONEYWELL, BAKER, GIBSON, 
WOTHERSPOON, LAWRENCE 
& DIPLOCK, 


avocats pour les soumissionnaires, 
90, rue Sparks, Ottawa, Ontario. 


Soumission 
pour 
ameublement scolaire 


La Commission scolaire 
de St-Boniface demande des 
soumissions pour ur ameu- 
blement scolaire lequel de- 
vra être livré au cours de 
l'été 1962, 

On peut obtenir les spéci- 
fications en écrivant au 

Surintendont, 
Commission scolaire 


de St-Boniface, 
C.P, 89, St-Bonitace. 


Les soumissions 
acceptées jusqu'au 
vrier 1962, 


PAUL PAQUIN 


Assurances générales 


989 AUTUMNWOOD 
ST-BONIFACE 


Boite 68, $t-Bonitace, Man. 
Téléphone: Alpine 3-9805 


seront 
12 fé. 


Tourn Lumser s 
Pa FUEL COMPANY LTD. 


388, rue Bertrand, St-Bonitace, Manitoba sil 


CHapel 7-1105 


ALEX TUHK 


SPORTS PROMOTIONS 


181, rue 


WhHitehell 3-7407 
|, MAN, 


Doneld Tél, 
WINNIPEG 


présenteront leur prochain programme de lutte 
à l'Arena de Winnipeg 
à 9h, p.m, le vendredi 9 février 1962 


COMBAT PRINCIPAL: M, M 


1 CHUTRS SUR 26€ UNE HE 


vs BULLDOG BROWER 
URE Arbitre, Foy Co 


COMBAT SEMI-FINAL: Yukon Brie ve Korl Van Sjoberg 


) CHUTES SUR 


COMBAT SPECIAL: Joe 
LA HMUTE ou 


1 OU | HEURRA 


Searpella vs Bob Gaigel 
n MINUTES 


COMBAT D'OUVERTURE: Eddie Sharkey vs Nikita Kalmikot} 


| CHUTR OÙ 


N MINUTES 


Messrs. Grafton, Deniset. Dowhan, Be- | 
| tournay … Muldoon, at 4-43] Main |! 
Street. Winnipeg 2, Manitoba, on or 


this | 


Noces — Fêtes scolaires — Sociétés 
PHOTOS DE GROUPE 
NAPOLEON MILEJISZO 
{Photographe régulier de La Liberté et le Petriote | 


253, rue Kelvin, Elmwood, Winnipeg 5, Man. 
Téléphone: LEnox 3-1383 


L'Association d'Education 


requiert les services d'un Canadien 
de langue française pour assumer 
le poste de directeur-gérant 


Salaire: $4,000 ou plus par année suivant qualités, 
aptitudes et expérience. 


Automobile disponible pour travail. 


Entrée en fonctions dès le ler mars. 
Toute demande doit être soumise avant le 15 fevrier 1962 a: 


M. le président, 
Association d'Education, 
577, rue des Meurons, 
St-Boniface, Man. 


La corporation métropolitaine du Grand-Winnipeg 


AVIS PUBLIC 


Revue du problème des transports 
dans la région métropolitaine 


Attendu que le Conseil métropolitain a décidé qu'un comité 
spécial, composé de tous les membres du conseil, fasse une 
revue du problème des transports; 


Et attendu que le Conseil métropolitain a décidé de tenir 
des audiences publiques au cours du mois de mars, durant les 
soirées, pour écouter les recommandations sous forme de mé- 
moires; 

Et attendu que le Conseil métropolitain invite les munici- 
palités de la région, les organismes publics et les citoyens indi- 
hé Lr à présenter leurs idées sur les opérations de transport 
public; 


MAINTENANT, DONC, UN AVIS PUBLIC EST PAR LES 
PRESENTES DONNE que les audiences publiques seront te- 
nues, comme suit: 


8 h, p.m., le mardi 6 mars — Municipalités 
h. p.m., le mercredi 7? mars — Municipalités 


8 

8 h, p.m,, le mardi 13 mars — Organismes publies 

8 h. p.m,, le mercredi 14 mars — Organismes publics 
8 h. 
8 


, le mardi 20 mars — Citoyens individuels 
h. 4 44 le mercredi 21 mars — Citoyens individuels 


Toutes les audiences se tiendront dans la salle du Conseil, 
100, rue Main, Winnipeg. 


Tous les mémoires devront être écrits et envoyés au 
gars de la Corporation le ou avant le lundi 26 février 


Par ordre du Conseil métropolitain, 


D. C, LENNOX, 
secrétaire de la Corporation. 


ABLE JOBBERS CO. 


158, avenue Provencher — Téléphone: CHapel 7-3996 
La première maison d'épiceries vendant à escompte 


15 Blé d'Inde de choix 
{moins de 1214c par boite) 

Pois de fantaisie, la dOUz, issus 
Poires Bartlett, la doux, 
Pêches, la doux, 
oz, Pêches, la douz. 
oz, Fraises, la douz, 

. Ananas écrasés, 


oz, Soupe aux tomates, 


24 oz. 
24/15 
24/15 
24/28 
24/15 
24/15 
24/20 
24/20 


OZ, 
OZ, 
OZ, 


la douz 

la caisse sl 
le doux, 
48/10 


Soupe aux tomates, la caisse 


Soupe, une sorte ou mélangées 
Poulet et nouilles 
Poulet et rix 
Tomate et rix 
Crème d'osperge 


la doux, 


12/18 oz, Catsup, la caisse ) 
5 livres Sonbons gélatineux, prix rég,, | Livre issus 


r 
) 


Tasses, chocune 


Ouvert jusqu'à 5 h, tous les jours et | h, pm, le samedi 


VISITE LIBRE 


les samedi et dimanche 
de lh,p.m.à5h,p.m. 


les autres jours de la semaine 
de6h,p.m.à9h, pm. 


ST-NORBERT 30, RUE LAGRAVE 


GLobe 2-2487 


Venez visiter notre magnifique résidence modè- 
le de six pièces à niveaux variés. — $17,950.00 


Salon, salle à manger en forme de ‘’L" 
Trois chambres à coucher 
Salle de bain quatre unités 


Salles de récréation et de toilette au soubassement 
complétement Hini 


Cuisine ultra-moderne ayant four encastré 
Armoires et toutes boiseries en acajou 
Plusieurs commodités supplémentaires 


Nous pouvons donner possession immédiate ou 
construire selon vos spécifications sur nos beaux 
grands lots très bien situés. Plusieurs lots de 
rivière disponibles à St-Norbert, à vingt minutes 
seulement de Winnipeg, 


Des hypothèques CMHC ou ordinaires peuvent être 


négociées et vous pouvez échanger votre maison contre 
uné que nous construirons pour vous, 


Laidlaw Construction Co. Ltd. 


340, rue Staftord GLobe 3-0661 


